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| DEMONSTRATIONS 


Faites à l'Hôpital de la Salpé- 


triere, & à S. Côme en pré- 
fence de l’Académie Royale 
| de Chirurgie. 


Pour fervir de fuite © de preuves 


A L'ESSAI SUR LES MALADIES 
DES DENTS, &C. 
ET UNE 

PHARMACIE ODONTALGIQUE, 
ou Traité des Médicamens, fimples 
&.compofés propres aux maladies 
des Dents, & des différentes par- 
ties de la bouche , à l’ufage des 
Dentiftes, - 

Par M1. BUNON , Chirurgien Dentifle 


a Paris. 
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Le A -P ÂÀ R-f CAT 
ERTASSON ,LuËésS. Jacque, à la Science. 
CHAURBERT, à l'entrée du Quai des 

Chez Auguftins du côté du PontS. Michel, 
à la Renommée & à la Prudence. 
La Veuve P1ss0T, à la defcente du. 
Pont-Neuf , à la Croix d’or. 
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| MY DCCUXLMT 
Avec Approbation Ÿ' Privilege du Roi, 


HISTOPICAL 
MEDICAL 


DE LA PEYRONTE, 


Ecuyer Confciller, Premier 
Chirurgien & Mecdecin 
Confultant du Roi, Sei- 
gneur de Marigny & au- 
tres lieux ; ancien Maï- 
tre d'Hôtel de laReine, 
Chef de la Chirurgie du 
Royaume, &c. 


Monsieur, 


Quand vous auriez moins de 
droit que vous Wen avez, fur ce 
aij 


nouvel Ecrit, qui nef? propre- 
ment que la fuite de mon Elffai, 
comme 1] eff en quelque facon 
votre Ouvrage autant que le 
mien, je ne pourrois le faire 
paroître fous d’autres aujfbices 
que les vôtres ; Ceff vous, 
MONSIEUR, qu avez ext- 
gé de moi, pour la farisfathion 
du Public pour mon honneur , 
les démonfirations qu'il contientz 
c’eff à vous à couronner , fi j'ofe 
le dire , vos propres dons, en ac- 
cordant à ce Recueil d’experien- 
ces faites fous vos yeux la protec- 
tion dont. vous avez honoré les 
prémices de mon travail. 
Pour moi qui ne puis failr 
avec tp de foin toutes les oc- 
cafions de VOUS marquer mOn 
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zele © ma vive reconnoiffance ; | 
je trouve heureufement ic mon 
inclination d'accord avec mon 
devoir. Je fins avec un > profond 


refpect ; 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & trèss 
obéiffant fervireur, 
BU N O N. 
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So 
AVERTISSEME NT. 
P Lufieurs perfonnes, & fur- 


| tout dés gens du métier » 
après avoir lù mon Effai fur les 
maladies des Dents , ont trouvé 
( comme il me left revenu de 
plus d’un endroit, &c que l’on 
me l’a dit à moi-même ) que j’é- 
clairois trop le Public fur cette: 
matiere. On a prétendu que 
l’interêrde Part exigeoit un peu 
moins de développement. On 
conçoit de refte dans quel ef- 
prit on a pù me faire un pareil 
reproche. Mais fi un Ouvrage 
que bien des Lecteurs ont cru 
fauflement de pure fpéculation 
a pù allarmer mes Cenfeurs ;, 
que penferont-ils de ce nouvel 
Écrit , où je trahis fans ména- 
gement les plus importans fe- 
crets de PArt, Pourront-ils avec: 


Avertiflement. vi 
un peu de réfléxion blämer ; 
comme ils ont déja fait, mon 
zéle ? Quelle idée donneroient- 
ils de leur équité , de leur de- 
fintereflement , de leur huma- 
nité ? N’eft-ce point s'élever ta- 

.citement contre tant de Compa- 
gnies célébres établies pour la 
perfection des Sciences & des 
Arts ; puifque leurs travaux 
n’ont point d’autre objet que de 
difliper nos ténébres & d’ajoû- 

, æer à nos lumieres? Quel autre 
efprit anime entr’autre l’Aca- 
démie Royale de Chirurgie , ce glo- 
rieux monument du plus beau 
des Régnes , & qui fait tant 
d'honneur à la Nation ! Le but 
de cet utile établiffement, par 
les obfervations & les expé- 
riences qu’il ramafle de toutes. 
parts, par l’émulation qw’il ex- 
cite en propofant des prix aux: 
talens, par les excellens mé- 
moires qu’il met au jour ; n’eft- 


viy Auertilemenr. 
il pas de procurer au Public tou: 
tes les connniffances qui peu- 
vent l'interefkr 2 Si tous les 
Membres de cette Compagnie 
étudient avec tant de foin la na- 
ture , eft-ce pour laiffer retom- 
ber le voile qu’ils s'efforcent de 
lui arracher , & nous cacher 
leurs découvertes ? C’eft donc. 
pour contribuer autant que je 
puis , au bien de mes Conci- 
toyens , de la pofterité, de tous 
le genre hümain que j'envifage 
a leur exemple; c’eit pour con- 
tribuer aux progrès d’un Att 
qu’ils portent fi loin, que j'ai 
cru ne devoir épargner ni tra- 
vaux ni veilles pour perfeétion- 
ner la partie à laquelle je me fuis 
confacré. LE 

Au refte, fans approfondir 
les vuës de ceux qui ont püû ta- 
xer mon zéle d’imprudence ou 
d’indifcrétion , je fçai qu’elles 


{ont fort oppoñées à l’efprit ge- 


Avertiflement. 1 X° 
neral du Corps, & je réponds 
bien que le plus grand nombre, 
ou du moins les plus habiles 
gens loûent d’autant plus vo- 
lontiers mon travail , que fi leur 


fuperiorité les empêche d’en ti- 


rer le même fruit que le com- 
mun des Leéteurs , ils font affez 
juftes pour reconnoître qu’il 
peutètre extrémement utile aux 
autres , & principalement aux. 
Dentiftes. 

En, effet, à quoi tend mon 
Ouvrage? fi ce n’eft à rendreles 
peres & meres plus attentifs 
qu'ils ne le font, foit aux ac- 
cidens qui peuvent furvenir à 
leurs enfans dans la naiflance 
des Dents, pour en prévenir les 
maladies ; foit aux moyens de 
conferver cet utile ornement 
dans un âge plus avancé , & de 
garantir la plupart des parties 
de Ja bouche des maux qu’en- 
raine l’éloignement qu’on a 


Æ Avertifemenr. 
d'ordinaire pôur le Dentifte;, fi 
ee n’eft à détruire les préjugés 
qui rendent notre miniltere fi 
formidable aux gens peu inf- 
truits, & à leur in{pirer une con- 
fiance qui ne peut tourner qu’au 
bien du public, & à l'honneur 
de notre profeffion. | 
Car enfin fi l’art du Dentifte 
n’exige point autant de connoif- 
fance que la fonétion du Méde- 
cin ,ou celle du Chirurgien pro- 
prement dit, il a fur elles, un 
avantage évident ,en ce qu’il 
Pexerce fur des parties qui s’of- 
frent à découvert au premier 
afpect , de façon qu'il opere 
toujours furement; mais princi- 
palement en ce que le Dentifte: 
apperçoit dès leur fource la plus: 
éloignée ; les maladies qui font 
de fon reflort, qu’il en prévoit 
toutes les circonftances fans fe 
tromper , ou très-rarement dans: 


{es pronoftics , & qu’il eft par 


Avertiflement. xj 
conféquent à portée de préve- 
nir, de garantir ou de rémédier 
fuivant l’exigence des cas. 

Quant aux principes que J'ai 
établis dans mon Ef{ai fur les ma- 
ladies des Dents, puifqu’ils font 
adoptés par une Compagnie 
compofée des plus habiles gens 
du Royaume ; n’eft-ce point 
avoir en quelque façon réuni 
_tous les fuffrages ? fi j'ai répan- 

du quelques lumieres fur des 
matieres peu connuës jufqu’icis 
J'ai lieu de me flatter qu’elles ne 
feront point inutiles à ceux mè- 
mes qui cultivent d’autres par- 
ties de Part ; puifque les Chirur- 
giens rencontrent fouvent chez 
les malades où ils font appellés 
des cas qui regardent notre mi-. 
niftere, & dont le plus habile 
homme du monde , moins rem- 
pli de notre objet qu’un Den- 
tifte qui en eft uniquement oc- 
cupé, pourroit fe tirer diffici- 


x] Avertiffement. 
1ément fans le fecours de la theo- 
rie au défaut de l’expérience. 
Mais envie attachée aux ta- 
lens eft-elle donc un mal nécef- 
faire , & meft-1l pas honteux 
pour humanité qu’un peu de 
réputation ou de fumée ac- 
quife au prix de mille peines 
& d’un travail affidu , nous fuf 
cite des ennemis, même parmi 
ceux qui ne font point nos ri- 
vaux ? J’avoué que pour le pro- 
grès des Ârts, l4 noble jaloufie ef 
utile aux mortels : elle fert d’ai- 
oœuillon au mérite quieneft Pob- 
jet; elle nous rend plus attentifs 
& plus circonfpects, & foutient 
l’'émulation parmi les Artiftes ; 
mais il ne faut pas la confondre 
avec la baffle envie dont la ca- 
Jomnie eft inféparable. Il ne 
manquoit plus au fuccès de 
l’'Ouvrage en queflion que de 
l’exciter contre moi ,; & Je n’ai 
que trop éprouvé fa malignité, 


L 


Avertiffement. ii] 
Si mes envieux avoient pù s’en 
prendre à cet Ouvrage même; 
is wauroient pas cherché fans 
doute à m’enlever le foible hon- 
neur de lavoir fait. Mais com- 
me apparemment mon Effai s’eft 
trouvé hors de leurs atteintes , 
ils ont tourné leurs efforts con- 
tre moi perfonnellement. Je n’ai 
écrit, fi on les en croit , que fur 
les mémoires ou inftruétions de 
quelque habile Médecin,ouChi- 
rurgien du premier ordre, qui a 
bien voulu publier fes décou- 
vertes fous mon nom, & s’éclip- 
fer généreufement pour me fai- 
re diftinguer de la foule. Ma ré- 
ponfe à ces calomnies eft courte. 
Je défie formellement , & j'in- 
vite même tous ceux qui préten- 
dent avoir quelque connoïflan- 
ce de ces faits,de le déclarer pu- 
bliquement , & d’en donner la 
moindre preuve ou le moindre 
indice. Siquelqu’un même peut 


EST ETTR 


xiv  Averiiflement. 
découvrir quelque Ouvrage de 
Médecine ou de Chirurgie en 
quelque langue que ce foit,où il 
fe trouve aucun veflige de ce 
que Jofe appeller avec fonde- 
ment le feul fruit de mon expé- 
rience & de mes travaux, Je le 
fomme authenriquement de dé- 
noncer le plagiat; & pour pouf- 
{er la confiance encore plus loin, 
en preffant de nouveau mes en- 
vieux de faire à ce fujet toutes 
les recherches poflibles , je pro- 
mets de récompenfer leurs foins 
fuivant mon pouvoir , & le mé- 
rite de la découverte , s'ils en 
font aucune. Voilà pour le fond 
de l’Ouvrage qui m’appartient 
uniquement , & dont je ne crois 
pas que qui que ce doit puifle 
abfolument rien revendiquer. 
Par rapport à la forme de mon 
Effai, on pourroit avec un peu 
plus de raifon.me foupçonner 
d’avoir emprunté la plume de 
quelque 


Avertiflement.  xv 
quelque homme de Lettres. Je 
fuis de bonne foy , & j'avouë 
que ce n’eft point mon métier 
d'écrire. Appellé à celui que je 
fais par ce goût naturel qui nous. 
détermine, & qui garantit pref- 
que toujours le talent, jen ai: 
fait jufqu’à préfent mon étude; 
fi ai acquis quelque capacité: 
dans cet Art ,-je la dois à une: 
application conftante à ce qui: 
m'a paru dans ma Profeflion,. 
l'unique néceflaire pour moi,, 
&c rien ne l’a jamais partagée. 
Je nefuis doncrien moins qu’un: 
faifeur de Livres; mais pour {ça-- 
voir penfer ; raifonner ,-obfer-. 
ver , combiner, & faire en un: 
mot toutes les operations de: 
l’entendement il n’eft pas quef-- 
tion d’être Asreur dans le fens. 
qu’on donne aujourd’hui à ce ti- 
tré équivoque, maisfi commun. | 
Ecpendant comme il ne fuffit: 9 


pas de penfer; qu’il faut habil-- 
| JAATE 


XV] Avertiffement. 
ler fes conceptions, & même 
les orner quelquefois pour les 
faire pafler agréablement dans 
Pefprit des Lecteurs , on a be- 
foin de ftile ,d’ufage , & fi j'ofe 
aufli m'exprimer , d’une certai- 
ne mécanique qui demande un 
homme tout entier. Or ces dif- 
_ferentes partiesque Je n’ai point 
trouvées dans mon propre fond, 
faute de Lettres & d’exercice ; 
il a bien, fallu les chercher aïl- 
leurs. J'ai fourni les. materiaux 
de Ouvrage ,un de mes amis a 
bien voulu les perfectionner ;. 
pour me faire parler ma lan- 
gue plus poliment que je n’au- 
rois fait, mais perfonne ne m’a 
fait penfer ; &c je puis regarder 
un travail. que J'ai toujours di- 
rigé ,; par la dépendance où il 
étroit néceffairement du. mien, 
comme une production toute à 
moi, &c des plus légitimes. 
Après cetre petite juitification. 


Anertiffement. xvij 
que j'ai cru me devoir ; moins 
pour moi-même & pour linté- 
rêt de ma réputation, que par 
le refpect que j'ai pour le Public, 
il ne me refte plus qu’à rendre 
compte du nouvel Ecrit que je 
mets au Jour. 

Cet Ouvrage, comme il eft 
exprimé dans le Titre , eft exac- 
tement la fuite de PEfai fur les 

maladies des Dents, dontileftune: 
dépendance néceflaire. C’eft un: 
Recueil de Démonftrations que: 
j'ai faites tant à Hôpital. de la 
- Salpêtriere , qu’à l’Académie 
Royale de Chirurgie , & dont 
Vobjet eft. non - feulement de 
confirmer ou de juftifier tous les. 
faits établis dans mon Livre, 
mais de le rendre encore plus. 
_utile en appliquant l'expérience 
à. la théorie. J’ai appuyé mes: 
Obfervations des Exemples les 
plus récens, que j’ai choifis par- 
-mu la foule de ceux que je me. 


bi, 


xvij Auériiflement. 45 
propofe de publier dans un Ou--. 
vrage qui fuivra de près celui- 
ci. J’y ai joint un petit Traité 
des médicamens. propres aux: 
maladies de notre reflort; ma- 
tiere neuve ,; & qu'aucun Den-- 
ifle n’avoit. encore maniée ex 
prof: []o. 

_ Ces deux morceaux font pré-- 
cedés d’un Difcours en. forme. 
d'Avant-propos ; qu’on peut. 
regarder proprement comme 
VPhiftoire du premier Ouvrage ,. 
& de celui-ci. On y verra juf- 
qu’où peut aller l'ambition des: 
découvertes & la marche d’un. 
Obfervateur opiniatre, livré à. 
cette. utile paflion. Si quelqu'un: 
vouloit me blâmer d’être entré: 
dans certains détails qu’une im-- 
bécile modeltie auroit fuppri-- 
més , je le prie de fe fouvenir- 
qu’il n’y a point de vanité à fe: 
rendre juftice , & de fe rapeller: 
a cette occafion ce qu'on a dit: 


Aventifement. LT UE 
avant moi > & bien mieux que: 
moi: On le talent n efrien , ou tout 
homme appliqué au progrès d'un Art, 
4 de légitimes droits à l bonneur, de 
A toutes les récompenfes dés au [ucs- 
cès.. 
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PRELIMINAIRE 


OU 


AVANT PROPOS. 


Contenant plufieurs détails néceaires pour 
l'intelligence de cet Ouvrage & de 
P'Eflay fur les Maladies des Dents. 


AE NE PT CE INSEE 


(ES 
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AS ques ouvertures fur la par- 
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de ceux qui n'avoienc initié dans 
cet Art, je brülai de l’approfondir, 
8 je me flatai d'acquérir par le 
commerce des gens du metier, les 
connoiflances quime manquoient. 
Mais voutés les lumieres que je 
pus tirer, foir desleçons qu'on me 
Horfdate tite voix , fôit de la lec- 
ture des Ouvrages que je confultai 
fur cette matiere, {e bornerent à 
connoître l'anatomie des parties 
für lefquelles je m’exerçois, telle 
qu’elle étoit établie alors, & les 
maladies des Dents les plus ordi- 
naires, avec quelques-unes de leurs 
caufes & les moyens d'y remédier; 
ce qui comprend en général les 
Dents, les gencives & les parties 
voifines, 

J'étois déja Bfaute avec les 
inftrumens du Dentifte, & le ma- 
nuél des opérations ; je fs une étu 
de particuliere des rémedes les 
plus convenablés à toutes les ma 

ladiés des Dents, & j'acquis bien- 
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tôt par mon application toutes 
les notions que je croyois néceffai- 
res à l'exercice de ma profeffion ; 
€n forte qu'au bout de quelque 
tems, javois vü ou pratiqué plus 
d'une fois moi-même la plus gran- 
de partie des opérations de notre 


Art. Mais fi j'eus lieu d’être con- 


tent de mes premiers eflais, je ne 
“me trouvai gueres facisfait de cout 
ce que j'avois appris ou 1à jufqu’a- 
lors. sg 
Cependant perfuadé que la pra- 
tique affiduë d’un Art étoit la voye 
la plus fare pour y faire des décou- 
vertes, je travaillai plufieurs années 
en différentes Provinces. J'allois 
d’un licu à l’autre, Grant fans celle 
des Dents entiérement cariées où 
ébranlées par l'effet du tartre & 
autres caufes. Je nettoyois, je re- 
parois des bouches dont le défor- 
dre me faifoit faire bien des réflé- 
xions far tous les objets qui com- 
mençoicnt à m'occuper. Je Voyois 
Aij 
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a fluxions, des abcès , des fiftu- 
les & des ulceres, caufés la plüpart 
foit par la carie, "foit par d’autres 
inconvéniens dont ÿ j'ignorois alors 
une grande partie, aufh bien que 
nombre de mes Confreres. Je 
plombois, & je limois au befoin ; 
& l’'ufage fréquent de la lime fervit 
à m'en Pise reconnoître l'utilité, 
non-feulement pour l’ornement de 
la bouche dont l'égalité des Dents 
paroït à bien des gens être l’unique 
objet ; mais encore pour aflurer la 
folidité de ce précieux meuble 
dont la lime fçait Hoi ou in- 
rerrompre l'ébranlemen , foit en 
détruifant les incgalités a le cau- 
fent, foit en ménageant quelques 
fois ces mêmes inégalités, lorfque 
quelques Dents produifent trop 
d'effet dans leurs mouvemens, fur 
celles qui Jeur font oppofées, 

Javois beau néanmoins joindre 

à la pratique de ces differentes 
opérations toute l'attention dont 
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j'étois capable , les réfléxions 
qu’elles me donnoient lieu de faire 
he fervoient qu'à me convaincre 
de plus en plus de Pinfufffance 
d'un Art qui malloit point à la 
fource du mal, Je trouvois que’ 
s'il y avoit du mérite à foulager ou 
à guérir même fans retour les dif- 
ferentes maladies des Dents, il 
feroit infintment plus avantageux 
au Publi lic de chercher les moyens 
de les prévenir. Mais je ne fentois 
que trop combien ce dernier objet 
demandoit de travail & de con 
noiflances, & je ne _vOyois point 
de route frayé ée qui püt me condui- 
re à mon but. | 

En vain je confultois tous les 
gens dè l’Art, dont l'expérience 
pouvoit me promettre quelques 
lumieres, Médecins , Chirurgiens, 
Opérateurs de Provinces : je ne 
néoligcois perfonne > & j'avois 


foin de m'adrefler à ceux qui 
avoient le plus de réputation. Je 
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fus lié même aflez loñg-tems avec 
un célebre Dentifte, dont j'efpe- 
rois tirer un peu plus de fecours 
que des autres ; mais quand jeus 
examiné de près fa théorie & fa 
pratique , je vis que ma confiance 
étoir mal fondée. Comme je n’é- 
tois pas plus fatisfait des confcren. 
ces que j'avois avec Tous ceux que 
je croyois propres à feconder mon 
zcle & mes vüés , je compris que 
cette partie de la Chirurgie avoit 
été jufqu’alors affez négligée , ou 
du moins peu approfondie , &r les. 
téncbres dont je me voyois en- 
vironné ne firent qu'enflammer 
encore plus l’ardeur que j’avois de 
les difliper , il étoit queftion des 
moyens. 

Je m'imaginai tirer quelque fruit 
de la lecture des Livres de Méde- 
cine & de Chirurgie anciens & 
modernes : je m’appliquai à difcer- 
ner lesmeilleurs, & j'employai un 
terms confidérable à parcourir avec 
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Paide de quelques Sçavans, une in- 
finite d’Auteurs Latins, Italiens , 
Allemands & Anglois. Toutes ces 
Jeures , & cesrecherches ,en1rri- 
fant ma curiofité fur quantité 
d'objets étrangers au mien, ne 
furent point capables de la remplir 
fur celui qui m'intérefloir le plus, 
& me laiflerent à cet égard P efpric 
prefqu'auffi vuide qu'auparavant. 
Je reconnus feulement que tousles 
Auteurs qui ont traité foit de la 
ftructure du corps humain, foir 
des maladies locales & de Due 
caufes, foit des opérations de Chi- 
rurgie, Dont parlé des Dentsqu’en 
general & très- fuperficiellement. 
Cependant comme je conferois de 
tout ce que javois lü ayec ceux 
qui me paroifloient capables d’é- 
claircir mes doutes, je profitai par 
ce moyen de quelques idées qui me 
réuffirent pour la pratique. 
Mais j'étois tou jours bien éloi- 
gné de mon bu, &c je défefpérois 
A iii} 
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d'y atteindré , quand je fongeoïs 
que tous mes travaux n'avoient 
encore abouti qu” à mc confirmer 
le peu de progrès qu'avoit faie 
notre Art. Je voyois en effet clai- 
rement qu’il étoit prefque encore 
borné à une forte de connoiffance 
anatomique des Dents, & des 
autres parties de la bouche : ÿ COn- 
noiffance même, j'ofe le dire, qui 
étoit affez fuperñcielle , inf que 
celle des maladies, 8: des remedes 
curatifs ou prophylaétiques. Je fen- 
rois de quelle importance il éroir, 
pour. ñe pas reduire l’art du Den- 
tifte à un aveugle mécanifme, de 
joindre au manuel des opérations | 
qui eft le fondement de l'Art, & 
aux notions anätomiques detoutes 
les parties de la bouche qui inté- 
reffent plus ou moins les Dents, 
celles que font naïître tous les) jours 
l'experience & la réfléxion ; con- 
noiflances préferables à l’adreffe 
des mains, foit acquife, foit natu- 
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rélle , puifqu’elle ne donne pas le 
génie ni les lumieres qui doivent 
la conduire. Mais l’objet qui me 
paroifloit le plus digne de mon 
étude , & que je ne perdois point 
de vi’, écoit de chercher les 
moyens d'arrêcer dès leur fource, 
ou de prévenir les maladies qui 
caufent la ruine des Dents. Car 
quoique dans la pratique des opé- 
rations où je réufliflois aflez bien, 
jen reconnufle de plus en plus 
l'ucilité, la néceflité, je n’en venois 
jamais à l'extraction des Dents, 
fans regretter la perte d’un meuble 
futile. Je voulois conferver au lieu 
de détruire, & la fenfibilité que je 
reffentois à la vüë d’ an grand nom- 
bre de bouches ravagées , foit par 

la carie, foit par une infinite de 
_ maux quien font la fuite, me fai- 
foit défirer ardemment d’en dé- 
couvrit les caufes ou l’origine , 
pour les en préferver s’il étoit pol 


fible, 
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. Je remarquois que l’inconvé« 
nient le plus commun des opéra 
tions étoit d’être fouvent trop tar- 
dives, & par conféquent peu fruc- 
tucufes: Je voyois que la plüpart 
de ceux à qui l’on étoit oblige de 
les faire, n’en recevoient qu'un 
foulagement paflager, 8 n’etoient 
point garantis des fuites, Vavois 
d’un autre côté l'expérience que 
quand elles étoient faites à propos 
dans la vüé de détourner le mal, 
de l'interrompre dans fa naiffance 
oud’enarrêter le progrès,le fecours 
étoit toujours efficace & fur, La 
caufe de ces différens effets étoit 
évidente & palpable, puifque les 
premiersprovenoient de la fecurité 
de ceux, qui faute de faire vifitet 
leur bouche en ignoroient les dif 
politions, qui n'étoient déja que 
trop avancées pour y produire un 
grand défordre. Or le mauvaisétat 
de leur bouche ne s'annonçant que 
par des douleursdontilsefpéraient 
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la ceflation fans avoir recours au 
Dentifte , & la caufe fubfftane 
toujours , le retour ou même le 
progrès du mal accompagné de 
nouveaux accidens , les forçoit de 
chercherun fecourstardif,qui perd 
à proportion du délai de fon effica- 
cite: candis que les autres plus at- 
tentifs à la confervation de leurs 
Dents & à la propreté de leur bou- 
che, n’ayant rien oublié pour fe 
garantir des maux, des difformicés 
ê&c des pertes qu’entraîne inévita- 
blement la négligence des pre- 
miers , recevoient de ces mêmes 
opérations , beaucoup moins dou 
loureufes pour eux, lorfqu’elles 
étoient jugées néceffaires , tous les 
avantages qu'on peut fouhaiter , 
ou au défaut des opérations , des 
avis qui produifoient le même 
bien. 

Si les divers exemples & l'expc- 
rience des perfonnes qui me paf- 
foient par les mains, me faifoient 
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{entir la nécefficé de faire vifiter {x 
bouche au moins une fois l'an, ou 
plus fouvent fuivant fes difpoñ- 
tions, je trouvois que du côté de 
PArtifte il falloit bien des connoif- 
fances pour rendreces vifresutiles. 
En effet, ce n’eft pas affez d’une 
certaine routine par rapport au 
manuel des opérations , OÙ de 
uelques notions générales fur les 
differentes parties de la bouche, à 
quoi fe borne le plus fouvent cou- 
te la fcience du Dentifte; il faut 
avoit principalement cette habi- 
tude de réfléchir, & ce genie ob- 
fervateur qui conduifent aux dé- 
couvertes & qui ménent à la pêr- 
feétions des Arts: fans cela tout 
Praticien borné &c fervilement 
affujetti aux opérations de la main, 
n'eft qu'un Artifan exerce , qui 
opcre machinalement & comme 
au hazard. 
Mais avec toute l’ardeur que 
j'avois alors d'étendre ma fphére, 
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Javoüe que je n’étois pas plus 
avancé que les autres. J’entre- 
voyois de grands avantages à dé… 
couvrir l’origine de la carie & des 
autres maladies des Dents. Jefen- 
tois que la néceflité où l’on étoir 
tous les jours de les arracher, pro- 
-venoit du défaut de ces connoif- 
fances, & je regardois ce reméde 
extrême comme un des plus grands 
maux de l'humanité. Car enfin 
(ine difois-je à moi-même }) quoi-: 
qu'on foit en état de faire le plus 
parfaitement du monde , & avec 
la plus grande dextérité, toutes les 
operations de Ja main qui concer- 
nent l’art du Dentifte, ne feroit. 
ce pas un bien infiniment plus 
grand , de trouver quelque moyen 
de nous en garantir, ou d’en ren 
dre la néceflite moins fréquente, 
en confervant toutes les parties de 
la bouche faines ou moins fujetres 
aux maladies qui les attaquent, & 
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en arrétantles progrès du mal dans 
{2 naiflance. 


$. II. 


Premieres obfervations de L Auteur 
Jur la Carie & les effets du Tar- 
tre, dc. 


F'Avois eu lieu de faire bien des 
réfléxions fur la Carie , fur les 
effets du Tarte, fur l’incgalite & 
Je mauvais artangementdesDenrs, 
& javois remarqué que ces difpo- 
fitions étoient les principales ! {our- 
ces du défordre où je trouvoisune 
infinité de bouches , malgré la 
bonne qualité des Dents. 

Javois reconnu depuis long- 
tems que la Carte eft plus ou moins 
fréquence , fuivant les différentes 
qualités des Dents, furtout fuivant 
celle de leur émail, & qu’elles fonc 
dans leur Gtastion naturelle , ou 
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placces d’une façon extraordinai- 
re. Plus j'examinois cette maladie 
dans les bouches que je vifitois 
depuis l'enfance jufqu’aux adultes, 
& dans tous les âges de la vie ; plus 
clleme paroifloit a rs de cau- 
fes 8 de difpofitions aifces à de- 
truire, à prévenir Ou à interrom- 
pre: 

F'avois obfervé mille fois dans 
un grand nombre de fujers dé tout 
âge, & furtout dans de jeunesgens, 
même dans les enfans qui n’ont 
encore que leurs Dents de lait, de 
certaines Dents qui au lieu d’être 
d’un émail uni & poli, comme 
elles doivent être narutellement, 
quand elles fonr bien conformées, 
avoient leurs différentes parties 
ccaillées , & comme percées ou 
piquees par une infinite de petits 
trous, de tubercules & d’inégalités 
rabotenfés ; qui avec la crafle & le 
Tartre qui s'y engagent prefque 
inévitablement , rendoient ces 
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Dents d’un afpect défagréable, 
Tous les Arriftes que j'avois vus 
jufqu’ alors,enme parlant desDents 
en général, ne m'avoient rien dit 
de particulier de celles qui fonc 
dans l’état que je viens de décrire; 
aufli je fus affez long-tems fans y 
faire plus d'attention qu'aux au- 
tres: mais enfin l expérience M'OU= 
vrit les yeux, Je remarquai que la 
Carie attaquoit plus fréquemment 
les Dents qui étoient dans cette 
difpofition , & par conféquent que 
certe efpece de Dent y étoit plus 
fujette que les autres. 

Ces remarques me firent naître 
l'idée de ne point perdre de vüé 
çes fortes de Dents, & d'y apporter 
toute mon attention. Toutes les 
obfervations que je faifois en con- 
féquence me confirmoient dans 
mon opinion , & je n’hefitai plus 
à reconnoitre cette difpofition des 
Dents, pour une caufe des plus 
prochaines & des plus Dee 
c 
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de la Carie. Je trouvai queles mo- 
laires de lait principalement en 
étoient atteintes, & qu'elles la 
communiquoient à celles qui leur: 
fuccédoient furtout aux quatre’ 
groffes molaires, qui viennent à 
côte d'elles avant leur renouvelle- 
ment. | 

Plus je m’aflurois du fait, plus 
il me paroifloit important d’en ap- 
profondir la caufe. C’eft pourquoi, 
jem 'appliquai à à connoïtre la conf- 
titution des fujets en qui je trou- 
vois de ces fortesde Dents. Je leur 
faifois même des queftions pour 
“dmêler, s’il ctoit'poffible, cequi 
_produifoit cet effet. Je ramaffai 
toutes les lumieres que jen pus 
tirer, autant qu’elles fervotent à 
! mon but; je les conférois avec les 
obfervations que j'avois deja faites 
fur les diverfes conftirutions , ou 
Ha différence des cempéramens 8 
de la conformation des corps. Je 
| trouvai que tous ceux qui dans 
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leur enfance avoient été attaqués 
de rachitis, où pour parler avec le 
vulgaire, qui avoient été noïés, 
avoient toujours les Dents, com- 
me je l’ai marque, plus ou moins, 
fuivant que la maladie avoit été 
plus ou moins vive. 

Il en étoit à peu près de même 
de ceux qui dans leur enfance 
avoient eu quelques-unes des mala- 
dies que j'ai défignées dans mon 
Effay. Je conferai à cette occafion. 
avec plufeurs perfonnes de l’Art 
pour m’éclaircir fur cette matiere. 
j'en tirai peu de facisfaétion. Jene 


pouvois pas même trouver denom. 


pour caraétérifer cette difpofition: 
des Dents, fi difgracieufe & fi 
commune. Les uns prétendoient: 
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que c’toit une qualite de Dents. 
finguliere; d’autres lesappelloient,, 


Dents rongées, Dents graveleufes, 
ou demauvaife qualite. Toutes ces 


variations prouvoient bien que le. | 


défordre caufé par cette difpofi- 


| 
| 


| 


PRELIMINAITRE  D9 
tion , n'étoit pas plus connu que 
celui qui eft occafionné par d’au- 
tres qualités de Denrs. Je fus donc 
obligé d’en refter -là , me défiant 
néanmoins toujours . des fuites de 
cette même difpoñition fur les 
Dents de ceux qui s’adsefloient à 
moi. | 

Cependanr convaincu que j'étois 
qu'un des poines les plus 1 importans 
de norre Art, étoit de connoître à 
fond la vraie caufe de Paccumulà:- 
tion ou des progrès du Tartre, je 
ne négligeai rien pour la décou- 
vrir. Je le voyois {e former à cout 
âge plus ou moins abondamment , 
même dans l'enfance , fuivant Les 
difpofitions des fujets 8 produire 
les plus grands defordres ; c’étoit 
gonc principalement aux difpofi- 
tions qui l’occafionnent que je 
croyois devoir toute mon atten- 
tion , perfuade que cette connoif- 
fance pourroit me conduire aux 
moyens d'arrêter Le mal dans fa 

Bij. 
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fource & d’épargner à une infinité 
de fujets , les douleurs qu'il en cou. 
te pour reparer le ravage qu’il fait 
dans toutes les bouches où on le 
laiffe féjourner. 

Je comprenois encore de quelle 
importance il étoit de chercher & 
d'approfondir les caufes des difpo- 
fitions, qui produifent Ts 
té at difformité des Dents, 8 
leur adhcrence aux alveoles : toi 
accidens qui rendent l’extraétion 
de ces mêmes Dents fi douloureu- 
{e & fi difficile. Enfinlesinconvé- 
niens & les maux que je VOYOIS 
réluler tous les jours de la gêne, 
où fe trouvoient. principalement 
les troificmes grofles molaires, par 
le defaut de place qui ralentiffoit 
leur accroiflement & ne pouvoit 
contenir leur volume, me faifoit . 
_ défirer qu’on püt demèëler d’où pro- 
venoient ces difpofici itions, afin d'y 
remédier s’il étoit poffible. 

Mais autant j'envifagcois d'avan- 
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. (4 
tagesdans cesdifferentesdécouver: 
tes , autant elles me paroifloient 
éloignées, par les ténébres dont 
j'érois environné de toutes parts. 
J'entrevoyois pourtant dans cette 
entreprife aflez de poffibilité pour 
m'encourager , & les difficultés 
ranimoient mon zéle. | 
Ce fut dans cet efprit que je 
m'attachai à faire de nouvelles re- 
cherches, foit dans les Livres où 
je crus trouver quelques lumieres 
pour me conduire, foit parini les 
Maîtres de l’Art , avec qui je con= 
férois fouvent fur toutes ces ma- 
tieres. Mais au bout de toutesmes 
peines, je ne me vis guéres plus 
avance que la premiere fois, & 
elles n’aboutirent encore qu’à me 
confirmer dans Ka conviétion où 
jérois déja que jamais ces impor- 
tans objets n'avoient été appro- 
fondis. 
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Jugement [ur l'Ouvrage de M. 
FAUCHARD. 


En Étois à, lorfque me trou- 

vante Anvers, j'appris qu'il 
paroifloi depuis peu un Ouvrage 
du célébre A1, Fanchard, quitrai- 
toit avec étendué de certe matie- | 
re, & qui étoic intitulé LE CHr- 
RURGIEN DENTISTE. Le nom & 
la réputation de l'Auteur étoient : 
déja trop répandus pour n'être pas: 
venus jufqu'à mot. Je connoiflois 
donc fon habileté : favois traité 
nombre de perfonnes qui s’écoient 
_ fervi de fon miniftére avec fuccès. 
& j'avois reconnu la main Ai 
excellent Aïtifte dans plufceurs 
bouches , qu'il avoir beaucoup 
mieux dirigées que ne font la plü- 
part des autres Denuiftes. Il n’en. 
falloir pas rant fans doute pour 
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piquer ma curiofite. Je meflattois 
de trouver dans fon Ouvrage de 
quoi bien abréger le travail que je 
meditois , & réfolu d’en profiter ,, 
je cherchai le Livre inutilement 
chez tous les Libraires d'Anvers & 
_ de Bruxelles. Je le vis peu de tems 
après à Maubeuge entre les mains. 
d'un Opérateur qui Pavoit apporté 
de Paris. Maisil étoit fi jaloux d’un 
Livre dont il ne pouvoit fe pafler 
uninftant, que j'eustoutes les pei- 
nes du monde à pouvoir en difpo- 
fer une heure ou deux feulement. 

Il ne me fut pas poflble en fr 
peu de tems d’en faire une leéture 
fuivie & utile. En parcourant 
néanmoins l’Ouvrage, jy apperçus. 
une infinité de bonnes chofes qui 
me firent défirer encore plus d’en 
recouvrer un Exemplaire , & en- 
fin quelque tems après j'en fis l’ac- 
quifition àGivet,fousCharlemont, 
où j'étois alors. 

L'idée qu'une leéture plus reflé- 
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chie m'en donna, fervit à à EbtiEr | 


mer l'opinion que j'en avois con 
çuë d'avance , & je n’hcfitai point 
à le regarder comme le plus com- 
plet & le meilleur Ouvrage qui 
eüt encore paru fur cette matiere. 

J'y trouvait entr'autres découver- 
tes, tom. I. ch. $. p.95.une def- 
cription curieufe , quoiqu "cbau- 
chce feulement, de l'état de ces 
Dents dont j'ai parlé , & quejene 
pouvois définir fous aucun nom 
connu des Dentiftes. Celui d'Ero- 
fon que l’Auteur donnoït à cette 


maladie, me parut approcher affez à 


de l'idée qu’il y attachoit, & faute 
d'en trouver de plus converable, 
je l'adoptat , mais bien réfolu de 
déveloper l’origine & les fuiresde 
cette maladie” , autrement que 
l'Aureur n'avoit fait, quoiqu'il ta 
recounut aufii bien que moi pour 
üne difpofirion à la Carie. 

Je m'attendois à trouver encore 


dans le Livre de M. Fauchard bien 
des 
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des lumicres fur les Dents de lait, 
je veux dire fur l’ordre de leur for- 
tie, & lescirconftances de leur re- 
nouvellement par rapport à celles 
qui les remplacent. Mais par ce 
qu'il en dit au premier Chapitre 
du premier Volume , page 32, je 
compris que nous n’étions guéres 
mieux inftruits l’un & l’autre far 
cet article, queles Anciens. « Pour 
»Cconcevoir, écrit l' Auteur, la véri- 
»ritable caufe de la chûüre de ces 
» Dents , 1! faudroit pouvoir ren- 
»dre raifon de la façon avec la- 
»quelle leur corps fe fépare de 
pleurs racines ; mais comme c’eft. 
»unce queftion qui jufqu’à préfent 
» refte indecife , il faut fe contenz 
ter de rapporter ce qu'on obfer- 
»ve d'ailleurs dans leur chûte, ou 
»dans la féparation de leurs al- 
» Veoles, » | 

-Voilà de fon aveu des faits igno- 
rés , ou du moins indécis jufqu'a- 
lors. Cette indécifion au lieu de me 


C 
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rebuter , ne-fit qu'enflammer en-., 


core plus le défir ardent que j'avois: 


de connoître & de pénétrer ces: 
cffets naturels, pour être en état. 


d'en rendre: faifon, où de fçavoir, 
par moi-même à quoi men tenir. 


dans le cas d’une impoflibilité in. 


furmontable. 


En-continuant à lire avec atten- | 
tion l'Ouvrage de M. Fauchard , 
je trouvai dans le fecond Volume, 


Chapitre 12. pAgE 202. une plan- 


che contenant 21 figures de Dents. 
extraordinairement conformées ,… 


& dont par conféquent l'extrac- 


tion ne-peut-être que très. doulou-« 


reufe & forc difficile. Mais je re. 


connus que: lAuteur ne donnoit. 


aucun écläirciflement fur la caufe- 
de:toutes ces difformités , & qu’il. 
n’étoit point du-tout queftion dans 
dans fon Livre des moyens de les: 
prévenir , ce qui étoit le point de 
vüé detous mes travaux, 

Je rencontrois donc dans /e 


8 
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Chirurgien Dentille ; une infinité 
d'excellentes chofes que je n'avois 
point vüés ailleurs, mais jen’etois: 
pas fuffifamment fatisfir fur les 
objets qui: m'occupoient le plus ; 
& le grand but de toutes mes re- 


cherches étoit, comme je lai déja 


dit, d'acquérir les connoiïffances 
propres à me faire arrivet aux 
moyens de conferver les Dents, 
&c d'en aflurer la durée , en préve- 
nant leur altération, ou leurs mala- 
dies dès l'enfance. 

Le Chirurgien Dentile n\expli- 
quoit bien les deux principales 


_caufes de la Carie, l’une interne & 


l’autre externe; & je lestrouvoisà 
coup fur beaucoup mieux éclair- 
cies dans ce Livre , qu'elles ne la- 
Voient encore été. Mais en pfati- 
quant , ÿ avois découvert une inf- 
nice de routes cachées, par lefquel- 
les cette maladie pañfe pour atta- 
quer les Dents & les détruire, fans 
être apperçué que dt le défor- 
| ÿ 
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dte cft parvenu au point d’être 
fouvent irrémédiable. C’étoient 
ces caufes entiérement ignorées 
que je voulois découvrir, ou con- 
noître plus parfaitement. 
L'embarras toit. où pouvoir. 
puifer toutes ces connoiflances, & . 
les fecours qu’on trouve aifément 
pour toutes les aurres parties dela 
Chirurgie me manquoienc abfo- 
lument pour celle-ci. Je fçavois 
qu'il n’y avoit jamais eu de cours, 
foit public, foit particulier, où 
lon enfeignât la chéorie de notre 
Art, quoiqu'un pareil établiffe- 
ment fût très-néceflaire, tant par 
rapport au bien public, qu’à l’hon- 
neur de la Chirurgie. J'avois lü à 
peu près fur cette matiere tous les 
Livres où je pouvois efpérer de 
trouver au moins d’utiles notions, 
fans en être beaucoup mieux inf- 
cuit : Ec que lire après M. Fau- 
chard ? La Préface de fon Ouvra- 
ge, les Approbations qui font à la 
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tête données par de grands Méde. 
cins , & celles de plufieurs Chi- 

* rurgiens célébres qu'on y a jointes, 
me confirmoient encore que la 
matiere ( fuivant le témoignage 
qu'ils en rendoient ) étoif reflée en- 

Jevelie jufqw alors dans l'obfcurite. 

Ainfitoutle fruitque je pus tirer 
du Livre de M. Fauchard, ne me 
detourna point du projet que j'a 
vois forme, & ne fit qu’exciter vi- 
vemeht mon zéle ; ; enforte que je 
réfolus de ne rien épargner pour y 
réuffir. Après avoir long - tems 
rêvé fur les moyens de l'exécution, 
je conçus l’idée d’un plan qui me 
parut propre à m’aflurer du fuccès 
de mon entreprife , & je me deter- 
minai à le fuivre. Ce nouveau plan 
de recherches entraînoit à la vérité 
bien des peines & de la dépenfe ; 
mais la peine ne m'effrayoit point, 
& quoique je ne fufe point opu- 
lent ,j “efpérois, quant à la dépenfe, 


pouvoir y fuffire par mon travail, 
Ciij 


30 Discours 
ou ;pat une grande :œconomie. 
D'ailleurs on vatoujoursaflez loin, 
quand on .eft foutenu comme je 
Yetois, tant par l'amour du bien 
public que-par l'intérêc de fa ré- 
putation; feulsmotifs dignes d'a- 
nimer ceux qui penfent | un peu 
noblement , &z que jai toujours 
envifages préferablement à ma 
fortune. 
Ce fut dans .ces difpofitions , 
qu'après avoir bien :digeré mon 
plan, jememis en devoir de l'exé- 
cuter afin que fi cous les travaux 
quefon exécutionmefaifoitentre. 
voir d'avance agréablement , pou- 
“voient me-produiredes découver- 
tes , je -pufle feconder les vuës de 
M. Fauchard, & contribuer de ma 
part , À fonexemple , à l'honneur 
de la Chirurgie F rançoife, fi jufte- 
ment eftimée de toutes les Na. 
IOns. : 
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$. I V. 
Plan d'obfirvations fornié par l'Au- 


teur ; découvertes qu’elles lui Pro= 


duifent. Caufe de l'Erofron, dc. 


1. falloit pour reuflir dans ice 
crandOuvrage desobfervations 
mulcipliées , exaétes & fuivies , 
mais confirmées principalement 
par desfaits & desexpériences réi- 
terées. . Je me propofai donc d’ob- 
ferver en premier lieu un grand 
mombre de Dents & de machoires 
de toute efpéce. Mon attention 
devoit fe porter jufqu’à la forma- 
tion de ces délicates parties danse 
- fœtus, toutes les foisque je ferois 
_ à portée d’en voir :d’aflez formés 
pour pouvoir en difcerner.quelque 
ébauche; ce qui fuppofoit en mé- 
-metemsquele fœtusfutmantable. 
Je comptois en fuivreainfi les pro- 
grès ou l’accroiffement autant qu’il 
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me feroit poflible , jufqu’au terme 
de la naiffance. | 

J'avois deffein en fecond lieu 
d'examiner avec. foin l'état des 
femmes orofles, {oir par moi- 
même , en m'appliquant à connof- 
tre leur tempéramment & leurs 
différentes conformations , {oit- 
par des informations exactes , de 
toutes les circonftances de leur 
groffeffe , régime, nourriture j'ai 
difpofitions, excès, peines, cha- 
grins, & même paflions : enfuite 
d’obferver les enfans immédiate. 
ment après leur naiffance & pen- 
dant leur allaitement. 

Je voulois en troifiéme lieu que 
mon examen s'étendit jufqu’aux 
nourrices de profeflion , & aux 
meres qui nourriflent leurs propres 
cnfans. Mon but étoit de faire à 
leur égard les mêmes remarques 
qu'aux femmes enceintes, afin de 
voir en conféquence ce qui arri= 
Voit aux enfans fuivant les diffé. 
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rens états de la nourrice , c’eft-à- 
dire, pouvoir demèêler le principe 
des accidens qui leur furviennent 
d'ordinaire , avant ou après la for- 
tie de leurs premieres Dénts, & 
m'aflurer de l’état de ces Dents, ou 
de celles qui leur fuccédent , à la 
fuite des maladies qui avoient pü 
fe rencontrer dans les différens pé- 
riodes de la premiere, ou de la 
feconde Dentition. 

Enfin mon plan étoit d’obferver 
Ja naiflance & les progrès des 
Dents, avec tout ce qui pouvoit y 
avoir le moindre rappott, depuis 
leur germe dans le fœtus jufqu’à 
l'âge le plus avancé. Or je life 
imaginer aux Praticiens , qui ont 
fair pour d’autres objets de pareils 
cours d’obfervations, tout ce que 
celles - là peuvent me couter de 
foins, de peines & de dépenfe. 

Cependant je fermai les .yeux 
fur toutes les difficultés de cette 
entreprife. Celle qui me paroifloit 
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la plus grande , étoit de trouver à 
mon gré des fujets dans tous les cas 
dont je voulois m’aflurer , & d’en 
trouver fuffifamment. Mais fans w 
m'embarafler de fuivre un ordrefi 
méthodique dans mes recherches, 
je réfolus de profiter de toutes les 
occafons qui fe préfenteroient, 
auf à ranger un jour mes obferva-! 
tions dans l’ordre naturel, futvantw, 
les circonftances qui ferviroient à 
les varier & à les confirmer. 

Les lieux qui parurent m'offrir 
R plus abondante moiffon pour la .| 
récolreque je vouloisfaire, croient \ 

es Hôpitaux , les Ecoles , les Vit- 

lages, & les quartiers des Villes 
qui font occupés par le menu peu- 
ple. Jy comptai trouver à mon 
choix des femmes enceintes & des 
nourrices que je pourrois mterro +! 
ger ou examiner par MOI-MÊÈME ; 
pour découvrir leur état & celui 
de leurs enfans , rélativement à 
mon fyftème. 
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Fefpérois incercfler à mon entre- 
prife les Médecins & les Chirur- 
giens , tant des HôGpitaux que des 
Campagnes , les Sages - femmes, 
les Maîtres & Maïtrefles d’'Ecole, 
même les Curés , & toutes les per- 
fonnes capables de fe prêter à mes 
vüés. Je n'épargnai rien pour y 
parvenir , 8 trouver matiere à mes 
‘obfervations. 

Les Hôpitaux & autres lieux fem- 
blables où {e trouvent des fujers 
«engrandnombre,ctoient les prin- 
cipaux ateliers où je comprois 
diriger mes études , afin que mes 
obfervations etant plusfuivies, & 
moins interrompuës dans leur pro- 
grefhon , je pufle les concilier ou 
les conférer , & confirmer les unes 
par les autres. 

Je commençai donc à travailler 
fur ce plan, & je m'y livrai fans 
relâche partout où je trouvois affez 
de fujets pour pouvoir le fuivre ; 
tcllement qu'il n’y avoit d'autre 


36 Discours: 
interruption que celles qu'appor 
: toient néceflairement le change- 
ment des lieux, la difette des {u- 
jets, &c les foins que j'étois obligé 
de prendre pour m’en procurer, 
Je fis par ce moyen un nombre 
infini d’obfervations , tant fur les 

ivans quef{ur Les morts  &j=n'en 
adoptois aucune qu'après bien des ! 
tépétitions qui m’en garantiffoient. 
l'exiétitude, 

Je m'attachai d’abord À bien. 
conftater toutes celles que j'avois 
faites fur le germe & le premier 
état des Dents. Je ne prétendois 
pas fans doute arriver au point de 
pénétrer le myftére du czhos br- 
ain, dans le dévelopement pro- 
grefhf des machoires & autres par. 
tics de la bouche. Mes obferva- 
tions fe bornoient aux différens 
dégrés de leur confiftance ; plusou 
moins folides dans les divers tems | 
de la conception & de la naiflance 
de l'enfant, & j'interrogcois la. 
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nature fur les différences que j'ap- 
percevois. Je remarquai que de 
plufieurs enfans , les uns dont la 
naiflance prématurée étoit l'effet 
des accidens ordinaires qui l’occa- 
fionnent , mais dont la mere fe 
trouvant faine & d'une bonne 
conftitution | avoit joüi d'une 
bonne fanté avant & pendant fa 
grofleffe , fans aucun autre incon- 
vénient que celui d’un accouche- 
ment précoce ; les autres nés pa- 
reillement avant terme, ou même 
au terme ordinaire , mais dont la 
mere, foit pour être mal faine, 
ou d'une compléxion délicate, 
foit pour'avoir ufé d’alimens nuif. 
bles, foit pour avoir eu des cha= 
grins, où quelque paffion violente, 
avoit reffenti pendant fa groffefle 
différentes incommodités; toutes 
chofes d’ailleurs égales entr’eux 
pour le tems de la eonception &c 
pour l'avancement des Dents, les 
derniersles avoient toujours d’une 
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confiftance moins folide & de plus 
mauvaife qualite que les autres. | 
Ces obfervations réiterées {ur des 
enfans nés dans ces circonftances, 
me conduifirent à remarquer en- 
core, que les premiers €roient 
moins malades à la fortie des Dents 
de lait , & qu’elles leur fortoient 
en plus grand nombre, fans en être 
prefqu'incommodés , où même 
qu'on s’en apperçür!, tandis queles 
autres Ctoient tourmentés de con- 
vulfions perpétuelles, qui en fai- 
{oient périr une grande partie. 

Je reconnus en même tems que * 
ces différentes difpofitions des en- 
fans, dépendant de celles où s’é- 
toient trouvées les meres pendant 
leur grofleffe , varioient encore: 
fuivant l’état des nourrices, c’eft- 
= à-dire, qu'elles étoient foutenuës, 
ameliorées ou détruites, fuivant. 
les circonftances de l'allaitement, ! 
Un exemple domeftique juftifiera 
la réalité de cette obfervation. 


= 
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Mon époufe qui eft d’un très- 
bon tempéramment eut deux pre- 
mieres groffeles , pendant lefquel- 
les elle n’éprouva d’autres incom- 
modités , que les petires indif| pofi- 
tions mcheee néceflairement à 
fon état. De ces deux groffeffes 
font provenus fucceflivement une 
fille & un garçon , qui ont fuccé 
deux laits défétehe de la même 
nourrice. Cette derniere ctoit une. 
petite femme qui me parut faine, 
bien temperée & joüiflant d’une 
bonne fanté. Elle étoit d’ailleurs à 
fon aife, & vivoit fort tranquille 
avec fon mari. Ces difpofitions me 
firent augurer que mes enfans au- 
roient une bonne Dentition. En. 
effet, m'étant informe de toutes. 
les circonftances de la fortie de 
leurs Dents de lait, j'appris qu’el- 
les éroient venuésàl’un & à l’autre 
fans la moindre incomimodité. La 
fille qui a près de cinq ans, n’a euë 
jufqu’ici aucune de ces maladies 
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de l'enfance , qui proviennent de 
Ja fermentation des humeurs fu- 
perfluës , contenués dans [a mafle 
des liquides. Elle n’a eu que de 
légéres indifpofitions, & fa part 
d'une maladie épidémique , qui 
. régnoit dans le Village où elle à 
été nourrie, & dont fa nourrice 
même fut atteinte. C’étoit une fié- 
vrepourpreufe très-violente , dont 
eft mort en peu de tems un grand 
nombre des habitans du Pays, & 
dont la nourrice & lenfant ont. 
heureufement échapé , quoique la 
derniere n’eüt pas encore un an, 
Comme 1l manque à ma fille deux 
incifives latérales, je compte que 
cette maladie a fait périt les ger- 
mes tant des incifives de lait, que 
de-celles qui devoient les rempla- 
cer à leur chüte. Quant au garçon 
qui a près de 4 ans, il a joüi d'une 
fante parfaite depuis fa naiffance, 
& à les Dents d’une bonne qualiré 
auf bien que fa fœur. 

s Le 
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Le troifiéme de mes enfans qui 
eft un garçon de deux ‘ans & de- 
mie , a eu une nourrice dont lap- 
parence avoit prévenu tout le 
monde, & moi-même en fa faveur. 
C'étoit une femme d’un bon âge 
pour cet emploi, & d’un embon- 
point médiocre, Je me défai pout- 
tant un peu des effets de fon tem- 
péramment qui me parut chaud, 
& j'en craignis des influences fu- 
neftes à l'enfant à la fortie des 
Dents de lait. Cette crainte ne 
m'empêcha pas de le lui confier ; 
mais je dis aux perfonnes préve- 
nuës pour elle & à mon époufe , 
que la fortie de ces Dents de lait : 
feroit plus difficile & plus dangé- 
rcufe dans cet enfant, qu'elle ne: 
l'avoit cté aux deux autres. En 
conféquence | je recommandai 
bien à la nourrice de fe rafraichir 
de rems en tems, furtout lorfqu’elle 
fe fentiroir échauffée : ce quim'at- 
wira de fa part cette naïve réponfe:: 

D 
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Oy elle n'étoirpas fujette à avoir plus 
chaud qu'une autre. | 
T'avois eu lieu de remarquerque 
quand il fe trouvoit dans les nour- | 
rices un tempéramment torale- 
ment oppoié à celui des meres & 
de leurs enfans , cette difpofition 
ne manquoit guéres de rendre la 
Lortie des Dents moins aifée; mais. 
qu'il ne réfultoit au contraire que 
du bien pour Fenfant, quand là 
différence de fon tempéramment 
à celui de fa nourrice étoit peu 
confidérable , ou dans une juite 
oportion , qu'un œil intelligent 
difcerne d’abord ; de façon, par 
exemple, qu'un enfant né avec, 
les difpofitions d’un tempéram- 
ment froid , entre les mains d’une: 
nourrice qui avoit le cempérame- 
ment chaud , pouvoit en acquérir 
un temperé : Qu'il en éroit de: 
même d’un enfant d’une comple- 
xion tendante au chaud ,.& dont: 
lanourrice avoit letempéramment: 


FA | be 222 
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froid ; & qu’enfin un autre d’une 
compléxion tempcrée entre les 
mains d'une noufrtice conftituée 
de même , pour peu que par les 
bons foins & l'attention convéna- 
ble, il fut maintenu dans cette 
difpofition la plus heureufe de 
toutes , Ctoit prefque toujours à 
l'abri des accidents qui accompa- 
gnent ou qui précédent la fortie 
des Dents : tandis que !les enfans 
nés avec desdifpofitions tendantes 
“au chaud ou au froid, & allairés: 
par des nourrices propres à Maintes. 
nir ou à fortifier ces difpofitions 
étoient ordinairement expofés à 
tous les dangers de la premiere 
Dentition. 

Ce que javois prévu, par rap- 
“port au mien, arriva. La fortie 
des Dents de ce troifiéme enfant 
fut très-douloureufe, & penfa lui: 
coûter la vie, Je fus averti du dan- 
ger, & je prefcrivis aufli-tôt à la 
nourrice un certain régime dont: 
Di; 
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je lui envoyai le détail avec fes 
médicamens que je jugeai propres 
à l’état de l’enfanr. Le tout réuf- 
fit, & l’enfant a furmonté fort heu- 


| reufement le péril. Outre l’incon- 


vénient de là compléxion, que: 
j'avois reconnu dans cette nourri- 
ce , j'appris dans la fuite qu'elle 
a VOIE encore des chagrins aflez 
fréquens à efluyer de la part de 
fon mari , & qu’elle étoit fujetteà 
fe quereller & à fe mettre en cole- 
re ; toutes difpofitions fort con- 
traires à la bonne qualité du lait. 
& dont les enfans ne manquent 
jamais d’être les vitimes. 

Enfin à force d'examiner. de. 
remarquer, de réfléchir & de re- 
pañler plufeurs fois fur toutes. mes. 
obfervations que je metrois régu- 
liérement par écrit, je trouvaique 
La fer212 ST RM pen- 
dant leirs Brel ou lesnourri- 
ces pendant leur allaitement, foit! 


par la déliçateffe de leur compile" 
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xion , foit par quelque caufe étran- 
gere, avoient eu quelque altéra- 
tion , croient d'ordinaire les plus 
fujettes aux maladies de l'enfance, 
telles que /e rachitis, la chartre, 
La rougeole, la petite uérole  l’éthifie, 
C la langueur, dre. & que ceux 
qui avoient été formés ou nourris 
dans des difpofitions contraires... 
c'eft-à-dire, plus favorables, en 
étoient prefque toujours exempts, 
furtout avant la neuviéme & la 
dixieme année ,ou même fouvent 
bien plus tard. Je reconnus encore 
que lérofion (ainfi que je l'ai nom- 
-mée dans mon Eflay d’après A7. 
Fauchard) étoit prefque inévita- 
ble aux premiers, ayant trouvé 
très-peu de fujets qui ayent eu les 
maladies donc je viens de parler 
fans être atteints de celle-ci , tan- 
dis que je ne voyois point chez les 
autres le moindre veftige d’érofion, 
& j'eus lieu d’en conclure que l’éro- 
fion étroit l'effet des maladies de 
l'enfance. | 
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Il reftoit à examiner fi l’érofon 
précédelafortie des Dents ou fielle 
ne fait d'impreflion que {ur celles 
qui font {orties. Nouvelles obfer 
vations de ma part, par lefquelles je 
m'aflurai que les maladies de l’en- 
fance ne produifent cereffet fur les. 
Dents qu'avant leur fortie hors. 
desalvéoles & mêmedessencives ; 
que celles qui font déja forties . 
quand il furvient quelqu’une de 
<es-maladies , ne font jamais at- 
teintes d’érofion , non plus que les 
Dents des fujers qui n’ont point 
eu ces mêmes maladies , avant la 
fortie des Dents de!lait depuisieur 
naïffance, jufqu'à ce qu'elles foient 
toutes venuës, & même jufqu'x 
Teurremplacement par lesfecondes 
Dents ; tellement que quand on 
voit un enfant ou-un adulte, dont 
fes Dents font marquées d'érofion , 
on peut conclure avec affurance: 
qu'il a eu quelqu’une des maladies. 


qui produifent cet effet , Où qu’il & 
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ufé du lait d'une nourrice qui 
étoit enceinte, quoique bien conf- 
tituce d’ailleurs. 

C'’eftainfi qu’en recherchant la. 
caufe & les effets de Pérofion , j'a 
reconnu que lesenfans provenans. 
de meres qui n’ont eu pendant leur 
groffefle aucune affcétion capable 
d alrérer leur conftitution , & qui 
ont été allaites par des nourrices. 
telles que je les demañde , étoient 
moins fujers aux maladies qui 
caufent l’érofion, & par conféquenr 
aux fuites facheufes qu’elle produit: 
far les Dents, & fur la fanté d’un 
nombre infini d’enfans de tout 
âge , ce qui prouve bien de quelle 
importance il eft de gouverner les. 
meres & les nourrices , fuivantiles. 
fronsérats où elles der ouvent., 
attention d'autant plus néceflaire . 
que ces diverfes circonftances peu- 
vent produire des Dents, d'autant 
de qualités différentes , & plus où 
moins fufceptibles des impreffions. 
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foit de lérofion , foit de la carie; 
Mais fi par les précautions que 
ÿindique, les maladies de l'enfance 
peuvent être moins fréquences ou 
moins dangéreufes ; on fent en 
même tems [a nécefliré où font 
principalement les meres de fe 
conduire par les avis d’un Médecin 
expérimenté, d’un bon Chirurgien 
& d’un habile Accoucheur. C’eft 
d'eux qu’elles apprendront à fe 
q PP 

gouverner , fuivant l'exigence des. 
cas & les circonftances de leur 
groff:fle. C’eftencore à eux à faire 
le choix des nourrices, choix bien 
plus important qu’on ne penfe , & 
qui pourtant ne fuffit point pour 
affurer la difpofition des enfans., 
puifqu’elles doivent encore être 
gouvernées avec autant de foin 
que les enfans mêmes, par des fur- 
veillans attentifs & dont l’expe- 
ricnce foit connuë. Car je ne pré- 
tends point , fans doute, que les 
nourrices en fçachent tant. Je n’ai 
garde 
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garde d’exiger d’elle des connoif- 
fances ou des lumieres, dont elles 
Re ntrullementcapäbles.Elfesne 
font que les inftrumens dont nous 
nous fervons pour décharger les 
meres du pénible fardeau delallai- 
tement. Elles doivent donc feule- 
lement fe laifler conduire, fuivre 
exaétement ce qu’on leur prefcrie, 
donner avis des variations qu’elles 
trouvent dans la fanté de leurs 
nourriflons, & furtout ne rien ca- 
cher , ne rien déguifer ni de l’état 
de ces enfans à la moindre incom- 
moditée qu'ils reflentent, foit à la 
proximité de la fortie des Dents, 
foità quelqu’autre occafon que ce 
{oit , ni de leur propre état, quand 
Al leur arrive quelque indif. pofition 
dont les fuites font toujours fune{c 
tes aux enfans. Quoique les foins 
que je recommande femblent re- 
garder particuliérement les nour= 
rices des gens aifés, ou celles qu’on 
NOMME zourrices [ur lieu ; ils peu- 
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vent s'étendre à un certain point 
jufqu'aux nourrices de campagne, 
& jai pour garant mon Cxpé- 
TICNCE. 1 

Quel motif plus capable de nous 
porter à nemégliger aucun de ces | 
moyens, que-la feule confidéra- 
tion des maux qu'entraîne cette 
négligence? Si la bonne ou la 
mauvaife conftitution des enfans 
dépend par des rapports fi pro-. 
chains de celle des meres & des: 
nourrices, que de défordres dor- 
vent s’enfuivre del’inattention des 
unes & des-autres, fur tout ce qui 
peut intéreffer ou Îeur fruit, ow 
leurs nourriflons: De-l, cette 
fanté chancelante, & la plüpart 
des maladies qui courmentent f5. 
cruellement l'enfance. Decesmas" 
ladies provient néceffairement [a 
mauvaifé qualité des Dents, fource 
inévitable de maux.' Ces enfanss 
d’ailleurs, plus fujets aux maladies! 
qui caufent l’érofien, en ont prefe 
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Que toujours les Dents attaquées 
_& la carie qui en eft l'effet ordi- 
naire , leur prépare uri enchaîne 
ment de douleurs pour toute la 
fuite de leur vie. 

: Quañd on conçoit comment 
l'érofion eft produite par lés mal: 
dies de l'enfance que j'ai défignées, 
on comprend fans peine que la 
carie fuit prefque inévitablement 
l'érofion 5 mais pourtant felon les 
circonftances, je veux dite fuivant 
les impreflions plus où moins for- 
tes qu'elle à faites, & fuivant la 
qualité des Dents, où leur#plus 
ou moins de folidite , leurs difpo- 
fictions | leut arrangement. Cat 
celles qui f6nt ferrées, mal em 
ordre, & difpofées de maniere à 
tétenir certaines portions de li 
“mon, ou les reftes de quelques ali: 
mens actes ou acides , y font conf- 
tamment les plus fujettes; & quand 
cés difpofitions n’ont pas lieu, fi 
l'érofion n’eft a 188 

1) 
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impteflions font trop peu ptofon- 
des ( furtout fi les Dents en font, 
exemptes, ou foiblement atteintes 
dans leurs parties latérales) pour. 
retenir ces particules de limon ou 
d’alimens qui les font carier; où 
fi la carie vient à s'y former, elle 
fera bien moins de progres ; prine 
cipalemenrt fur les gr ofles bo rires 
& fur celles qui remplacent les 
molaires de lait, pourvu néan- 
moins qu'on ait eu l'attention 
d empêcher la communication des 
Dents de lait carices fur ces fecon- 
des Dents. 

_ Les Dents de lait étant formées 
pour l’ordinaire, dans un tems où 
une infinité Aécidens concout- 
rent à rendre leur confiftence 
moins folide, que celle des fecon- 
des Dents & des grofles molaires . 
( fuivant les difpofitions du fujet ) 
elles font fort fujettes à la carie 
qui les détruit de bonne heure , 
foit qu'elle {oit caufce par les tu 
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. bercules.les inégalités & l'enfonce- 


ment ré leur email , , qui font des 
cflets de l’érofion , foi: qu’elle pro- 
vienne d’une tue caufe. Il ne faut 
donc pointnégliger dereconnoître 
ces difpofitions ; furtôut lorfqu’on 
a pour indices quelques-unes des | 
circonftances dont j'ai parle ; pui£ 
que dés la troifiémeoulaquatriéme 
annce de leur âge, on peut voir:s’il 
y a quelque danger à à craindre & y 
remédier. | 

Pour revenir à mes obferva- 
tions , les découvertes qu’elles me 
produifirenr, ne furent point bor- 
nées à la connoiffance des caufes 
&c des effets de l’érofion; je décou- 
vris aufli la caufe & les fuites du 
mauvais arrangement des Dents , 
celle de leurs différentes confor- 
mations , & de la diflormité de 
leurs res Je reconnus encore 
la ‘maniere dont fe forment ces 
mêmes racines, ainfi que la cou- 
ronne de la Dent & la loge où les 

E 1j 
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petites molairés font cachées com: 
me dans un étui, fous les molaires 
de lait ,:8c je fuivis tous les dégrés 
de leur accroiflement. Toutes ces. 
obfervations phifiologiques font 
dévelopées clairement dans la pre- 
muere Partie de mon Eff4y, & font 
Ja matiere du quatriémeChapitre. 
Ty explique les difpofitions & les 
circonftances qui rendent l’extrac- 
tion de-certaines Dents fi difficile, 
& quelquefois même impoffble , 
ou du moins dangéreufe. Je fais 


voir qu’une infinité de douleurs ; 


de maux de tête :&.de fluxions, 
font occafionnées parle défaut de 
place, qui met à l’étroit les croi- 
fiémes grofles molaires appellées 


communément Denfs de fageffe, 


lorfqu’elles viennent: dans leur 
tems, c’eftà-dire, au terme ordi: 
naire de leur fortie, ou dans un 
âge plus avancé. Il à fallu pour 
m'aflurer de ces divers obferva= 
tions , ouvrir un grand nombre de 
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fujets de cout âge, & je puis dire 
que je n’ai jamais eu d’autre guide 
que l'expérience : mais j'aurois cru 
tirer peu de fruit de mes connoif- 
fances , fi elles ne m'’euflent con- 
duit À trouver des moyens füurs 
pour prévenir toutes ces Mmauvai- 
fes difpofitions, & j'aitousles jours 
- la fatisfaétion de les voirconfirmer 
par des fuccès. | 

La chûte des Dents de lait dont 
la caufeignorée ou du moinsinde- 
_cife , partageoit encore les Den- 
tiftes , -n’échapa point à mesire- 
“cherches. Jefusafflez heureux pour 
la découvrir , & pouvoir même 

sendregaifon de la façon dont le 
corps de la Dent fe féparede fes 
-racines, cequi décide la queftion ; 
je n’ai:pas befoin d'appuyer fur les 
‘avantages d’une découverte, dont 
lobjer-eft de procurer fans beau- 
coup de peine & fans aucun rifque 
un arrangement convenable aux 

Dents, &de les garantir des fuites 

. E 1j) 
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funeftes qu’entraîne doujours un 
défordreauquel on ne fait prefque 
jamais d'attention, que lorfqu'il 
n'eft plus tems d'y remédier. 

Je reuflis en même tems à éven- 

ter la carie, fous les difpofitions 
peu fenfibles qui nous en dérobent 
l1 marche. Je découvris une inf- 
mnité de routes & dedétours cachés 
par lefquels cette maladie vient 
miner lesDents, & je décris dans 
mon Effay (Chap.4. p. 124.) les 
effets finguliers de fa propagation, 
provenant des rapports fecrcts que 
les Dents ont avec leurs voifines & 
leurs paralleles. J'aurois pu fans 
doute m’étendre bien davantage 
fur cette matiere; maisne voulant 
point sroflir mon Livre aux dépens 
de ceux qui ont écrit avant moi À 
je me fuis borné aux obfervations 
particulieres qui M'appartiennent, 
& je n'ai rien dit, ce me femble , 
de cette maladie & de fes effets ; 
que ce qui en étoit ignoré. 


ue 
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: C'eft ainfi que toutes les parties de 
mon plan furent exécutées, & que 
je recuëillis le premier le fruit de : 
mes travaux , par les lumieres que 
j'acquis fur les maladies que je 
viens de déduire, & par toutes les 
découvertes que j'ai publiées dans 
mon E/]zy. Y'ofe appeller les obfer- 
vations & les faits qu’il contient 
‘ découvertes, & je ne crois pas qu’on 
puifle me refufer l'honneur d’en 
avoir fait detrès-importantes. Car 
il eft conftant d’un côté, que les 
Dentiftes ayant une fois la certi- 
tude de mes principes & des fairs 
que j'ai établis, & s’attachant à les 
appliquer dans la pratique de no 
tre Art, avec toute l'intelligence 
& la fagacicée qu’il exige, {e ren- 
dront infiniment plus utiles ; & 
que le Public d’un autre côté. 
certain de la réalité des fecours 
que peut lui donner le Dentifte, 
foit par fes avis, foit par fes opéra- 
tions , pour prévenir nombre de 
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maux payera de fa confiance un 
travail qui tend à en épargner un 
plus douloureux, tant aux adultes 
qu'aux enfans. 


$. V. 


Etabliffement de l'Auteur à Paris. | 
Jugement [ur lOuvrage de A1. 
Geraudly. Differtation de l'Au- 

. teur [ur les Dents des femmes 
groffes. Ef[ay fur les maladies des 
Dents. < 


E fut en parcourant diffcz 

rentes Provinces, plufieurs | 
Ports de Mer & les Pays étrangers, 
que je fis ce cours d’obfervations : 
je l’avançai beaucoup dans le Pays | 
de Liéve, & principalement à An- 
vers , à Bruxelles, à Valenciennes : 
& dans les Villages de Flandres.” 
Eofih je terminai mes courfes à. 
Paris, pour me livrer avec plus de 
fruit à l'exercice de ma profeflion. | 


EEE. men 
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Mais fi certe derniere Ville fut en 
même cems le terme de mes péni- 
bles recherches, je ne perdis point 
de vüé mon objet. J’obfervois, je 
xemarquois tout, & tout fervoit 
ou à confirmer , ou à reétifier mes 
connoiflances. C’etoit en y ajoû- 
tantchaquejour,quej'attendoisun 
tems favorable pour en faire part 
au Public. Jetravaïllois déja dans 
ec deffein à mettre quelque ordre 
dans mes papiers , lorfqu’au com- 
mencement de 1737, ilparutun 
nouvel Ouvrage fur les Dents , par 
M. Geraudly, celebre Privilégié 
Dentifte. Comme il étoit intitulé 
L Art de conferver les Dents, je fus 
{je l’avouë ) fi frapé d’un titre qui 
{embloit annoncer un plan tout 
conforme au mien ; que je nepus 
étre infenfible au chagrin d’être 
prévenu. Je m’imaginai que tou- 
tes les conférences que j'avois euës 
fur les différens objets de notre 
ut, foit dans les Provinces , foit 


60 Drscourxs 

à Paris, étoientparvenuës jufqu'aw 
nouvel Auteur, & lui avoient pu 
faire naître l’idée de ramafer les 


obfervations dont j'avois fait part. 


à quelques perfonnes , d’y ajoüter 
les fiznnes & de les publiér. Je me 
le repréfentois comme un concur 
rent dangéreux, qui plus a@if & 


plus connu que moi, étroit fufciré 


paï Ma mauvaife étoile pour me 
punir de ma lenteur & de mon 


obfcurite. Je déplorois l’inucilité 


de tous mes travaux, & fi l'amour 
da bien public à qui je ne fentois 
que trop, combien il eft indiffé- 
rent en maticre de découvertes, 
par quelle voye elles lui foient 
tranfmifes , fi ce grand intérée 
dont j'étois rempli, faifoit taire 
en certains mômens les murmures 
de lamour-propre, bientôt l’hom. 
me reprenoit le deffus, & jétois 
défefperé qu’un autre auffi zélé que 
moi fit taire mon zéle. Je cher- 


chois avec empreffementle nouvel … 
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Ouvrage, & jecraignois de letrou- 
ver. Enfin la curiofité l'emporta ; 
je l’achetai , je l'ouvris en trem- 
blant , & j'eus la force de le lire. 
Il me parut curieux & bien fait ; 
ÿy reconnus tous les bons princi- 
pes expliqués nettement & dans 
un bel ordre. Mais quel fur mon 
étonnement , ou pouf avotüer ma 
foiblefle ; quelle fat ma joye, 
quand je vis qu'il m’étoit rien 
moins que ce que le titre fembloit 
promettre , c'eft-à-dire, nulle- 
mént conforme à mon projet. 
Rafluré par cette leéture, je ne 
fongeai plus qu'à perfectionner 
lOuvrage que je méditois & à y 
mettre la derniere main, Mais je 
ne crus pas pouvoir lui donner 
tout l’achévement que je défirois, 
avant d’avoir formé à Paris un 
établiffement propre à me fixer. 
Je me préfentai donc pour cet effet 
àS.Côme, où je fus examiné & 
reçu Chirurgien Dentiite en cetre 


Ville, 
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Cependant comme je: jugeat! 
bien qu’étant peu connu du Public 
& des gens de l'Art, un Ouvrage. 
cité fous mon doit s atireroie: 
peu d'attention , dans un Pays où 
les talens pour fefaire;; jour, veu- 
lent être prônés; je trouvarà pro 
pos de débuter par quelque Ecrit, 
capable, finon d'établir ou de com- | 
mencer ma réparation, de préve- 
nir au moins favorablement les 
pérfonnes attentives aux progrès 
des Arts. Je fus d'abord annoncé 
par dne Lettre qui futinférée dans 
le Mercure de Janvier 1741, & 
qui roule fur la prétendué Dent 
œillere ; dénomination faufle & 
didicilé , dont.on y demontre l’ab« 
furdiré, Cetté Lettre m'encouras 
gea à donner une Dffertation fun 
les Dents des femmes Zroffés , dans 
laquelle je fais voir le tort infat. 
qui réfulte, tant pour elles-mêmes, 
que pour | Icutsf uit, du dangéreuxs 
préjugé où " on eff, qu'il ne faut en 
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aucune façon , ni dans quelque cas. 
que ce foit, toucher aux Dentsdes 
femmes enceintes , ou feulement 
foupçonnées de grofleffe, La de 
couverte de cette erreur dont j'ai. 
vü partout de triftes effers, n’eft. 
pas le moindre fruit que j'aye tiré” 
de mes obfervations. 

A près ce petit morceau hazardé 
pour préparer féulement les voyes, 
je me difpofai à publier mon Effay. 
Mais je crus devoir le communi- 
quer auparavant à quelques Mai- 
tres de l’Art d’un mérite diftingué, 
qui ont des bontés pour moi.Aufi- 
tôt que j'eus leur avis, jefisrevoir 
l'Ouvrage par un homme de Let. 
tres pour en rectifier le ftyle, & 
reunir, s’il étoit pofible, à la {oli- 
dité du fonds dont j'étois bien {àr, 
toute la correétion dont il étoit 
fufceptible. Mit 

Ce fut dans cette communica- 
tion de mon Livre encore Manuf- 
crit , qu'il effuya les premicres 
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contradictions. Une infinité de 
* doutes furent oppofés aux vérités 
qu'il contenoit. L'ancienne & 
fauffe opinion fur les Dents de laïc, 
fur leurs racines & fur leur chute, 
xevenoit à tout propos contre mon 
fyftême. On me citoit nombre 
d'exemples, qui n’avolent acquis 
de l'autorité que parce queles faits 
n'avoicnt point été, difcutés avec : 
affez d’ attention , OU plürôt obfer- : 
vés d’affez près. On ne concevoit 
point encore la deftruction des ra- 
cines des Dents de lait par lac- 
croiflement de celles qui les reim- 
placent. Onignoroit que le corps, 
le collet, la voute & les racinesdes 
Dents, {e forment fucceflivement 
dans un fens oppofe à la fuperficie 
fupérieure de la couronne; que:à 
cette couronne eft formée la pre- à 
“nuére au fond & dans la capacité 4 
de lalvéole, & que les autres par- 
ties auffi nee dans la même 
membrane véficulaire, fe forment 

- enfuite 
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enfuite l’une après l’autre *, ce‘qui 
€ fait au moyen des fucs portés 
par cette même membrane , ou 
par celle qui eft contenuë dans la 
Capacité de la Dent, & qui enta- 
pifle la grande cavité & celle des 
racines. On étoit par conféquent 
bien éloigné d'imaginer que ces 
divers accrotflemens {e font com 


me ceux des coquillages, parcon- 


cretion & par oflification, {uivane 

les fucs attachés aux bords où À Ia 
circonférence de ces parties, & 
non par developement. 


Mais en démontraut tous ces. 


faits fur les objets mËmes, comme 
je fis au moyen dés piéces dont 
javois eu foin de me pourvoir , je 
diffipai tous les préjugés, tous les 
doutes. Ainfi convaincu par les 
impreffions & l’heureux effet que 
Jexamen de mon Ouvrage avoit 
fait fur de grands Maîtres de l'Arc, 
du fuccès que javois lieu d’en 
* Efay , Chap. 4: P: 103. 


TR 
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attendre , & du fruit que le Public. 
en pouvoit tirer , je le crus digne 
d’être préfente à lilluftre Chef de 
la Chirurgie, plus für néanmoins. , 
de l’indulgence que du fuffragede | 
ce grand homme, dont le juge- 
ment devoit faire la deftinée de 
mon Livte. J'eus donc l'honneur 
de lui remettre à Verfailles le Ma. 
nufcrit qu'il eut entre fes mains. 
environ deux mois. Ileut la bonté 
de lelire, & de lexaminer avec 
l'attention que fon attachement à: 
la perfonne du Roi, nel'empêche: 
point de donner à tout cequ'il ya. 
d’intéreffant pour le bien public, : 
qui eff feul digne de le partager... 
Ce fut à Choify que M. de la: 
Peyronie me fit avertir d'aller le: 
trouver pourretirer mon Ouvrage. 
Te me rendis fur le champ à fes.» 
ordres. Il me fit l'honneur de loüer « 
mon travail & de me propofer fes: 
doutes. Comme je m'y étois atten-- 
du ,& que j’étoisen érardele fatis 


La 
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faire fur tous les éclairciffemens 
_‘qu'ilpouvoit défirer de moi, je ne 
pouvois être embarraflé par aucu- 
ne de fes objections. Mais pour 
joindre la démonftration au rai- 
fonnemenr , j'avois porté nombre 
de machoires & d’autres piéces: 
femblables propres àrendre les ob. 
jets fenfibles , & à lui déveloper 
d'un coup d'œil les propoñrions 
Jes plus capables de l'avoir frapé 
sdans mon Ouvrage. Il parut très- 
content de moi ,.& me permit en 
conféquence de le publier fousfes. 
aufpices , aux conditions qué je 
lui offris, & qui étoient défaire Ja 
preuve des vérités phyfiques qu'il 
contenoit fur des fujets de toute 
efçéce. Un fuffrage de cette na 
ture me difpenfoit certainement 
d'en chercher d’autres, & je pou 
vois m'en tenir-là. Je jugcaià pro 
pos néanmoins de communiquer: 
encore mon Ouvrage au célcbre: 
V1. Caperon , Dentifte de Sa Ma- 

._ + Fi 
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jefte , qui ne, le garda que huit. 
jours, après quoi je travaillai à Le 
rendre public. | 
I] parut au mois de Mars 17431, 
fous ce vitre: Effay fur les maladies 
des Dents , où l’on propofe les moyens 
de leur procurer une bonne conforma- 
tion dès la plus tendre enfance, & 
d'en af[urer la confervation pendant 
tout le cours de la vie. Onen vit 
des extraits dans tous les Jour- 
_naüx (4), 8 ce n’eft pas à moi Fate 
doute à rapporter leurs témoigna- 
ges que le Leéteur peut confulcer.. 
Ce qui düt me flatter le plus, fut: 
d'être cité avec éloge à l'occafion. : 
de ce même Ouvrage dans la féan- 
ce publique de l AcadémieRoyale: 
de Chirurgiede lamême année. 


(2). Obfervations fur les .Ecrits-Modernes:,, 
8 Avril 1743. Journaux des Sçavans, de Tré- 
“voux,.& de Verdun, mois de Mai. Id. Mercure: 
de France. , Juin premier Volume. Idem. 
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Cours de démonfirations & d’expé- 
riences entrepris par l'Autenr pour 


Jèrvir de preuve à l'Effay fur les. 
maladies des Dents, &c. 


il L ne me reftoit plus qu’à cher- 
cherles moyens de fatisfaireà ce 
que M. de la Peyronie avoit exigé . 
de moi , aufli-tôt que mes affaires 
me le permettroient, Je m'infor- 
mai pour cet effet des Hôpitaux, 
où je pourrois trouver le plus de 
fujcts propres à mes démonftra- 
tions. M.Martiner, Chirurgien- 
Major de l'Hôpital général, à qui 
je m'adreffai, & M. Veyret alors 
gagnant Maitrife en Chirurgie à 
l Salpétriere , fe préterentde bon- 
ne grace à me feconder. Comme: 
ce dernier Hôpital me parut leplus: 
converable à mon deflein , je ré- 
folus de m'y fixer , & leur ayane 
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en _conféquénce marqué Ce qui 
m'écoit néceflaire pour procéder 
au travail que jentreprenois ; 1ls: 
m'offrirent non-fculement dem’ 
donner les entrées libres, mais de 
m'aider encore dans le choix des 
fujets que cet Hôpital me préfen- 
toit en grand nombre, depuis le 
premier âge jufqu'’à la Nioillelre , 
& de me sobalée tous les fais 
qui dépendroient d'eux. | 

Je commença fur ces ouvertu-. 
resàchoifir des fujets dans tous les’. 
cas & lesdégrés des maladies dont. 
je parle dans mon Eff+y, & l’on+ 
verra dans la fuite decet Ouvrage, 
lordre & la gradation que j'ai ob 
fervé pour en démontrer les caufes® 
& les effets conformément à mes’ 
principes. - 

Les vifies pour parvenir à ce: 
choix ,. {e firent aflez tranquilles 
ment dansblufeurs Salles , qui nes 
font remplies que d’ el Tout’ 
leffet qu'elles produifirent , fut 
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d’exciter l'inquiétude & la cutio- 
fité des femmes employées auprès. 
d'eux , & de faire faire en confe- 
quence bien des raifonnemens fin- 
guliers, dont je laiffe à. la gravité 
du Leéteur à {e repréfenter la fa- 
geffe.. Cependant Javançois dans 
ces premicres recherches au tra- 
vers d’une infinité de-propos ,., de 
queftions, de difficultés & de con. 
jeétures , tels qu'on peut en ima— 
gincer de la part de ceux qui habi.. 
tent un pareil féjour. Mais la fcéne: 
changea bien dans les autres Salles: 
remplies de fujers plus âgés & d’u- 
ne pétulante jeuneffe. L’allarme y. 
étoit déja répanduë, & la nou- 
veauté de toutes ces vifites’fncon. 


pués jufqu'alors dansles Hôpitaux, 


agitoit diverfement les efprits. 
L'inquiétude étoit commune aux 
pauvres qui peuplent ces Salles & 
aux Officieres de la Maïfon. Et 
de-là , que d’imaginations & que 
de frayeurs 1: Les uns prétendoient 


/ 
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qu'abufant de l'état des pauvres , 
je venois faire un abatis de leurs 
Dents, & en arracher à difcretion 
ab bec & ab bac, pour trouver à 
forée d'expériences les moyens : 
d’en ôter aux riches, fans leur faire 
de mal. D’autres penfoient que le. 
but de mes vifires étoit de choifir 
des fujers propres à peuplerlesfles, : 
&c qu'à l’infpeétion de leur bouche | 
_je difcernois les plus fains & les « 
plus vigoureux pour les enregif- 
trer. Ce qui le prouvoit felon eux, 
étoit l'attention que j'avois de leur à 
demander & d’infcrire leur age 
leurs noms 8 furnoms. J'avois : 
beau dire aux derniers que j'avois \ 
pareillement infcrit jufqu'aux en-" 
fans à la mammelle & aux gens. 
caducs : rien ne pouvoit les tran-* 
quilifer. Ces différentes idées par-\ 
tagcoient & avoient indifpofe tou 
te la maifon : tellement qu'un jours 
la rumeur aug menta dans ces der" 
niéres Salles à un point, que M, 


Veyret 
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Véyreten craignant les fuites, me 
dit qu’il n’étoit pas poflible de 
pourfuivre monentreprife, & qu'il 
n'avoit pas prévu qu’une chofe auf. 
fi fimple en vint-Ià. : 

Je reconnus d’abord que j'avois 
fait une démarche précipitées &. 
que j'aurois dû me munir d’une 
autorité fupérieure, Ainf j'en re£. 
tai-là, & je ne fongeai plus qu'à 
faire autorifer mes vifites.Je comp- 
tois bien qu’en srepréfentant l’uti- 
lité de cette entreprife , l'intérée 
du bien public fuffifoic pour lever 
toutes les difficultés, & me faire 
obtenir ce que je demandois. Il 
n'éroit queftion que d’avoir un 
ordre pour contenir les, fujets que * 
javois à examiner. 

Jecrus devoir pour cet effet pré- 
(enter un Mémoire en forme de 
Placet,à M. le Procureur Général. 
V’expofois que M. de la Peyronie 
avoit. exigé de moi les expériences 
que je défirois faire dans les H6- 
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pitaux 5 qu'il n’en pouvoit refuiter 
que de grands avantages pour le: 
Public; qu'il s'agiffoit d'un cours 
de démonftrations , qui ne tendoit 
qu’à perfe&tionner ou à confirmer 
plufieurs découvertes que javois 
déjà mifes au jour ; qu'il falloit 
pour cet utile travail me donner 
là liberté de choifir tous les fujets 
dont j'aurois befoin; que les H6- 
piraux étant les lieux les plus pro= 
pres pour une pareille entreprife , 
“par le grandnombre de fujets qu’ils 
renferment, celui de la Salpétrie- 
re m’avoit paru préférable aux au= 
tres, attendu que j'y pouvois dif= 
pofer mes démonftrations, de mas 
nicre qu'Mcommencer par les en- 
fans de trois ou quatre mois jufqu'à 
âge le plus avancé, jaurois une 
fuite d'expériences qui ferviroient 
S établir la fource des maladies 
des Dents, & leurs divers progrès 
d'âge en âge, {uivant la gradation 
décrite dans mon £ff#y. J'ajoücois 


er 
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qu'il ne feroit fait nulle opération 
de la main fur aucun fujer, & que 
je ne cherchois qu’à examiner pour 
retrouver les preuves des décou- 
vertes que javois faites jufques 
alors, afin qu’en rendant ces preu- 
ves publiques, les Artiftes de ma 
profeflion, appliquant l'expérience 
4 la théorie , puflent prévenir la 
plüpart des maladies des Dents “ 
que l’on regardoit comme inévi- 
tables par l'ignorance des caufes 
qui les produifent , en garantir & 
en préferver les enfans , ou du 
moins en interrompre le cours, ÿ 
remédier efficacement, & par ce 
moyen faire éviter aux adultes une 
longue fuite de maux qui rendent 
toute la vie douloureufe. Enfin je 
rcpréfentois, que n'envifageant 
dans ce nouveau travail que le 
bien public , on devoir feconder 
mon Zéle, & qu'avec des vüés fi 
utiles, j’étois en droit de réclamer. 
 l'automre des Magiftrats. | * 
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M. le Procureur Général après | 
avoir Ià mon Placet , me dit que . 
ce que je demandois ne dépendoit | 
pas enticrenient de lui ; qu'il fale » 
loit que je vifle encore M. le Pre- 
mier Préfident, & qu'aufhi-tôt que 
ce Magiftrat lui en aurôit parlé, 
il feroic de fon côté tout ce qu'il # 
pourroit. | 
J'eus donc l'honneur de préfen- » 

ter un pareil Mémoire à M. le Pre- » 
mier Préfident , & j'y joignis un & 
Exemplaire de mon Effay. Mais w 
quelles furent ma furprife & ma 
confufion , quand ce Magiftrat au: 
premier coup d'œil, me remit fur # 
le champ l'un & l’autre, & rentra 
précipitamment dans fon cabine, 
fans me faire d’autre réponie. Cet 
‘accuëil que je n’attendois pas de law, 
“part d’un Magiftrat aufli acceli. M 
ble, fut d'autant plus mortifiant 
pour moi, que je n’en pouvois 
: imaginer la raifon. Ily avoit dans, 


fa Salle même où jefluyai cetu | 
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Rumiliant rebut , plufieurs Mef- 
fieursen petits manteaux témoins 
de ma confternation & de mon 
embarras. Je m’adreflai à un d’en- 
tr'eux, & je lui confiai le motif de 
la démarche qui. mavoit fi mal 
reuflie.. Leurs regardsauffi-tôt me 
firent comprendre qu’ils me pre- 
“noient pour un Charlatan, qui. 
venait mandier une protection 
pour autorifer quelque /ophiflique,. 
&c je jugeai par -là qu’ils étotent 
entrez. dans les idées du Magif- 
Mbnoroti ob rent ù 

- Cependant après quelque ex- 
plication, ils me dirent que le 
parti que j'avois à prendre , évoit 
de donner mon Mémoire à l'Af_ 
femblee ou au Bureau de Meffieurs 
les Adminiftrateurs honoraires de 
Hôpital Général , qui fe tenoit à 
l’Archevéché,àcequ'ilscroyoient, 
mais dont ils ne purent m'indiquer 
16 cems. Ce petit rayon d’efpérance 
m empécha de me rebuter. 
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Je me donriai mille mouvemens 
pour fçavoir le jour où fe devoir 
cenir la prochaine Affemblée dont 
1} s'agifloit, & je perdis mon tems | 
*& mes peines. De dix perfonnes à 
qu1.je m'adreflois, 1l n’y en avoit 
pas deux d’inftruites , & j'avois au- 
tant d'avis diffcrens que je faifois 
d'informations. | 
J'étois dans cette perpléxité , « 
lorfque M. de la Rouë, Secrétaire’. 
de M. le Procureur Géñéral pafla 
chez moi, pour m’ordonner dela 
part de ce Magiftrar de me rendre 
dans fon Hôtel le jour même, à 
fix heures du foir. Cet avis inef-" 
peré me remplit de joye, & quoi- 
que précifément à l’heure indi- 
quée , ma Salle fut pleine de mon-! 
de qui avoit befoin de mon minif 
tére, quoique je fufle même alors. 
occupé par M. le Comte de Mor-m 
temar & un autre Seigneur ,com= 
me il eft jufte de préférer linreréc 
public au particulier , je les priaz 
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de me permettre de me rendre 
aux ordres qui m'appelloient , & 
J'allai chez M. le Procureur Ge- 
néral..: | 

On me dit. qu’on avoit fait ré- 
fléxion à l'avantage que le Public 
pouvoic tirer des démonftrations, 
que je voulois faire à la Salpétrie 
re ; qu'on s’étoit informe de moi, 
&z qu’on m’accordoit toute la liber- 
té néceffaire pour procéder à ces 
utiles travaux. On m’ordonna en 
conféquence d'aller voir M. Ar- 
raud , l’un des Adminiftrateurs 
ordinaires de cet Hôpital, à qui le 
Magiftrar avoit écrit fur ce fujet , 
& de me préfenter le Vendredi 
fuivant à Meflieurs les Adminif- 
trateurs. 

- Tous ces arrangemens furent 

exécutés à ma fatisfaétion, M. 

Arraud me confirma que M. le 

Procureur Général lui avoit écrit 

à mon occafon une Lettre extré- 

mement favorable , 8 qui me 
G iii 
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faifoit beaucoup d’honneur. I[me 


récommanda de me trouver À Ja 
Salpétriere , le jour qu’on m'avoit 


indiqué , en m’aflurant qu'il ne. 
manqueroit pas de s’y rendre, & 


d'y porter la Lettre en queftion 
pour en faire lecture, & notifier 
aux Adminiftrateursles intentions 
du Magiftrat. | 
_ M. Arraud fut indifpofé le Ven- 
dredi jour de Bureau, & ne put fe 


trouver à l’Affemblée. Ayant ap- 


Pris fon indifpofition fur les lieux, 
je demandai à y étre admis, 8 je 


fus introduit fur le champ. Après : | 


avoir expliqué qui j’étois & ce qui 
m'amenoit, je lus la note des di£. 
férens fujees que j'avois à choifir, 


— fuivant le plan que je m'étois fait 
3 à 3 P - q V4 ee 
pour l’ordre des démonftrations Sn 


pendant que je faifois cette leu 
re, les papiers de M. Arraut arri- 


verent, & la Lettre de M: le Pro.” 


"4 4 , % : 
cureur Général, écrite en ma f1- 
veur, S'y trouva jointe. Un des 


+ 


._. PRELIMINAIRE. Sr 
Adminiftrateurs la lûc tout haut , 
& Javoüe qu’elle me pénétra de 
joye. On me préfenta aufli-côc à la 
Superieure de la Maifon : on lui 
recommanda de me procurer tou- 
tes les facilités poffibles ; comme 
aufli de tenir la main à ce que les 
Officieres & autres femmes de 
Salle | euffent non - feulement à 
contenir tous les fujets de leur dé- 
pendance, & même à les difpofer 
pour mes vifites ; mais encore à 
| m'aider tant qu’elles pourroient 
dans toutes mes opérations. Enfin 
on chargea les Chirurgiens atta- 
| ches à cette Maifon, de me con. 
| duire dans les Salles & partout où 
| feroit befoin. Je repris en confe- 
| quence dès le même jour l'examen: 
| que j'avois été obligé de fufpen- 
dre. 

Mais fi jeus lieu de me loter 
| dans la fuite des facilités que les 
| Oficieres & les Chirurgiens s'ém- 
| preflerent de me donner, jeus 
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befoin de tout mon courage pot 
achever cette pénible entreprife, 
Je profitois de tous les momens 
dont mes affaires me laiffoient dif 
pofer pour me rendre à la Salpe- 
triere, & js ne trouvois de toutes : 
parts que nouveaux dégoûts à ef- 
fuyer. On comprend de refte tout 
le danger “où j'étois expole dans 
cet Hôpital ; par rapport aux in- 
commodités dont la contagion elt 
prefque inévitable avec des fujets 
tels que ceux que javoisà manier. W 
C'étoit le premier fruit que je: 
m'attendois à recuëillir de mes 
travaux , & je ne les approchois 
point fans frémir. Car malgré tou: | 
ces les raifons que je pouvois em 
ployer pour raflurer ceux que je 
vifitois, je n’en touchois prefque 
pas un, que par un Mouvement 
naturel de crainte, une main im- 
pure & dégoütante, ne fe portätm 
d’abord fur la mienne à diverfes 
£cprifes pour l'arrêter. Qu'on imass 
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#ine en cet crat quelle éroit ma fi- 
tuation, & combien m’auroit coû: 
rc cher un mal qui fe communique 
par lefeul contaét ; puifqu’il auroit 
fallu refter malgré moi , jufqu’àce 
que je fufle bien nettoyé dansune 
inaction très-préjudiciable, pour 
un homme chargé de famille, & 
qui n’a pour fortune que fon tra. 
ail: mais plus je voyois le danger 
prochain , plus mon courage fem- 
bloit fe ranimer, & je puis dire 
que ma feule confiance en Dieu 
m'a préfervé de cet accident. Tou- 
tes les façons que j'y faifois, étoient 
de changer de linge & de hardes, 
avant de rien toucher chez moi, 
& de me laver les mains avec du 
vinaigre. Je ne conçois pas encore 
moi - même comment , fans autre 
précaution, j'ai pu éviterun mal 
auffi communicatif parmi quatre à 
cinq mille fujets qui m'ont fuecef- 
fivement paflé par les mains, & 
que je touchois & #erouchoïis , 
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fuivant qu'il étoicnéceffaire, pour 

reconnoitre l’état de leur bouche. 
Comme les Oficieres & les au 

tres femmes de Salle contenoient 

aflez bien les fujets 8&c les obli- 

geoient de fe préfentertour à cour. 


Je parvins à faire le choix de ceux : 


qui m'étoient néceflaires; mais ce 
ne fut pas fans inquiétude de la. 
_paït des uns & desautres. d'autant 
plus allarmés de cette nouveauté; 
qu'ils en comprenoient moins le 
motif. 
Les Chirurgiens de là maifon: 
qui me conduifoient dans les Sal 
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les, afliftoient à toutes les vifitess “ 
Ainf l’on peut j iger de leur eton- ! 


nement. , quand à la feule: infpec 
tion Ft bouche , il$ m'enten- 
doient-dire à Li né OL 


même aux meres des enfans a] 


étoient encore à la mammelle . 

qu'ils avoient eûé infailliblement.. 
telle ou telle maladie à tel À âge ; 8 
lorfqu’au comtraire je difois S d’au- 


- 
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tres qu ils n’avoient eûë aucune de 
ces maladies. Quelle devoit être 
leur furprife, quand ées fujets eux- 
mêmes €étonnés reconnoifloient la 
vérité de tout ce que jJ'avançois! 
C'eft ce qui fut confirmé haute- 
ment par plufieurs Officicres & 
femmes de Salle , à tous ceux qui 
furent préfens aux Démonftra- 
tions, 

Au refte tous les jours il m’ar- 
tive, ou chez moi, ou chez les 
particuliers qui m’appellent de re- 
connoître les mêmes chofes, On 
me demande quelquefois pourquoi 
les Dents de telles perfonnes font 
de telle nature. Il s’en trouve à qui 
je réponds que c’eft l'effet de quel. 
que maladie qu’elles ont euë à cel 
Âge. Souvent on me nie d’abord]e 
fait; mais après quelques quel 
tons, on convient que ces per- 
fonnes à la vérité.ont eu la rou- 
geole ou la petite-vérole : comme 
fi ce n’etoient point-là des mala- 
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dies. Jen vois d’autres qui vérita- 
blement n’ont eu dans leur enfan- M 
ce aucune maladie, & dont néan- « 
moins les Dents font tâchées d’éro- M 
__fion , qui convaincués par mes rai- M 
fons que ces taches ne peuvent M 
exifter fans caufe , reconnoiflent « 
enfin avec moi qu'elles ont ufe 
d’un mauvais lait, plus ou moins 
de tems. On doit donc étreaffürell 
que tous ceux qui ont eu quelqu'u- 
ne des maladies dont je parle dans M 
mon Effay, n’ont pas toujours les 
Dents marquecs d érofion, maisquem 
ceux qui en ont destâches, ont euM 
infailiblement quelqu'une de ces 
maladies plus ou moins forte, foitM 
qu ils layent oubliée, foit qu su | 
s’en fouviennent. 

Aprèsavoir infcrit un notbrl 
fufifant de fujets dans tous les cas !] 
que je co démontrer, j'en fi 
une efpéce de récollement pour 
vérifier les notes que j'avois faites « 
& choifir parmi le grand nombre 
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ceux qui convenoient le plus à 
mon deffein. 

_ Ce fur dans cette révifion que 
j'eus de nouveaux embarras. Plu- 
fieurs par crainte avoient déguife 
leurs noms, & en avoient fubfti- 
tués de faux ; de forte qu’en faifant 
l'appel des fujets in{crits, la plupart, 
manquoient. Je fus donc obligé de 
faire de nouvelles vifites, mais 
j'eus la précaution d’y faire aflifter 
quelques Officieres ou femmes de 
Salle, pour m'indiquer les vérita- 
bles noms de ceux qui m'avoient 
échapé. Cette recherche fit que 
dans quelques Salles plufieurs jeu- 
nes filles s’obftinerent à ne pas laif- 
fer vifiter leur bouche, quelques 
raifons qu’on leur donnat, & quel- 

ques menaces que leur fiflent les 

Supérieures. D’autres au contraire 

_s’offroient de bonne grace, & di- 

foient que s’il étoit queftion d’aller 
peupler quelque Pays dans le nou- 

“veau monde , pour peu qu'à l'inf- 
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peétion de léurs Dents, elles me - 


paruffent propres à cet ufage, j= 
pouvois fur le champ les in{crire, 


& qu'elles partiroient de boncœur. # 


Ainf l’idée de ces recrüës d'Outrez * 


mer , n'infpiroit que de la bonne 


humeur à celles-ci, tandis qu’elle * 


defef peroit les lot res 


Autre inconvénient qu 1 Détoit « 
pas poflible ni de prévoir, nidew 


parer. Plufieurs des fajers que j'a- 


vois infcrits & qui nYctoient n€- M 


ceflaires, avoient difparu pendant 
le cours de mes vifices. Il y en avoit 


CA 


de malades à lHocel-Dieu ; quel- M 


ques-uns étoient motts; d’ autres 
avoient change de Salles, où. 


étoient fortis dela Maifon. Coms | 
ment me retrouver parmi TOUS Ces 


‘changemens! II s’agifloit de rem- 
placer les fujets qui me man- 


quoient , fuivant leur efpéce, ê&c! 
c'étoit recommencer un nouveau 
travail aufli faciguant que le pre 


© 
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nier. Car il falloit abfoluments 


que 
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que tous. ceux que jaurois choifi 
pour faire mes démonftrations , 
fufleng repréfentés à mes Juges , 
comme autant de preuves vivantes 
des faits que je voulois démon rer, 
afin qu'ils puflent rendre un te- 
moignage fatisfaifant pour le Pu- 
blic. 

Je travaillois à la Salpétriere à 
vificer , à choifir & à marquer les 
fujets convenables à mon deffein ; 
mais quelles peines n’avois - je pas 
enfuite à débroüillet dans mon. 
cabinet les noms de ces mêmes 
fujets que j'avois infcrits précipi- 
tamment, à déméler les cas & les 
circonftances pour lefquelles ils 
m’étoient utiles, enfin À mettre 
un certain ordre dans ce mélange 
& cette confufion de notes que 
javois été obligé de faire à Ia 
hâte. 

. Aufli-tôt que j'eus fait mes ar- 
rangemens, Jj'allai voir M. de ]à 
Peyronie pour lui communiquer 
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l'ordre & le plan de mes démonf- 
crations, & le convier en même 


cems d’yaflifter, s’il étoit poffible,.… 


afin d’en juger par lui-même, ou. 
dehommer des Commiflaires pour 


lui en faire leur rapport. Îl approu- 
va toutes mes difpofitions ; & fur- 
tout la diftribution que j'avois fai- 
ve dés fujets par claffes, fuivant la 


nature des faits dont j'avoisafaire " 


la preuve , rélativement aux ma- 
tiéres de mon Effay. I me dit en- 
fuite obligeamment que la chofe: 
étoit affez intéreffante pour être: 


. 5 A LA e ss. A 4 
curieux d'en être témoin ,. ajou- 


tant qu'il choifiroit plufieurs Mai- 


tres de l'Art pour l'accompagner. 
8c qu'il les feroit avertir. Je crai= 


gnois que les grandes occupations. 


de M. de la Peyronie , ne fiffent: 


da 
ri 


retarder mes démonftrations , ce \ 


qui ne pouvoit manquer de, pro- 


duire beaucoup de dérangementw 


parmi les fujets fur lefquels Je 
devois travailler. Je lui repréfentai 
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cttinconvénient , 1] m’aflura que 
fon jour n’iroit pas loin ; je le fup- 
pliai de me faire avertir quelques 
jours avant celui qu’il indiqueroit, 
afin de faire un dernier appel, & 
de donner aux Officicres de cha- 
que Salle une lifte des fujets qu’il 
falloit conduire dans l'endroit def. 
tine aux démonftrations. Il eut la 
bonte de me le promettre, & je 
ne fongeai plus qu'à tenir tout prêt 
pour être en état d'opérer au pre- 
mier ordre que je recevrois de fa. 
part. 

Le 10 Avril 1744, M. de la 
Peyronie me fit avertir que le Jen- 
demain il fe tranfporteroit à la 
Salpétriere pour voir mes démonf- 
trations , entre 9 & 10 heures du 
matin, & qu’il y refferoit jufqu'à 
midi. ro me:rendis à l’inftant dans 
cet Hôpital pour difpof er tout. Je 
fis le dernier appel des fujets que 
javois choifis, & je diftribuai les 
hftes. aux Offcicres', afin de les 
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faire tous conduire le lendemais 
des 8 heures du matin dans la Salle. 
préparée pour les démonftrations.. 
[e priai la Supérieure dela Maifon : 
de donner fes ordres, pour que tout 
fut exécuté felon mes arrangemens 
& fansconfufon. | 
Pendant que je faifois ces difpo- 
fitions à la Salpétriere ; il y avoit 
chez moi des Copiftes qui expé- 
dioient les Lettres d’invitations ,. 
que J'avois dreffces pour avertirun 
grand nombre de Maîtres & plu- 
fieurs Membres de l’Académie: 
Royale de Chirurgie. On m’atten- 
doit pour les figner & les faire“ 
porter à leurs adrefles; mais je new 
pus étre rentré chez moi qu’à plus. 
de neuf heures du foir, ce qui ft 
que mes Commiffionnaires trou 
vant la plüpart des portes fermées. 
nerendirent ce jour-làqu’unetrès- 
petite: partie de mes Lettres, &: 
que le’ lendemain là plüparc de 
-ecux à-qui elles étoient. adreffces. 
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fe trouverent fortis quelques heu- 
res avant qu'elles puflent leur être. 
renduës, Cet inconvénient ne re 
tarda rien. | 

Les fujets de la Salpétriere ayant. 
été tous aflemblés des 8 heures du. 
matin, je les fis ranger dans la. 
Salle de la façon la plus commode 
pour les faire promptemênt parot- 
tre, à mefure qu'ils feroient ap- 
pellés, & je n’attendis plus après, 
ces préparatifs que l’arrivée de M. 
de la Peyronie. Il avoit été dévan- 
cé par plufieurs Membres de PA- 
cademe , par Meffieurs les Prévôts. 
de S. Côme, & par quelques Chefs, 
d'Hôpitaux. Mais comme infen- 
fiblement le rems s’écouloit & que 
Je ne voyois. point arriver le té- 
moin , dont l’honnorable préfence: 
flictoit le plus’ mon inclination ,. 
& je puis dire.ma vanité , je com 
mençois à craindre que quelque: 
affaire ne l’eut empêché de venir 
lorfqu'’ilarriva versle midi.On paf. 
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fa fur le champ dans la Salle où fe 
devoient faire les démonftrations.. 
Favois avec moi deux hommes, 
Fun pour faire l’appel des fujets. 
infcrits fur mon catalogue, & pour: 
annoncer fuccefivement les cas. 
dont j'avois à faire la preuve, l’au- 
tre pour fairela lecture des articles: 
de mon Éffay , qu'il s’agifloie de 
rendre fenfibles, par la vué mêmes 
des objets, .& dont 16 catalogue” 
en queftion rappelloit exaétemenc. 
la page. Au moyen de ces deux 
Aydes , 87 du catalogue qui met- 
roi fous les Yeux tous ses ca$men- 
tionnés dans mon Ouvrage, les: 
démonftrations alloient vite. | 
Après avoir gxaminé un certain: 
nombre de fujets, par lefquels on 
reconnut la cônformiré de la théo- 
ie de mon Livre avec l’expérien- 
ce, on exigea de moi de montrer 
daris des machoires de ft; jets morts, 
après avoir eu quelques-unes des 
maladies dont j arparlé, des Dents 
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marquées d’erofion , quoiqu’enfer- 
mées encore fous les gencives & 
dans les alvéoles. Comme je n€ 
m’étois point attendu à vôir pouf 
{er fi loin la curiofité , je repré. 
fentai que cequ'on demandoit de: 
plus , après les démonftrations que 
je venois de faire, étoit fufhfam- 
ment expliqué dans mon Livre. 
p- 73, & fuivantes ; que je m'étois. 
imaginé en avoir aflez dit, pour 
faire naître aux Maîtres de l'Art 
l'envie de s’aflurer par eux-mêmes: 
de la vérité de cephénomenc , par 
louverture de quelques fujecs ; 8 
qu’enfin j'étois furpris que perfon- 
ne n'eut été curieux de vérifier le: 
fait. depuis treize moisique mon: 
Ouvrage étoit publié. 
On infifta fur cet article , & 
Pon ajouta que quand j'en aurois: 
fait la démonftration, on ne dou- 
eeroit point de tous les autres faits 
que j'avoisavancés.Onmeftenco- 
re quelques objcétions que je levai 
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fans peine , en démontrant fur des 
machoires & d’autres.piéces dont … 
j'étois pourvu , les faits qui deman- | 
doient à.être éclaircis. M. de la 
Peyronie recommanda aux Chi-, 
rurgiens en Chef des Hôpitaux, 
de me faire donner tous les cada- # 
vres dont j'aurois befoin, pour for- 
mer la preuve la plus complette du. 
casfingulier de l'érofion, dont les Af-. 
fiftans paroifloient défirer un:plus.. 
ample éclaircifiement ; & comme 
des affaires l’appelloientailleurs , il: 
chargea M. Louis, Maïître-ès-Arts,. 
Chirurgien - Ayde - Major des: 
Camps & Armées du Roi, gagnant. 
Maîtrife à la Salpétriere, qui ve 
noit de remplacer M. Veyret,.. de:… 
continuer l'examen des fujers que 
fon tems ne lui permettoit pas de 
fuivre. Nous travaillâmes en con 
féquence M. Louis & moi, à vé-« 
rifier le refte des faits quin’avoient 
pu, faute de tems, être démontréss 
ce jour-là,& l'expérience confirma* 
Hit :: TOUS 
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tout dans la plus exacte précifion. 
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Verification des expériences & dé= 
& #onfirations del Auteur faites à 
S, Côme, en préfence de d'Acadé- 
mie Royale de Chirurgie. Com- 
sniflaires nommés en conféquence. 


Uoique jeufle lieu d’être 

content du fuccès de mes 
démonftrations & des applaudif- 
femens qu’elles avoient recûs, je 
crus devoir les communiquer à 
Académie Royale de Chirurgie, 
Mon deffein étoit d'en faire la 
leéture dans une defes Affemblées, 
d'y rapporter tous les paflages de 
mon Effzy, qu'elles fervoient à 
éclaircir ou à appuyer, & de repé- 
ter même les plus curieufes fur les 
machoires de quelques fujers morts 
à différens âges , afin que cette 
Compagnie pût m'honorer d'un 
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témoignage capable de payer tous 
mestravaux , & que ceux qui n'as 
voient pu fe trouver, malgré mes, 
Lettres d'invitation , aux ExpC= 
‘riences faires à l'Hôpital, euflent 
* connoiffance dés faits que jy avois 
établis, À 
M. Louis voulut bien écrire à 
ce fujet à M. Hevin, chargé des 
correfpondances de l’Académie , 
& depuis premier Chirurgien de 
Madame la Dauphine. Îl lui man- 
doit que M. dela Peyronie n'ayant 
pu voir qu'une partie de mes dés 
monftrations, il lui avoit ordonné 
de fuivre le refte, & de lui en faire 
fon rapports qu’elles avoient eb 
‘touc le fuccès polible; que je dé 
fivois en faire part à l’Académif 
Royale de Chirurgie, & qu'il K 
rioit de me procurer les moyen 
‘d'être admis à quelqu'une de fe 
_Affembléss, Mie à 
M. Hevin qui avoit entendi 
parler de mes démonftrations , fl 
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donna jour pour la féance prochai- 
ne , avec promefle de n’y point 
laifler entamer aucune autre ma2 
ticre que je n’eufle fini; attendu 
que celle dont il s’agifloit lui pa- 
roifloit mériter toute l’attention 
de la Compagnie. 

* On fera peut-être furpris qu'ap- 
pellant en toute occafion la Méde- 
cine à mon fecours, foit par rap- 
port au gouvernement des femmes 
€nceintes & des enfans, foit par 
rapport au choix des nourtices, je 
n'aye point eu l'ambition de défe. 
rer aux Médecins le témoignage 
“Æolemnel, que j'ai cru devoir obte- 
mir des Maîtres de l'Art. Peut-être 
-qu'interprétant mal les raifons que 
j'ai pu avoir de m’adrefler à l'Ordre 
-desChirurgiens, on cherchera dans 
la fuite à indifpofer la Faculté de 
Médecine contre moi. Mais je fuis 
‘raflure par lefprit général du 
"Corps & de tous les Membres, 
-que leur fupériorité met fort au 
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deflus de ces petits intérêts ; d’un. 
autre cô£e je ne fens que trop de. 
quoi font capables l'envie de nuire & 
& l’efprit de parti. Il ne me con- « 


vient en aucune façon de prendre 


part aux différends que çes deux : 


Ordres, fi diftingues chacun dans 


{on genfe,peuvent avoirenfemble; 


&C certainement dans toute mon 


affaire , jen’aieu garde de me con. , 
duire par aucun autre intérêt que | 
celui du Public. Or les motifs qui 


ment porté à foumettre tous mes 
travaux au jugement des Maîtres 
de l'Art, font évidens & fautent 
aux yeux. Lapartiequej'exerceen 
ni néceffairement une dépendan- 


. C'eft aux Ecoles de Chirurgie 


qu Pia fallu faire mes preuves pour 
être autorifé dans ma profeffion ; à 


ils étoient par conféquent mes Ju-" 


ges naturels , & je ne pouvois en 


invoquer d’a Apres. {ans me rendre “ 
juftement fufpe& , de vouloir dé- 


cliner une jurifdiétion où je refler- « 
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fis éflentiellement. Qu'on exa- 
mine là-deflus toute ma conduite, 
& jofe me flatter que lon n’y 

trouvera rien de reprchenfible. 

PAT: préparois tout pour mes nous 
velles expériences , lorfque par un 
bonheur incfperé , je recouvrai 
quatre machoires de fujets morts 
depuis peu de jours, & qui étoient 
précifément dans le cas fingulier 
de l’érofion, dont on m'’avoit de- 
mandé la preuve. Je les fis maccrer 
pour en f6parer les chairs, jelaiffai 
{culement les Dents enchaflécs ê 
enfermées dans les alvéoles, pour 
n'en découvrir que ce qu “Len fal- 
Joit pour faire remarquer l'érofion , 
dont ces mêmes Dents étoient at- 
teintes long -tems avant qu’elles 
duffent fortir. 

Le Mardi 21 Avril, jallaiàs. 
Côme à l’ouverture de la féance 
de l’Académie. M. Louis ne man- 
qua pas de s’y trouver, pour lut 
tendre compte des faits qu'il avoit 
VCrifiés. | ] 11) 
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M. Hevin qui faifoit alors ta | 
fonétion de Secrétaire en l’abfence 


de M. Quefnay,aprèsavoir expolé L 


à la Compagnie ce que je défirois 


Jui communiquer par rapport à [29 


matiére de mon Effay, lüt le précis. 
des démonftr ations faites à la Sal- 
pétriere. Aufli -côt qu'il euc fini. 
cette lecture , j'arrangeai fur une 
grande table nombre de machoi- 


res & d’autres piéces. Après quoi 


Hifant les articles de mes cahiers, 


qui contenoient les différens cas 


dont je voulois faire la preuve, 


relativement à mon Effzy, je con, 
férois le tout enfemble, & je fai 
fois a mefure les déniéhiic de 

! . \ »’ < . * 
néceflaires à l’'éclairciflement des” 
faits. Je fis l'ouverture de plufeursh | 
alvéoles de mes nouvelles machoi-W 


res, pour en déchatonner les Dents. 


qui devoient être marquées d’éro-w 
fion 5 elles lécoient cficétivement, 


ainfi que je l’avois annoncé, avant: 


qu'elles viffent le jour, & lon eurt | 


| 
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far ce moyen la preuve complette . 
‘que c’eft toujours avant la fortie 
des Dents , hors des alvéoles & des 
_ gencives qu'elles font frappées d'é- 
yofion, comme il eft expliqué dans 
mon Effay. Je fatisfis de cette ma- 
niére au feuf point de difficulté que 
je n’avois pu réfoudre à la Salpe- 
triere , faute d’avoir ces piéces de 
conviction. 
Tout ce qui pouvoit être dé- 
montré fur des machoires de fujets 
morts, fut pleinement éclairci 
dans cette fccance. Je fis voir en- 
_trautres un fait qui caufa bien de 
Ja furprife & de Padmiration à tou- 
te l'Affemblée, ainfi qu'ilavoir fait 
à Verfailles à M. de la Peyronie, 8 
à quelques autres perfonnes à qui 
- jen avois fait part en particulier. 
C’étoit la machoire d’un enfant 
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diamêtre : & remplis de fraétures ,. 
tran{verfales, obliques & longitu-" 


_dinales.Je prouvai que cet accident 


dont j'avois vû déja des exemples,» 


 provenoit de l'augmentation , ou 


de laccroiflement des Dents des” 


enfans , & qu'il étoit quelquefois. 
caufe par l’accroiflement des mo" 
laïres de lait, ou des premieres! 


groffes molaires, trois où quatres 


-années avant leur fortie, & depuis. 


l’âge de trois ans jufqu’à quatre & 
cinq ; ce qui arrivoit quand la 


couronne ou le corps de la Dent 


qui fe forme dans l’alvéole ou ba. 
fin , en excédoit tellement la ca- ! 


pacité, qu'elle ne pouvoit plus y 
tenir fans que la machoire éclatât, 


par l'effort de l’écartement, ou de. 


la tenfion que la Dent caufoit dans 
toutes ces parties , d’où s’enfui- 
voient de dangéreux fymptômes , 


14 


comme fievres, maux detête, con- 


vulfons , diarrhées , & fouvent la 
mort. 
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Favançai d’après mon expérien- 

ce , qu'avec un peu d’attention à 
l’état des enfans , vers le tems où 
cette fracture peut avoir lieu, on 
pouvoit prévenir la plüpart de ces 
accidens; qu'il ne s’agifloit pour 
cela que de faire obferver aux en- 
fansun regime humeétant & doux, 
de les rafraîchir & de les purger 
tous les mois pendant quelques 
tems , par lufage de la rhubarbe 
prife en boiflon ou dans la foupe. 
On parut étonné que je n’eufle 
«point fait mention d’un cas f fin- 
-gulier dans mon Livre. Jerépondis 
qu'il ne m’avoit pointéchapé, mais 
qu'ayant perdu dans mes voyages 
quatre machotres, ainfi fraéturees, 
que je confervois précieufement , 
& n'ayant pu depuis en recouvrer 
d'autres, je n’avois point jugé à 
propos, malcre la certitude de mes 
connoiffances, d'avancer un fait 
que je n’etois point alors en état 
de démontrer , comme je faifois 
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attuellement; graces au fecours | 
que j'avoistiré de la diffeétion des 
cadavres qu'on m'avoit. fournis 
dans les Hôpitaux. 

J'ajoutai que je comproïis bien, 
faire part au Public des obferva- : 
tions que j'avois faites fur cette : 
matiére , depuis la découverte de ? 
l'accident , découverte fi impor- 
tante, que par elle ,avecle fecours 
dela Médecine , on peut fauver la 
vie à beaucoup d’enfans.,.ou leur 
épargner du moins bien des maux, 
& dont l'honneur m’appartient le 
gicimement, puifque jeu’ai vû nf. 
Jü dans aucun Ouvrigequ'on enait 
eu la moindre connoiflince avant 
moi. ; 

Lorfque j'eus fini mes demonf- 
trations , & que M._Puzos eut con- 
firmé à la Compagnie cequ'ilavoit 
vu à la Salpétricre , témoignage 
qui fut appuyé de celui de M. 
Louis : M. Malaval, Direéeur ,: 
me demanda quel fruit on pouvoi 
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tirér de mes recherches & de mes 
obfervations ; en un mot ,ge tout 
ce que j'avois fait & de ce que je 
venois de faire. Je répondis qu'en 
appliquant la pratique à la connoif- 
fance des faits, dont j'avois prouvé 
la certitude à ‘la Compagnie, on 
pourroit garantir les hommes de 
Ja plüpart des maux & des acei- 
dens que caufent les Dents, en 
rendre la perte moins fréquente , 
& en affurer la confervation ; ce 
quitournoit au bien de humanité 
& devoit faire eftimer davantage 
cette partiedela Chirurgie. | 

M. Malaval reprit la parole, & 
me dit qu’on-ne pouyoit rien ajou. 
ver à l'évidence des preuves que 
Javois faites 8 que je venois de 
réitérer , pour appuyer la théorie. 
de mon Livre , qu'on ne pouvoit 
s empêcher déreconnoître que cet: 
Ouvrage étoit le fruit de l'expé- 
rience & nen d’une fimple fpécu-. 
Jation , telle que l'imagination 
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d’un Artifte peut s'en former dané 


le cabinet; que quoiqu’on eur ef 


timé mon Livre & qu'on l'eutcité \ 
même avec élose dans une féancé . 
publique de l'Académie , onna« 
voit pu le regarder autrement | 


‘avant mes folides démonftrations, 
qui ne laifloient plus aucun doute 


fur l’'exaétitude & la vérité des faits \ 
que cet Ecrit renferme; que la! 


Compagnie néanmoinsne pouvoit 
lui donner fon approbation , fans 


obferver les formalités Academi- | 


ques, en me nommant des Com- 
miffaires à qui je remettrois les 


cahiers contenans toutes mes de- : 


monftrations , pour les conférer 
avec mon Ouvrage & en faireleut 
rapport à l’Académie ; qu'après 


cela on délibéreroit fur lapproba- | 


tion qu'il conviendroit m’accor- 


der. Le Direéteur nomma tout de « 


fuite , au nom de la Compagnie, 


deux Commiflaires , & me char- 


gea de leur communiquer mon 
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Livre avec les piéces juftificatives. 
Je ne perdis point de tems, & 
je vis mes deux Commiffaires, qui 
tous deux , comme d'intelligence, 
malgré les inftances réitérées de 
ma part, fe déporterent de leur 
commiflion ; j'en inftruifis M. Ma- 
laval & M. Puzos, & dans l'Af- 
femblce fuivante on en nomma 
deux autres, de ceux qui avoient 
affifté tant aux démonftrations de 
la Salpétriere, qu'à celles de l'A: 
cademie. L’un accepta la commif 
fion , l’autre la refufa ; de forte 
qu'au bout de trois femaines après 
bien des allées & venuës, pour 
prendre leurs momens & les enga- 
ger à procéder à cet examen, je 
ne fus pas plus avancé que le pre- 
mier jour. 

Ceux qui refufoient d’être mes 
Commiflaires alléguoient entre 
autres raifons , qu’ils ne pouvoient 
être Juges dans une matiere dont 
ils navoient point fait d'étude 
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particuliere , & qui étoit totales » 
ment ctrangcere aux autres parties w 
de la Chirurgie. J'eus beau leur FA 
repréfenter que je n’avois pu m'a-M 
dreffer qu’au premier Corps de hu 
Chirurgie , attendu que la matiere M 
dont il s'agifloit, quelque nouvelle N 
qu’elle püt être pour les Maîtres de 
l'Art, en faifoit néceflairement 4 
une partie, peut être un peu trop 
négligée; qu’ils étoient mes Jugesw 
naturels, 8 par conféquent que j 
c'étoit d'eux feuls que le Publics 
avoir lieu d’attendreuntémoigna- 
ge irréprochable & für de Putilités 
de mon travail; je ne gagnai ricnh 
fur leur efprit. TU 

Je fus donc obligé de retourner 


à Saint Côme à la prochaine Af= 


femblée de l'Académie, où je fis 
de nouvelles inftances. M. Mala= 
val eut la bonté de medire, que 
puifque tous les Commiflaires 
nommés jufqu'alors par la Compa: 
gnie,ne vouloient point fecharget 


L 
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de l'examen en queftion , M. Pu- 
ZOs qui avoit été préfent à toutes 
mes démonftrations , & avec qui 


+ . A Fe 
j'avois eu même plufeurs confe- 


tences fur cette matiere, vouloit 
bien accepter la commiflion, & 
qu’il auroit pour Adjoint M. Ger- 
vais , autre Membre de l’Acadc- 
mie. k | 
Je leur remis aufli-tôt mes Mé- 
moires avec un Exemplaire de 
mon Eflay, fur lequel j'avois mar- 
qué tous les paflagés où les notes de 
mes cahiers renvoyoient, pout 
leur en faciliter la confrontation. 
Mais comme par toutes les diffi- 
cultes que javois efluyées pour 
parvenir à cet examen, & par les 


objections qu’on m'avoit faites en 


paflanr, ou en conférant avec moi, 


1l m'avoit paru que toute cette 
matiere étoit encore affez peu con- 


‘nuë, malgré tout ce que j'avoisfait 


pour l’éclaircir, & comme par con- 


féquent_ javois lieu de craindre 
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que le rapport des Commiffaires 
ne répondit point tout - à- fait à 
l'idée que j'avois prétendu donner 
de mon Eflay, je leur propolai de 
im'admettre à l'examen qu'ils en 
devoient faire afin ques’ilsavoient 
quelques doutes ou quelques diffi- 
cultés qui euffent befoin d’éclair- 
ciflement , je fufle à portée de les 
lever , offrant pour cet effet de 
prendre leur tems & de m’y con- 


former. Ils me témoignerent que 


je leur ferois d'autant plus de plai- 
fir, que la matiere n'étant point 
précifément de leur reflort, je leur 
{ervirois de guide dans ce travail, 
& qu'ayant autant d'intérêt que 
j'en avois que leur jugement fut 
rendu en pleine connoïflance de 
caufe , il falloit les mettre en état 
de me rendre‘toute la juftice qu'ils 
défiroient. 
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féance le 7 Juin de la même an- 
nec. J’avois éprouvé nombre de 
fois 
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fois que tous les raifonnemens du 
monde n’étoient pas , à beaucoup 
près, aufli inftructifs que de fim- 
ples démonftrations ; ainfi je me 
pourvus de machoires & autres 
piéces ; pour mettre fous les yeux: 
de mes Juges tous les faits que j'a- 
vois à juftifier. Je comptois, com- 
me l’Académie l’avoit elle-même 
régle, le jour que j'eus l'honneur: 
d'y être admis pour lui faire part 
de mes expériences | qu'on s’en. 
tiendroit dans cetexamen à la vé_ 
rification des faits, fur lefquels 
avoient roulé mes démonftrations 
tant à Saint Côme qu'à la Salpé- 
trier, & qu'il ne s’agifloit que de 
les conferer avec les endroits de ‘ 
mon Livre qui pouvoient y avoir 
[apport Ben 
. Mais je fus bien furpris quand 
on me fit entendre qu'on alloit 
fuivre tout mon Ouvrage , depuis. 
le commencement jufqu’à la fin, 
pour en. faire une analife exacte. 


K 
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Ce début , jelavoué , me rebuta:. 
un peu, parce que je ne m'y atten- 
dois pas, & que c’étoit multiplier 
à l'infini mon travail. Quin’euren. 
effet penfé à ma place, que toutes. 
ces variations & toutes ces lon= 
ueurs, n’aboutifloient qu’à éluder 
le témoignage que javois lieu d’ef-. 
pérer de l’Académie. Je commen- 
çois prefque à me répentir d'avoir: 
porte les chofes fi loin, & de m'être: 
engagé gratuicement dans des opé-- 
rations dont on me faifoit acheter 
le prix par des travaux, qui fem- 
bloient renaître au moment que Jen 
croyois en voir la fin. à 
Je repréfentai à mes Commif- 
faires les intentions de l’Acade-" 
mie, qui s’étoit fufffamment ex-" 
pliquée fur la nature de cet exa- 
men. Je leur fis voir qu'il n’étoit: 
queition que de refumer les faits KL 
dont javois fait preuve pour les’ 
concilier avec mon Ouvrage. J’a 
joûtai que le plan qu'ils enten= 
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doient fuivre , alloit me rejetter 
‘dans de nouveaux embarras; que 
e’ecoit vifiblement m’engager dans 
une longue fuite de travaux ,. qui 
me paroifloient auffi. inutiles que 
les premiers avoient été neceflai- 
res ; que j'étois déja fi fatigué de 
ceux-C1 , que je craignois férieu- 
fement de n’en pouvoir fupporter 
d’autres ou d'y fuccomber; qu'en 
fin malgré toutes les mefures que 

7 prenois pour ménager tout , MES 
affaires fouffriroient BÉbacou: p des 
‘foins que me coutoit cette pénible 
entreprife.. Toutes ces réfléxions 
ne firent rien changer au plan de 
mes Examinateurs ; & comme il. 
me-vint dans l’ cfprit que fi jinfif | 
_tois davantage à vouloir m’épar- 
_gner cette revifion ,. on: pourroit 
penfer que je redoutois une cent 
re trop clairvoyante, Je chañgeai 
moi-même d'avis. Jefinis donc: par 
dire à ces Mefficurs, que fi j'avois: 
paru m'effrayer d'abord du nou-- 
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veau travail qu'ils mepropofoient,,. 
j'écois fi fur de mes principes & de 
la folidité de mon Livre, que quel. 
ques peines qu il dût m'en couter, 
j'étois prêt à recommencer avec 
eux TOUt ce que) avois fait ; qu'a 
près tout, c'étoit me inde fervi- 
ce que d'examiner mon Livre à la 
rigueur & de la façon dont ils vou- 
loientfaire. 
On procéda fur ces difpoñitions 

à la lecture de l'Eff4y. Elle fut con- 
tinuée pendant nombredeféances,, 
où jafliftai régulicrement , pour 
réloudte routes les difficultés qui 
fe préfenteroient , & j'avois foin. 
chaque fois de porter nombre de 
machoires & de Dents, pour de- 
montrer les diffcrens cas dont il 

s’asifloit dans mon Livre, à me. 
fure at en lifoit un article. 
‘Nous a Hèmes ainf jufqu’au bout, 
“8. apres le plus fevere examen ap= | 
puy de démonftrations évidentes, 
ÿeus lieu de penfer qu’il ne reftoir. 
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plus aucun doute à mes Commif- 
faires, & qu'ils éroient pleinement 
inftruits. Ainfi je ne fongeai plus 
qu'a les folliciter , pour les engager 
à drefler le plätôt qu’il leur {eroit 
poffible , leur extrait ou leur ana- 
dife, afin de faireleur rapport àl A- 
 cadémie. | 

Cet extrait ne put être fait qu’au 
commencement d'Oétobre fui- 
vant, & avant de le porter à l'A 
cadémie , on voulut 'bien me le 
communiquer. J'y remarquai quel: 
ques endroits où mes idées ne pa= 
 roïifloient pas avoir été faifies bien 
exaétement. J'en eus d'autant plus 
d'inquiétude , que je n’y voyois 
gucres de reméde. Car comme la 
crainte que j'avois de quelque mé. 
prife , malgré les aflurances qu’on 
me donnoit, qu’on entendoit tout 
& que rien ne feroit oublié ; j'a 
vois plufeurs fois prié mes deux 
Eommiflaires., de marquer à me- 
fure qu'on. lifoit mon Livre , les 
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endroits que nous avions Vérifiés ; 
cette précaution n'ayant pas eu 
lieu, quelle apparence de pouvoir 
les faire revenir fur leurs-pas !: Je \ 
leur fis pourtant mes repréfenta- | 
* tions, & les priai avec inftance de 
différer de quelques jours la lecture 
de leur extrait à l’Académie. Je“ 
leur témoignai que je nedeman- # 
dois point qu'on furfit la moindre ! 
chofe àmon avantage; maisqueje w 
défirois aufli:qu'on n’affoiblit au- 
cune des circonftances capables de. 
donner quelque prix à mon Livre! 
qu'au furplus ayant des arbitres 
aufi judicieux 8 aufli remplis d’e- 
quité , s'ils avoient paffé trop lé 
gérement.fur certains articles ,. je” 
ne penfois point que leur volonté: 
y. eüt part,.& qu'en conféquence* 
je me flattoisqu'ils voudroient biens 
me rendre.-juftice.. 4 
J'ajoutai qu’il me paroifloit né 
geflaite de conférer encore -furi 
quelques endroits qui: deman# 
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doient de nouveaux éclaircifle- 
mens , que j'apporterois des pié- 
ces de conviction, d’un côté pour 
leur faire fentir l'infuffifance de 
leur rapport: quant à ces articles, 

& de l’autre pour les mettre en 
état de s'expliquer fur ces mêmes. 
objets avec plus d’exaétirude& de: 
précifion ; qu’enfin j'ofois les fup- 
_ plier de m’accorder encore quel-- 
ques fcéances ; ce qui étoit d'au-- 
tant plus important pour moi, que 
de leur rapport & du témoignage 
que l’Académie rendroit en con- 
féquence, dépendoient toute la: 
réputation de mon Livre & le fuc- 
cès de tous mes travaux. ILfutpro-- 
cédé à l'inftanc à la difcuflion des: 
points capitaux qui m’avoient pa 
tus affoiblis ou conçus dans l'ex-- 
trait de mon Livre d’une maniere 
_ peu conforme à mon intention.. 
. Oueut de nouveau recours àl’Ou- 
vrage: jexpliquai fur le champ du 
mieux que je pus, tous les endroits. 
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qui leur éroient échapés, quant au 
fens, ou à l analogie qu'ilsontexac- 


tement avec l expérience ; : mais il 
étoit aflez difficile de réuflir fans 
démonftrations, &c comme je n’a- 


VOIS pas prévu que je ferois obligé j 


d'en venir-là, j je ne m'étois pas pré- 
cautionné. | 

Enfin ils me donnerent un jour 
pour achever ces éclairciflemens. 
Je ne manquai point deporter tout 


ce qui m'étoir néceflaire pour les. 


faire avec plus de fruit ; je leur fis 
ebferver des faits i importaus qu 11s 
avoient encore dela peine à croire, 
& dont par cette raifon leur extrait 
ou ne faifoit aucune mention , ou 
° ] LS . e f 
ne donnoit qu'une très-foibleidce; 


enfin je mis letout dans un figrand 
jour , que je lesamenai au point de: 
me rendre toute la juftice que j'at- 
cendois delcurs lamieres &c de leur 


équité. 
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Rapport des Cemmiffaires à P Aca= 
démie. Approbation de cette Com- 
pagnie, accordée à l Auteur, dc. 


L E rapport de mes Commif- 
À y faires, qui comprenoit l’A- 
nalifé ou l’Extrait de mon Livre, 
fut fixé à la Séance du $ de No- 
vembre. Aufli-tôt que j'en eusavis, 
je fis une Lettre circulaire , que 
J'adreffai à tous les Maîtres de l'Art 
dont j'ai l'honneur d’être connu, 
pour les inviter à {e trouver à cette 
Aflemblée. La lecture de lExtrait 
en queftion & le rapport de mes 
Commiflaires furent faits à la {a- 
tisfaétion de la Compagnie , & 
Conféquemment à la mienne. 
Après qu'on eut déliberé , fuivant 
Vufage , dans la Chambre du Con- 
feil ,le Directeur prie la parole, & 
déclara que l'Académie donnoit 
L 
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authentiquement fon Approba- 
tion à mes découvertes , ainfi 
.qu’aux Démontftrations & aux Ex, 
périences quej'avois faites pour les 
juftifier, Il ajoûta que la Compa-" 
gnic chargeoit MM. Puzos &'Ger-* 
vais, Commiffaires, de dreffer cet- 
te Approbation. 1 pt 
Cetre affaire ainfi termince, 
tous mes foins ne furent plus alors: 
que de preffer, autant qu'il étoit, 
poffible , la rédaction d'un titre 
aufi glorieux pour moi, & d'en: 
obtenir la délivrance. 
Dans, cette intervalle M. de la 
Peyronie revint de campagne. On 
Jui rendit compte des fuites & du 
fuccès de toute cette affaire. Il pas 
rut fort content de tout ce qui s’é= 
toit fait, & mefit l'honneur de me 
: Je marquer. 11 voulut voir l’Anas 
life de mon Ouvrage, & après l'as 
voir lüé, ilm’en témoigna de nous 
veau fa fatisfaétion.Cependanton 
cravailloit à l’Académie à fixer & 
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à modifier les termes dans lefquels 
lApprobation de cette Compa- 
gnic devoir être conçüé, & ce fut 
au milieu des difcuffions qu’un Ac- 
te de cette nature entraîne tou- 
jours , que je penfai tout-à-cou 
en être prive. Quelques Membres 
de l'Académie lui repréfenterent 
qu'elle avoit refufé fon approba- 
tion à un Ouvrage publié depuis 
peu , parce que lAuteur l’avoit 
fait imprimer avant de lui en avoir 
fait part, & que comme j'étois dans 
le même cas, on ne devoit pasnon 
plus m’en accorder. | 
J'eus la beaucoup de défenfeurs 
qui plaiderent ma caufe. Leur ré- 
ponfe fut que j'étois daus un cas 
bien différent du premier, puifque 
ce n’éroit point pour mon Livre 
que j'avois demande cette A ppro: 
barion, & que l’Académie l’avoit 
accordée. mais qu’elle Ja donnoit 
fimplement aux Démonftrations 
& aux Expériences qu'on avoit 
| Li 
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exigées de moi pour appuyer Îa 
théorie de mon Livres que mon 
travail d’ailleurs méricoit bien un 
parcilencouragement , d’une Com- 
pagnie appliquée au progrès de 
PArt dont je cultivois une partie 
fi intéreffante, qu’on ne pouvoit 


par conféquent me refufer ce té, 


moignage de la fatisfation qu'elle 
en avoit; qu'enfin fi l’Auteur de 
l'Ecrit auquel elle n’avoit pas juge 
K 2 

à propos d’açcorder fon Approba- 
tion , pouvoit mettre dans la mé- 
me évidence les faits ou les raifon- 
nemens qu'il avoit publies auf 
bien que moi , fans la participa- 
tion de l’Académie, elle ne feroit 
aucune difficulté d’y mettre le 
fceau dû aux bons Ouvrages. 


L'Académie, malgré ces con- 


tradiétions , s'étant décidée en ma 
faveur , j’allai lui en faire mes re- 
mercimens dans une de fes Scan- 


ces. L’Approbation fur envoyée à 
M. Quefnay pour la figner, & mg 
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fut délivrée au commencement de: 
Février 1745. dans la. forme o où je 
vais la repréfenter. 


APFROATION del Académie 
Royale de Chirurgie. 
( U x le rapport de MM. Pu- 
ZOS & Gervais. Commiflai- 
es nommés. pour LA nerS d’un: 
Livre qui a pour titre, Ef[ay fur 
les maladies des Dents, par M. Bu- 
pon , l'Académie Royale de Chi- . 
rurgic défirant foutenir l’'émula- 
tion de l’Auteur & l’engageràpor- 
ter à une plus haute perfeétion , : 
s’il eft pofible,.un travail {1 fhe 
gneufement commence ,.approu< 
ve fes nouvelles CAL Vertes par. 
la conformité qu'elles ont avec 
nombre d’'Expériences qu "il a fai- 
tes fur des fujets de tout âge dans 
l'Hôpital de la Salpétriere &z au- 
tres ,en préfence de M.de la Pey 
ronie & de plufieurs Membres de: 
gere Académie. Elle adopte {on 
Lil 
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fentiment fur les caufes éloignées. 
& prochaines de certaines mala- 
dies des Dents, dont ceux qui ont 
écrit jufqu’à prefent fur cette ma- 
tiere n’ont paru connoître que les.m 
cffecs, & elle-fonde fon Approba- 
tion fur le rapport exaét qu'elle a 
reconnu entre la théorie de M. Bu. 
non, & les preuves qu'il a four- 
nies. En conféquence d’un objet. 
auff bien rempli , quoique l'Ou- 
vrage ne porte que le nom d’Effar,, 
F Académie de Chirurgie eftime 
fa leéture très-néceffaire pour inf" 
truétion de ceux qui s'adonnent 
au traitement des maladies des, 
Dents ,"fuffifamment intelligible 
pour les perfonnes deftinées à éle- 
ver des enfans , & aflez intéreflanr” 
pour engager les gens de tous âges. 
& de tous. états à fe garantir des! 
vices qui ne furviennent que trop 
fouvent aux Dents par defaut de” 
foins & de précautions convena-" 
bles, Fait à Paris ce cinq Novem 
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Pre mil fept cent quarante-quatre. 
Signé, Quefnay , Secretaire. 


CERTIFICAT de M. Mar 
tinet, Chirurgien Major de l' Hô: 
pital Général de Paris. 


[. Es peines & les foins que 
: s'eftdonnés M.Bunon depuis: 
& pendant une année entiére pour 
trouver dans la Maïfon de Ja Sal- 
pétriere des fujets differens, & en: 
affez grand nombre pour prouver 
Ja vérité des faits & nouvelles dc- 
couvertes qu'il a mifes au jour dans 
fon Livre intitulé, ÆEffay fur la 
maladie des Dents, dc. {ont des 
preuves certaines de fon émula- 
tion & de l'amour qu’il a pour fa 
Patrie. Je ne crains pas de dire que 
le Public feroit bien ingrat , s’ilne 
lui en marquoit une fincéré re- 
connoïffance ; la Chirurgie même 
ne peut lui refufer La fienne, puif- 
qu’elle trouve danscet Ouvrage 
de quoi s’y perfeétionner. Comme 
| L itj 
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cela s’eft pale fous mes yeux eñ 
qualité de Chirurgien en Chef de 
Hopital Général , je lui dois mon 
témoignage, d'autant plus que jai … 
été très-fatisfait de la leéture de 
{on Livre & de la netteté & préci- 
fion avec laquelle 1l nous a prouvé: 
ce qu'il y avance. À Paris cecinq 
O&tobre 1744. Signé, Martinet. 


CERTIFICAT de M. Louis, 
Maître ès Arts, Chirurgien Ay- 
de-Major des Camps & Armées. 
du Roy, gagnant Maitrife % 
PHopital de la Salpétriere » & 
Aflocié à l'Académie Royale de: 
Chirurgie. É 
A vérité des nouvelles dé- 

couvertes répanduës dans le 

Traite de M. Bunon, qui a pour 

titre , Effay fur les maladies des 

Dents, d'e.eft fuffifamment prou- 

vée par l'adoption que notre illuf- 

tre Chef a fait de ce Livre,enen 

acceptant la Dédicace. Mais l’e- 


| 
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xactitude du génie de M. le Pre- 
mier Chirurgien , qui n’admet que: 
les connoifflances qui font bâties 
& clevées fur des faits, exigea en 
ladoptant que l’Auteur feroit voir 
fur des fujets , les chofes.qu’il avoit 
avancées. Pour cet effet M. Bunon 
choifit , fous les aufpices de Mon- 
fcigneur le Procureur Général, & 
de M M.les Adminiftrateurs, dif- 
férens füjets de tous âges à l'H6= 
pital dela Salpètriere , où M. de: 
là Peyronie s’eft tranfporté,Le peu 
de tems qu'il put y refter ne lui 
permit pas de voir tous les cas que 
PAuteur avoit examinés , j'eus. 
lhongeur d’être chargé d’en pour- 
fuivre lexamen les jours. fuivans.. 
L’ayant fait, jecertifie que les pei- 
nes & les foins que l'Auteur s’eft: 
donnés pour choifir le grand nom. 
Bre de fujets qui lui étoient nécef- 
faires, fontun motif de reconnoif.. 
fance que le Public doit lui avoir, 
que les Maitres de l'Art doivent: 
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lui fçavoir gré de fes travaux, & 
qu’il doit en être lui-même crès- L 
fatisfait , puifque l'exaéte vérité 2. 

toujours accompagné toutes fes: 

démarches , malgre la fcrupuleufe w 
attention qu'infpire naturellement 

Fexpofition des chofes qui fonts 
nouvelles. C'eft la juftice que je, 
fais obligé de rendre à M. Bunon..s 
À Paris ce 18 Avril 1744. Signé, 
Louis. 


EXPÉRIENCES. 
ET DEMONSTRATIONS-. 
Faites tant à P'Hôpital de la Salpé- 

triere qua S. Côme , di ifpofces 


Suivant la nature & l'analogie: 
des maladies des Dents. 


PREMIERE PARTIE. 


Démonftrations faites à la Salpètriere 
fur des fujets vivans. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la maladie des Dents , appellée com-- 
munément Erofion. Nouvelles Obfer- 
vations fur cette maladie © [ur le nom: 
d'Erofion, qu'on lui donne. Etat des: 
fujers de la Salpétriere trouvés dans les: 
différens cas de l'Erofion. 


ui OUR donner une idée 
Le P à) jufte & précife des lumie- 
ER] res que j'ai répandués fur. 
‘cctre maladie prefque inconnuë: 


6 - 
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avant moi, qu’il me foit permis de 


tapporter 1c1 ce qu’en difenc MM. 
Puzos & Gervais, Commiflaires 
nommes par l Académie pour l’e- 
xamen de mon £ff2y fur la mala- 


die des Dents, dans l'analife qu'ils # 


en ont.faite. Voici leurs propres 
expreflions. | 

» Le troifiéme chapitre porte 
»encore plus que le fecond fur 
» lobjet de A. Bunon ,qui a pour 
» but de donner une plus ample 
‘ » connoiffance qu'on. n'a euë juf- 
» qu'ici des mauvaifesimpreflions 
» que font fur les Dents, dès l’en- 
» fance, certaines maladies. 

» L’Erofion eftune des plus com- 


» munes qui leur furviennent, : 


» mais autant l’impreflion qu’elle 
» fait fur les Dents fauteaux yeux, 
» quand elles font dehors, autant 
» [a caufe qui produit l’'Erofion 
» étoit-elle ignorée avant les re- 
» cherches de l’Auteur, puifqu’au- 


».cun, Déntifte n’en. avoit parlé. 


ET DEMONST. &c. 133 
# avant lui, & que Fauchard seit 
» contenté de l’effleurer. 
» L'Erofion à des fingularités 
» dans fa naïffance & dans fà cau- 
>» fe qu'on auroit peine à croire, 
» fi l'expérience dans la recherche 
» de cette maladie , foit fur les 
» vivans , foit fur les morts, ne 
» S’Ctoit trouvée conforme aux 
» pronoftics de l’Auteur. 
» On a reconnu dans différens 
» Hôpitaux & à nombre de füjets 
» PErofion im primée fur des Dents 
» qui navoient pas encore vû le 
» Jour , & qu'on n'a, pour ainfi 
» dire,déchatonnées que pour voir 
» avec étonnement la jufteffe & 
» la folidité du pronoftic qui l’a- 
-» Voit annoncée. 
» L’uniformité des De 
>» fées à un grand nombre di 
>» de l'Hôpital Général que M. 
>» nOn à fait voir à A1. de la Pey… 
D» ronie > & à plufieurs de nous s l'es 
» xate recherche qu'il en a faire 
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» fur des enfans morts, en préfen 
» ce des Chefs de différens Hôpi- 
» taux, les Certificats authenti- 
».ques fur la réalité prefqu'infailli 
» ble dé l’Erofion , à la fuite des 
» maladies contagieufes aufquel- 
» les les enfans font fujets, queces … 
» Chefs lui ont donnés, nousont : 
» porté à adopter fon Kntiments 
» & à regarder cette découverte, 
» comme nouvelle & propre : 
» P'Auteur de l'Effay. 

Ce témoignage de deux grands 
Maîtres de A: , prouve bien le 
peu de RP qu'on avoit. 
avant toutes mes recherches, de la 
maladie appellée Erofion. Quel- 
ques obfervauons ajoütées 1C1, 
donneront plus de jour à ce que 1 
jen ai dit au troifiéme Chapitre # 
de mon Ouvrage., 

Dans toutes les Conférencesque 
j'ai euës, foit avant l’impreflion « 
de mon Effay , foit depuis qu'il eft w 
publié, mais particulierement dans 


_“ÆT DEMONSTR. &c. 155 
le cours des Démonftrations que 
J'ai faites, & de l'examen de ce 
Livre, fait par MM. Puzos & 

Gervais , j'ai remarqué que k” 
terme d’Erofios embarrafloit tou 
jours les Maïtres de l'Art. 

_ Ecs uns par rapport à cette dé. 
nomination qui défigne une qua- 
lité comofive dans le fens a@if ou 
pafif, la confondoient avec la car- 
Tic; d’autres croyoienr que c’étoit. 
du moins une carie commeficéc: 
Et la plupart prétendoienr qu’ £ro- 
Jion, Corrofion ; & Carie , éroient la 
même chofe, attendu quetous les 

 Diétionnaires attachentà peu près 
Ta même idée à ces trois dénomi. 
Nations. | 

Lorfque jai employé le mor 
d'Erofion ; foit dans mon Eff#, 
foit dans divers entretiens que j'ai 
eus fur cette matiere, pour défigner 
l'alteration de la furface émaillée 

_ des Dents dont il eft queftion , je 

£omptois que cette maladic étoit 
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trop connué , au moins par {es ef. 
fets, pour que quelqu'un püt pren- 
dre fe change, & je ne voyois point 
d’inconvénient à laifler fubfifter 
la dénomination établie par M. 
Fauchard. Ainf plus curieux de 
faire connoître la caufe & les fui- 
tes de cette maladie, qui me pa- 
roifloient entierement ighorées , 
que de difputer du nom qui lui 
convenoit , je continuois à me 
fervit du terme recu. 

J'ai reconnu depuis que cenom, 
peu jufte en lui-même, induifoit 
éncore en erreur, en CAR mé- 
connoîtré la maladie qu’on a pré- 


rendu défigner. Mais plus je fen- 


tois la néceflité de lui en fubfti- 
tuer un autre , plus j'étois étonné 
du peu d’attention qu’on avoit fait 
à cette maladie, dont perfonne 
n’avoit parlé avant M. Fauchard. 


Je me demandois fouvent quelle 


idée les Médecins, les Chirurgiens, 


les Dentites pouvoicnt en avoir … 


cuË 


ET DEMONSTR. &c. 137 
eué jufqu’alors, & ce qu’ils pen- 
foient en.un mor des Dents qu'ils 
trouvoient dans le cas d’une ma- 
ladie aufli frappante qu'elle eft. 
commune. Quel nom lui don-. 
noient-ils, ne difois-j:, & com: 
ment répondoient -1ls aux quef- 
tions qu’on leur faifoit à ce fujet ? 

Mais pour m'épargner des dif- 
cuffions inutiles, diftinguons d’a2- 
bord cette maladie des. accidens; 
avec lefquels on peut la confon-- 
dre, & nous la dcfinirons enfuite... 

Ce que les Deéntiftes entendent 
par Erofion , n’eft ni corrofion , ni 
carie, ni le commencement de.ces 
affections, quoiqu’elle les produife- 
ordinairement dans des bouches. 
où il yen a des Dénts attaquées.. 

La corrofion fur les Dents, com 
me fur tous.les autres corps offeux, , 
eftune forte de carie & des plus: 
dangereufes.. La moindre de fes: 
impreffions s’etend bien plus loin: 
que- l'apparence de fon volume. 
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C’eft une efpete de calcination ou: 
de vermoulure, qui rend les Dents: 
cendres & caffantes.. Jamais cette 
maladie n’a lieu fur une ou deux. 
Dents feulement, fes progrès fonc 
toujours rapides ,. & en peu de: 
tems la plus grande partie, ou la. 
totalité des Dents en eftattaquée..…. 
La carie pouriffante, qui eft la . 
plus ordinaire, attaque quelque. 
fois fimplement dans toute une: 
bouche une ou deux Dents; mais: 
là moindre tache qui l'annonce. 
faittous.les jours quelques progrès . 
plus ou moinslent , plus ou moins: 
rapide, & le centre de cette tache, 
quelqu’imperceptible qu'il foit,ce- 
de à l'action là plus légere de linf-s 
trument, & de l’extremité pointuë® 
ou moufle de la fonde... | 
Les taches d’Erofion (comme on: 
lés appelle ) réfiftent au contraires 
à l’inftrument dans toute leur cat. 
paciré, lorfqu'il n’y a rien d'écran», 
ger quisÿ foi introduit par la polis: | 
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tion de la Dent, où par la profon- 
deur de l’'imprefion. Car dans le’ 
cas de l’Erofion ,improprement di. 
te, il fe faie dans l'émail un enfon-. 
cement qui va quelquefois jafqu’à: 
là fubftance offeufe, & qui la pe- 
netre mêmé par la furface qui eft 
contigué à l'émail ; ce qui arrive 
principalement à l’extremite de la 
couronne dans les rayeures qui fe 
_ trouvent.entre les-angles où émi- 
nences fur la table de cette cou- 
ronne. Les Dents dont l'émail eft 
en cet état, font fujettes à la carie 
par leur feule difpofition ,. lorf- 
qu’elles font trop ferrées les unes 
contre les autres, qu’elles font mal. 
atrangées, & que les impreflions. 
. dont il s’agit , étant irrégulieres & 
profondes, interceptent des parti. 
cules de limon ou d’alimens âcres, . 
qui produifent la carie par leur €- 
. jour dans ces enfoncemens où ils 
font engagés. Sans ces mauvaifes 
difpofirions un fujet peut avoir les 
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Dents toutes.parfemées de ces tus 
bercules .ou enfoncemens, même. 
dans les parties latérales, & cepen= 
dant exemptes de carie ; quoiqu’el- 
le foit une fuite ordinaire & pref 
que inévitable de ces impreflions 
dans la plüpart des bouches qui en 
font atteintes, furtout par. rapport . 
aux. Dents de lait. .& cela faute 
d'examiner affez tôt ces difpof+ 
tions pour y remedier, & pour né- 
gliger. les foins & les précautions. 
que ces Dents exigent encore plus. 
que d’autres. 

La corrofion & la carie ne -fe- 
forment ordinairement fur les. 
Dents qu'après leur fortie hors des: 
gencives, , quoiqu'il s’en trouve 
quelquefois, qui. fuivant leurs dif. 
poñtions , en font attaquées auffi- 
tot qu'elles paroiffent ; au lieu que … 
l'Erofion (dans fa véritable idée ): 
fe trouve fur.les Dents encore en. 
fermées. dans. les alveoles & fous: 
lès. gencives, quelquefois même: 
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plufieurs années avant leur fortie.. 
La carie & la corrofion , non: 
feulement font une corruption de: 
la fubftance de la Dent qui en eft: 
atteinte , mais encore ont un prin-. 
cipe de putréfaétion : au lieu que: 
la maladie en queftion (quoique. 
la carie ou même la corrofion lui. 
fuccede ) ne peut caufer de corrup-. 
tion que par les gravelures dont: 
l'inégalité raboteufe gâte l'émail 
qui dans fon état naturel, devroit. 
être uni, plein & poli. Car ce dé. 
librement de l'émail n’a pas en lui. 
le principe de corruption par le. 
uel la carie fe forme dans les en. 
is les plus difpofés à intercep…. 
ter les matieres qui la produifent. 
Ce font ces marieres mêmes. qui: : 
en croupiflant dans les enfonce-. 
mens-les plus-profonds de l'émail, 
{6 putréfient & communiquent. 
leur corruption à cette partie de la. 
Dent, qui n'étant pas licée ni po. 
le comme elle devroig l'être, re. 
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çoic les premieres atteintes de [a 
carie qui fe forme dans fes enfon-. 
cemens; fans quoi la carie n’auroit 
point eu lieu, malgré cout le délä-. 
Brement de l'émail. CR US 
: On voit par ces Obfervations. 
que la carie, la corrofion & l'Ero-! 
fon dans Le fens que je lui donne 
font trois chofes bien différentes ,” 
quoique leurs effèts foient à peus 
près les mêmes , & qu’elles deman-s 
dent par conféquent différense 
égards & différens foins de la parts 
du Dentifte. 1 
Ce que M. Fauchard a nommé 
Erofion des Dents ; n’eft donc point À 
(fuivant la force du mot) ni unes 
affeŒion corrofive ou tendante à 
là putréfa@ion , ni l’effet d’un prinss 
cipe corrodant ; autrement ce nom 
d'Erofion lui conviendtoit uniques 
quement , & alorson auroit raifonb 
de ne pas diftinguer eflenrielles 
ment cette maladie de la corrofon 
8: de la carie. Mais c'eft une im= 
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preflion femblable à celle que la. 
cire reçoit d'un cachet en relief, 
ou à celles qu’on voit fur l'émail: 
d'une infinitéde piéces de fayence.…. 
H s’agiroit delui trouver un nom: 
moins équivoque. 

Lorfque les maladies qui cau- 
fent ce délabrement de l'émail 
ont lieu dans le -tems critique où: 
les Dentsen font fufceptibles, el-- 
les mettent plus ou moins en mou-- 
vement la mafle desfluides , dont : 

action & le volume augmentent” 
à proportion , {uivant la force ou: 
là malignite du vice. Alors le nome. 
bre infini de petits vaifleaux qui: 
font contenus dans la membrane :” 
véficulaire, où la matiere de la: 
Dent encore tendre eft renfermée 
{e trouvent engorgées par l’abon- 
dance & le mouvement des li-- 
‘queurs, qui par leur fermentation, 
leur ébullition & leur: violence 
écartent les petits parois de ces: 
vaiffeaux 8: déchirent leurs uni. 
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ques , de façon que l'humeur, foit 
en s'épanchant, foit par l'effet de 
l'engorgement qu’elle produit, for- 
me dans toute l’étendué de cette 
membrane & à toutes fes faces des 
élevures & des tubercules..Or les! 
élevures qui fe forment, foit aux* 
vaifleaux mêmes, foit à cette mem 
brane, dans l'endroit contigu à lañ 
couronne de la Dent, s'impriment 
fur la matiere de l'émailquicouvre } 
toute cette couronne , d’où réful-" 
tent fur la furface émaillée des en! 
foncemens de differens diametres, 
Lesunsne fontque des petits points 
_ prefque imperceptibles, mais pro 
* fonds, qui approchent de la fub{- 
tance offeufe ; d’autres ont pluss 
détendue ,.& de la profondeur à, 
proportion. Quelques-uns n’ont 
que de l'étendué & font peu 
profonds. D’autres enfin ne font 
‘que des impreflions fort légeres 
qui n’alterent ni la couleur ni la 
qualité. de l'email , &:. qui ne peus 
| vent 
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vent en aucune forte caufer la ca- 
tie, 

… Comme Ja plüpart des maladies 
qui produifent ces différens effets, 
ont prefque toujours une caufe lo- 
cale (à l'exception du Rachitis, 
&c. où elle eft univerfelle ) il peut 
arriver tout d’un coup un change- 
ment dans l'état des humeurs, foic 
par une caufe naturelle, foit par le 
fecours des médicamens. Alors 
pour peu que les Dents ayent déja 
une forte de folidité , foit par leur 
bonne conformation, foit par les 
bons foins qu'on a du füujct, elles 
{ont moins fufceptibles de ces im. 
preffions , que quand ce change- 
ment n a paslieu, ou quele fecours 
des médicamens eft tardif & mal 
dirigé par rapport à l’etat d’un en- 
fant qui a d’ailleurs les Dents 
moins folides 8: mal conformées. 

Toutes les Dents de laiten géné- 
al font difpofées à cette altération 
de l'émail , & parmi les autres 
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Dents, les quatre premieres grofles, 
molaires, les canines & les: incifiss 
yves y font éncore les plus fujettes. 
parce que toutes ces Dents avant, 
leur {ortie du baffin & de l’alveol 
ont leur‘ineimbrane fort expofce. 
la fermentation & à l'ébullitior 
des humeurs qui produifent les cs 
fers que je viens de décrire. | 
Les huit petites molaires qu 
“remplacent le huit molaires de lait, 
font les Dents de routes les moins 
fujettes à cer accident, parce que 
leur fubftance & leur membrane 
font enveloppées plus long-rems: 
‘dans cette loge ou cloifon qui leurs 
fert d’étui , fous les racines des mos 
Jaires de lait. Cette difpofñrion fit 
‘guliere que j'ai décrite dans moñ 
Ouvrage, paroît avoir été incon= 
nué avant moi. J'en puis juger pa 
Jéronnement que je caufai aux 
Maîtres de l'Art, en leur démon: 
"trant toute l'économie de ces mo» 
laires, dont la lcêture de mon Lis 
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yre n’avoit encore pu les convain- 
&re. Cette cloifon ou cer étui des 
petites molaires, garantit donc la 
membrane qu’elle couvre, des im 

preffions de Phumeur , en lempé- 

“chant d'y communiquer , 8 par 

nquenc d'y former les tubercu- 
des qui font fur l'email des Dents 
les enfoncemens dont ileft quef- 

* tion: C’eft ainfi que ces Dents {ont 
préfervées de Faltérarion de leur 
email, accident qu’elles n’évitent 
pas ncanmoins quand la cloifon eft 
ouverte par l’accroiflement de Ja 

Dent qu'elle renferme, leur mem 

brane fe trouvant alors dans le mê- 
me cas que celle des autres. 

Ces différentes obfervations qui 
font maintenant autant de faits dé- 
montres ,en me faifant fentir l’im- 
‘propriete du nom d’Erofion, que M. 
Fanchard à donné le premier à 
cette maladie , m’avoient porté à 
lui donner celui de Dépreffios, qui 
m'avoir paru le plusconvenable & 
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le plus propre à exprimer fes effets. 
Mais aprèsavoirbienanalifé toutes 
les idées que préfente le mot de Des 
Preffior: j je ne lai point trouvé aflez 
clair, & j'ai appréhende qu’il n'in- 
Hit en d'autres erreurs. J’invite. 
néanmoins les Maîtres de l'Arc à. 
chercher un nom plus heureux, & 
qui l puifle rendrecexatement l'idée 
que j'ai donnée de cette maladie, | 
Et je crois qu’on pourroit adopter » 
le nom d’ Afperiré, comme le plus 
propre, fuivant les fignifications & 
définitions qu’on trouve de ce mot 
dans le Léxicon Medicum & dans 
le Diionnaire de Tievoux, le-. 
quel eft le contraire de Zéviré; ce 
dernier mot fignifiant poli, uni, 
dc. 8 Afperité, inégalité raboteu- 
fe ,rayeure, &c, | 
fur que le nom d’Erofon fût, 
jufte & pur fubfifter , 1l faudroit 
que dans les maladies qui produi- 
fent celle dont nous parlons, l hu- 
meur par fon ébullition venant à 
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sépancher & à frapper quelque: 
partie de la dent , la ronget effec=+ 
tivement, ou du moins lui coms 
muniquât une qualité corrofive. 
Il eft vrai qu'en fe figurant l'effet 
‘que produit l’état des “fluides dans 
les maladies dont on a parlé, ( effet 
défigne jufqu’ ici par Le mot d’Ero- 
Bon) à à peu près femblable à celui. 
que caufent ordinairement quel- 
ques vices, tant fur les vaifleaux 
même 8 fur leurs tuniques , que 
fur quelque partie offeufe,cartilagi- 
neufe où ten dineufe,qui s’en trou- 
ve rongée ou détruite,.on ne pou- 
voit gueres s empêcher de confon- 
dre enfemble Erofon, Corrofion &c 
Carie, foit qu’on crûr que certe af- 
fcétion é étroit produite fur la Dent 
après fa fortie de l’alvéole & de la 
gencive par quelque matiere ron- 
geante,qui faifoiten cecasle même 
effet que la roüille fur les meraux, 
(ce qu’on ne peut imaginer de l'é- 
rofon , improprement dite, mais 
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de la corrofion & de la carie } foit 
di’on reconntr qu’elle fe formoit 
für la Dent encore enfermée dans 
lalvéole & fous la gencive. Mais 
que notre Érofion eft différente! La 
Corrofion dr la Carie , maladies à 
\ DE { ru 
peu près femblables, fonc, fuivant 
les circonftances , des progrès ra-W 
ides. L'Erofion au contraire, quoi- 
qu'elle difpofe les Dents à la carie,# 
qui en eff une fuite ordinaire, peutu 
‘avoir lieu, fuivant les difpoñrions# 
des Dents du fujet, fans que law 
carie s’enfuive. 
C’eft après avoir reconnu, com-h 
ie je l'ai dit, par les conférences: 
que j'ai cués avec pluffeurs Maîtres k 
de l'Art, qu’on n’avoit pas une idées 
jufte de la caufe & de la nature des 
PErofion , ainfi que je continué dem 
l’appeller avec tout le monde, quen 
j'ai crüdevoir ladeéfinir mieux. J'euss 
Heu furtout de m'aflurer de l’opi" 
ñion qu'on avoit de cette maladie 
dans les entretiens que j'avoisavec 
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M.Puzos.l'undemesCommiffaires 
& comme la méprife où tombent 
à cet égard les Artiftes , toit cauk 
fée principalement par la dénomi- 
nation équivoque d’Erofion, ÿ’a- 
vois réfolu de abandonner ,ce qui 
m'auroit été beaucoup plus aifé 
que de lui fubfüituer un autre 
nom. 

Or pour réfumer en peu de mots 
toute la Phifolosie ci-deffus dé 
duice : L’£rofion , dans le fens que 
je lui done , eft donc la premiere 
maladie qui attaque Pémail &z lc 
corps des Dents. Cet accident ,jui- 
qu'à préfent inconnu , fi j'ofe le di- 
re,eff la principale fource des maux 
&: même de la perte des Dents. 
Celles qui y font les plus fujertes 
font les Denrs de lait, les fecondes 
-Denrs,&furtour les premieres grof- 
fes molaires. | 

Elle a lieu fur les Dents de lait, 
Jorfque les enfans, comme je fai 
dic, font attaqués au-deffous de 
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deux ans ou environ de quelqu'une: 

des maladies que j'ai défignées dans 
imon Effay. Les fecondes Dents & 

les grofles molaires en fonc attein=. 
tes, lorfque quelqu’une de ces m2- ! 
ladiés n’arrive que depuis environ . 
quatre ans, jufqu’à la 9° ou 10° 
année au plus tard. 

L’Erofron eft pour les Dents une: 
difpofition prochaine à la carie qui 
les ruine,en fe communiquant aux 
Dents voifines, & à celles qui rem- 
placent les Dents de läit,, le tout: 
par le feul contact. 

Eerte maladie provient, comme. 
je l'ai fait voir, de l'engorgement 
des petits vaifleaux adhérans à la 
membrane qui enveloppe la ma- 
tiere de la Dent, & par iestuber- 
cules qui furviennent alors à cette: 
membrane dans les maladies dont 
les enfans fonc affligés dès les pre 
miers mois ou les premieres an 
nées de leur Âge, jufqu’à la 9° où 
10° année. 
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- C'eft avant la fortie des Dents, 
& dans le tems que la couronne 
eft encore fous les gencives & dans 
lavéole , que fe forme l’'Erofion 3 
les racines n’en font jamais at 
teintes. 
Enfin ce que j'appelle Erofion cit 
l’altéracion de la furface émaillée 
des Dents. C’eft une infinité de 
petits trous , de rayüres, de taches: 
ë& d'énforcemens qui pénetrent 
plus ou moins cet émail, & qui 
rendent les Dents de tant de per 
fonnes d’un afpe& fort defagréa 
ble. 
Ces principes établis , paffons 
aux Expériences, 
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ET ATdes fujers de la S'alpérriere. 
trouvés dans les différens cas dé 
l'Erofion , &> rangés par ordre de 
Démonfirations, [uivant leur âge 
& les degrés de La maladie, rela- 
fivement aux mablieres contenues 
dans l'Effay fur les maladies des 
Dents. 
| Si ei à 
Erofion des Dents de lai. 

PREMIER CAS. 

EF Nfans depuis trois mois juf- 
| qu'à quatre ans & plus ,ayants 
été atteints de Rachiris, Rougeo- 
le, petite vérole, fiévre lente ous 
autre, Chartre , Scorbut , &c 
Voyez l’Eflay ,p. 66-77. 

Etat des Dents de 
de chaque [ujet. 


JNoms des fujets leur 
age , Salle ou ils fe 
font trouvés. 


PREMIER DEGRE. 
Six fujets dont les Dents incifr= 
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vesfupérieures font marquées d’£- 
rofion, & dont en quelques-uns les 
molaires qui ne font point encore 
{orties , fe trouveront atteintes de 
certe maladie en fortant des gen- 
Cives. 

SÇCAVOIR, à 
TeanPierreRobert, | Incifives fupérieu- 
0. mois ; Salle des | res , Erofées, Rou- 


Nourrices. reole. 
Thérefe Baudry , | Incifives fupérieu- 
16 mois, bia. tes , Erofées. Rou- 
geole & petite vé- 
| role, 
Jean Gros, z ans. | Incifives fupérieu- 
Salle des garés. res , érofées. Rou- 
geole. 
Jean Louis, ÿ ans. | Incilives de lait fu- 
ibid. périeures., érofées, 
Rachitis. 


Catherine N....{Incifives de lait fu 


7 ans. ibid. périeures , érofées, 
| [Scorbur. M 
Jacqueline le Vaf- | Incifives fupérieu- 
_ {eur, 3 ans.Crèche, | res , érofées. Peti- 
GO" à 4 1 
troifiéme Salle.  kte vérole. 


l 
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TRE 


DEuxiRME Drecri 


Qui montre la progreffion. PANDA die. 


Sept fajers dont ! les mola res & 


les incifives f fapêris 


érofecs. 


CUTres de lait fonti 


* nes 


Claude N... 4 ans, | M 


Salle des gatés. 


Marie Rouffel. €. 


, { pe 

étoiece ainil que 
NGE" : 

Eu 1 if ves [upé= 

rie res: 

Me Re à } Eee 

Molaires de lait , € 


ans. Salle de S. Au- | érofées > ainfi que# 


guftin. 


Marie - Françoife | 
Ducrot, 4 ans. Crè- 
che,premiere Salle. 


Marie Chenebeau.. 
6 ans.ibié. 
Jean-Denis Bence,, | 
2 an, 
conde Salle, 
Marie-Jeanne Ma- 
jer, 3 ans. Crèche. 
quatriéme Salle, 


iles incifiy 
reurés, 
Molaires de lait ÿ" 
érofées , ainfi que 
les. incifives fupé- 
rieures. 

Molaires de lait & 
canines érofées. 
Molaires de lait ; 


# 
es fus C4 


Crèche, fe- | érofées. 


Molaires de Lait, 


érofées.. 
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Magdelaine -Elifa- | Forte érofon ger- 
bech Barbin, s ans. |me ‘de plufieurs 
Crêche, premiere | Dents de lait dé. 
Salle, {truit fans reflource, 
ces Dents n'étant 
[ee venues à cet 

age, 


Les Dents indépendamment du 
_ premier cas de l’Erofion , tel qu’il 
vient d'être expolfé, peuvent aufli 
dès ces premiers tems de la vie, 
par défaut de conformation , de 
confiftance & de qualité, être at- 
teintes de difpoficions à la carie, ou 
même être déja cariées, fans que 
les fujets ayent eu aucune des ma- 
ladies qui produifent l’Erufion. 
Mais foit que ces fujets ayent des 
taches de carie, fojt qu’ils ayent 
les Dents cariées ou érofées à un 
certain point , on peut arrêter ou 
ralentir les progrès de ces divers 
accidens , en plombant les cavités 
que l’on jugera l’exiger, & pou- 
voir fupporter Le plomb, par la fo. 
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lidité des lames offeufes qui font 
encore entre la cavité naturelle de 
l'intérieur des Dents & celle que 
la carie a caufce. On peut même, 
fuivant l’état de lErofion où de la # 
carie , féparer par quelques légers M 
| coups he lime, les Dents qui en 
font atteintes d’ avec leurs voifines « 
qui ne le font pas. Oncvitera par W 
ce imoyen les fuites de ces mauvai-M 
fes difpofitions, &c l’on pourra fai- 
re durer ces mêmes Dents ju qu'à à 
ce qu’elles foient remplacées par 
les fecondes , fans qu'il s’enfuivem 
aucun inconténient, & que le fu- 
jet pendant leur durée fouffre d'ins à 
commodité de leur part : Tandism 
qu'on voit quantité d'enfans vic= ; 
times du malheureux préjugé oùM 
fontune infinie de perfonnes qu al 
n’y a rien à faire ni à voir aux 
Dents dans un âge aufli délicat M 
&t auff tendre, 
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EXEMPLE. 


Le $ Juin 1744. je fus mandé 
au Luxembourg pour voir la bou- 
che du jeune Comte de Vie, fils 
unique de M. le Comte de Morte- 
mar, qui n’avoit pas Encore trois 
ans. Cet enfant, malade depuis 

15 jours, faifoit tout appréhender 
pour fa vie. Il avoit depuis cetems 
une fièvre violente, il ne dormoit 
point, & ne faifoit que fecourmen. 


ter, {e plaindre & crier en portant 


fouventles mainsa fa bouche. Tous 
les remecdes que le Médecin qui le 
voyoit avoit ordonnés avoiént jufe 
qu'alors étéinutiles, & l’on penfoit 
en conféquence que c’ctoient quel. 
ques Dents prêtes à percer qui ré- 
duifoient cet enfant dans ce trilte 
état. M. le Comte de Crux, fon 
oncle, éroit doublement afflige à 
_caufe de l’abfence du pere qui étoit 
Lis ’ f : 

à l’armée, La Gouvernante de ce 
précicux enfant fe fouvint que 
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m'ayant prié de vifiter {a bouche 
lorfqu il mavoit encore que deux 


ans, j'y avois trouvé des difpofi- 
tions propres à empêcher les mo- 
Jaires de lait d'aller jufqu’au renou- 


vellement , fans que les taches de : 


carie que j'y voyois alors, ne fif- 
fent des progrès capables d’avan- 
cer leur perte & de caufer à l'en- 


fant de grandes douleurs. Elle crut M 
devoir ,en conféquence, engager 


M. le Hate de Crux à me Er 


venir pour voir les Dents du ma- 


Jade. Ce Seigneur y confentit, fans 
s’imaginer que le mal füt de ma 
compétence, & recommanda feu- 
lement qu’on l’avertit quand je {e- 
rois arrivé. Aufli-tôt que j'eus vi- 


fité l'enfant, j'affurai que le malne M 


provenott Pn comme on l’avoit 
Donne -, de : quelque es tachesnoiz 
res de carie T 4 paroïfloient fut 


plufieurs molaires d'en E bass mais 
pd la premier € des a FC de lait {1 
périeure € au cote droit caufoit ce 


défordre : 
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défordre , & produiroit encore 
d'autres accidens, fion ne me per= 
mettoit de l’ôter & de percer un 
abcès confidérable qu’avoit occa- 
fionné la carie profonde, dont elle 
écoit atteinte. Comme on parut 
douter de l’exiftence de cette ca- 
rie attendu, difoit-on, qu'on y 
avoit regarde & qu’on. n’avoit 
rien vü de ce que j'y trouvois . 
jintroduifis l'extrémité d’un pe- 
tit ftiler dans là cavité de la 
Dent, & par-R je fis voir que le 
coup d'œil ne fuffifoit pas pour 
S'aflurer de ce qui fe pafle dans 
l'intérieur de Ia"bouche, mais qu’il 
fautencore que les inftrumens fu p- 
pléenc quelquefois au défaut des 
yeux. Je priai qu’on fit avertir M. 
le Comte de Crux , il parut & je 
lui rendis compte de ce que je ve 
nois d’obferver: je lui fs même re- 
connoître & la carie de la Dent & 
Vabcès. Enfin je lui dis qu’il falloit 
non-feulement. Oter cette Dent au 
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plus vite, mais encore Ouvrir er 
même-tems l’abcès, qui étant rém- 
pli de pus & fitué à la partie fupée 
ricure de la gencive, ne pouvoit. 
fuffifamment s'évacuer par la feule, 
extraction de la Dent. M. le Com- 
te de Crux me donna fes ordres 

our opérer, & je le fisavec fuccès.… 
Le fans & le pus fortirent en abon-* 
dance : Je fis gargarifer aufi-rôt le 
maladeavec de l’eau chaude, & un. 
peu d’eau vulnéraire. Je confeillai 
enfuite de lui donner un lavement 
& delecouchér, affurantque le re- 
tour du fommeil, dantiléroit privés 
depuis 75 jours, étoit infaillible. 
En effet depuis ce moment l'enfant 
alla de mieuxen mieux & fur bien- 
tôc rétabli. 

| Quelque rems aprés , dans une: 
vifité qué je lui fis, je prévins la, 
Gouvernance que la pareille Dent: 
du côté gauche auroit le même: 
fort ; mais qu'aufli-côt que la carie: 
qu’elle ne pouvoit éviter, yauroit 
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fait une profondeur fufffante pour 
ÿ engager du plomb , on pourroit 
y en mertre pour en arrérer les pro- 
grès, ce qui épargneroit à l'enfant 
de pareilles douleurs, & lui feroir 
attendre de renouvellement, fi fa 
grande vivacité ne sy oppoloit. 
Or l'agitation continuelle de cet 
enfant n'ayant pas permis de lui 
procurer ce fecours, & la carie au 
mois d’Août dernier fe trouvanc 
- parvenué jufqu’aux parties. fenfi- 
bies de cette Dent, les douleurs 
augmenterent au point de le tour 
menter vivement, de lui Oôter le 
fommeil , & HE iré gonfler les 
gencives, où fe feroit formé. in- 
4 LB lon aie un abcès femblable à 
celui dont je l’avois délivré. On 
. me fit en conféquence avertit le 

15 du même mois d'Aout: Après 

avoir examiné l’état de fa bouche, 

mon 4vis fut que pouf couper court 
à une fuite de maux tels que les. 


premiers , 1l ne falloit point diffc- 
© 1} 
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rer à Oter la Dent en queftion: 
C’eft ce que je fis fur le champ, & 
le fuccès de l'opération fut juftifie: 
par la tranquillité du malade, par. 
le retour du fommeil qu’iléprouva : 
dés La nuit fuivante, & par lagué- 
rifon parfaite qui s’enfuivir. Cette … 
Dent étoit , comme la premiere , ! 
cariée très-profondement depuis 
l'extrémité de la couronne vers le’. 
milieu, jufqu'à l'intérieur des ra-- 
çcines.. 
EI CAS: 
De l'Erofion des Dents de lair” 
fes fuites. | 

Enfans de quatre à cinq ans À 
jufqu'à 10 à 12, ayant les Dents. 
de lait atteintes de carie, produite: 
principalement par l'Erofion. Eflay,, 
P. III-I14.. | 


DEGRE UNIQUE. 


Cinq fujets dont les molaires de: 
lait font çariées par. une fuite de 
FErofion.. 
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SCAVOIR, 
NicolasMarchand, | Molaires de it; > 

s ans. Créche:,|carriées, 

croifiéme Salle. | 
LeogadeTimothée | Molaires de lait ;. 
Foucart,7 ans.sh:d. | cariées. 
Geneviéve N....| dem. 

s ans. shid. | 

Maric- Anne Ve- | Zdem. 

rion » 7. ans. Salle 

des pâtés, 

Jeanne Picheroy , ! Zdem:. : » 

9 ans. Salle des. 


Auouftin. é 
IFE:CAS: 
De l'Erofon des Dents de lairs 
_ &° de fes fuites. 
| Sujets au-deffus de 7ans dans l& 


churé des Dents de lait. cariées 
principalement par l'Erofi on. Ef- 


{ay , p. 111-114. 
PREMIER DEGRE 
Compofé de deux Claf[es. 


1°, Six fujets ayant les molaires 
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de lait, cariées, 
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&c des parcelles 


ou débris de Dents reftecs entre 
les Dents nouvelles. 


SEAVOIR, 


Marguerite Du- 
bois, ro ans. Salle 
de S. Auguftin. 

Magdelaine Got- 
tard , 11 ans. #hid. 


Marie -+Elizabeth 
Bechan, 7 ans Crè- 
che premiere Salle. 


François Garnier 


g ans. Crèche , 
quatriéme, 
Marie-Anne Géof- 
froy , & ans. Salle 
de Jefus. 

Nicole Touret, 1$ 
ans. Salle de fainte 
Catherine, 


Molaires de laits 


çariées , & parcel* 
les reftées. 


Molaires de lait ; 
cariées , & parcel= 


les reftées. | 
Molaires de lait, 


cariées , &c parties 
reftées. 
Reftes de Dents. de L 
lait , cariées entre! 
lesDentsnouvelles! 


Mhlaires de lait 


cariées , & débris: 


freftés.. 

Molaires de laits 
cariées , dont les 
parcelles reftées cat 


rient les premieres: 


groffes Molaires. . 


RL TEUX fujets ayant des Dents. 
de lait ,ainfr que des parcelles dé 


ET DEMONSTR, &c. 167 
tes Dents carices , entre les Dents 
nouvelles ,& leur communiquant 
Ja carie. 


SÇAVOIR. 


CatherineGarpart, | Molaires de lait j 
2$ ans. Salle de |reftées entre une 
fainte Marthe. premiere  groffe 
molaire & la der- 
niere petite voifi- 
ne, quien font ca- 


| riées. 
N. Couturier, 32 | Deux molaires de 
ans. ibid. lait, reftées, & par- 
cles, dans le cas, 
‘ci-deffus.. 


Ileft d'uneextrémeimportance de 
prendre garde aux fuites que peu- 
vent produire les Dents de lait ca- 
mces.Le moyen de les prévenir eft 
d’ôter cesDents à propos, foitentie- 
ses, foit par fragments, d’en extir- 
per jufqu’aux racines qui fciout- 
nent après la-deftrution des cou- 
ronnes par la carie, & les parcel- 
es ou débris de ces mêmes cou- 
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ronnes cariées, que la couronne | 
de la Dent nouvelle , en rempla= | 
çant celle de lait ,a brifées & di= ; 
vifées.. "fl 
On en va voir des effets dans le | 
Degré fuivant ,en attendant qué | 
je donne fur ce fujet d’autres ob, | 
fervations contenant plufieurs ac 
cidens arrivés par la même caufe, | 
à des enfans de la plus grande dif= 
tinction.. ::0 | 


DEuxtrEeME DE&RE. # 


Neuf fujets dans qui j'ai obfervé 
. que les parcelles ou débris des mo= 
laires & des canines-de lait cariées,!. 
carioient les parois des.alvéoles 
offenfoient les gencives, les exco= 
rioient & les ulcéroient vers la, 
jonction inférieure & fupérieure 
des. gencives. avec l’intérieur des: 
joies. 


EXEMPLES: 


Un dixième fujet, appellé Eli 
| zabeth: 
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Zabeth Palfroy , âgée de dix ans ê, 
& de la Salle de fainte Geneviève, 
eft morte l’'Hôtel- Dieu au com- 
mencerment de Janvier 1744, d'u- 
ne pareille excoriation & ulcéra- 
tion devenuë chancreufe. avois 

infcrit ce fujet au mois de Novem- 
bre précédent , en faifant la vifite 
ide cette Salle, & je lavois fait re- 
Marquer aux Officicres. Je leur dis 
qu'il y avoit tout à craindre que le 
mal, déja fort confidérable , n°eût 
des fuites fâcheufes, & qu’il feroit 
à propos d’y faire attention. L’étac 

€ cet enfant provenoit de l’abon- 
dante & profonde Erofo# dont fes 
Dents étoient toutes criblées , & 
de la carie que.ces criblures ; 
ävoienc occafionnée, Or les raci- 
nes de ces Dents caries étant ref. 
tées fous les gencives, avoient ca- 
rié les parois de l’alvéole , percé la 
gencive & étoient entrées par fa 
Dafe dans l’intérieur de la joüe cn 
Vexcoriant en cet endroit ; d’où 


P 


y7o  EXPERIENCES 
Séroit enfuivi un ulcere, dont {a 
profondeur remplie de matieres 
croupiffantes & pouricg, lavoit 
fait dégénérer en un chancre af 
freux , dont la joüe de €et enfant 
(qui d’ailleurs m’avoit paru Être 
afez, faine } a été mangée; ce qui 
Jui a caufe la mort. | 
Ces accidens font communs, 86 
ont lieu fouvent,fans que la caufe: 
en foic clairement connué ; parcé 
qu'affez fouvent les chicors ou les. 
racines qui produtfent tout ce dés 
fordre , percent l'alvéole par l'ex» 
térieur des parois & de la gencivey 
fans beaucoup de douleur: telles 
ment que quand les pointes EXCOX 
rient & entrent dans l’intérieur des 
joies, on ne fent d'aboïd qu'une 
légere douleur , que Jon prend 
pour un mal de Dents ordinaire, 
ce qui fait qu'on néolige d'y faire 
regarder. Cependant l'exco riation 
devient plus large & plus proton: 
de, l'ulcération s'enfuit & fouvent 
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les parties des Dents qui ont caufé 
tout le mal, font emportées ou dé- 
gagées par les mouvemens de la 
langue, où détachées par les ma- 
tieres purulentes. Enfin lorfqu’on, 
y regarde de plus près, on recon- 
noît un ulcere , ou même un chan 
cre confidérable & dangereux, 
fans néanmoins trouver les racines 
ou les chicots qui Pont caufé, On 
Simagine en conféquence que ce 
défaftre eft produit par quelqu’au- 
tre vice , ce qui donne lieu à un 
plus long traitement, tandis que 
l moindre précaution, & le cou 
d'œil du Dentifte euflenc arrêté le 
ina] dans fa fource. 


SÇAVOIR, 


N. Nichard, o ans. | Molaires & cani- 
Salle de fainte Ge- | nes de lair, cariées, 
nevicve. carlant les premie- 
| res grofles molai- 
res, par leur partie 
latérale voifine & 
les petites molaires 
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| déja revenuës à co=! 
| cé de celles de laie. 
| qui fubfiftent enco- 
Î re, -mais cariées, &! 
desracines quiper- 
| cent les parois de 
1l'alveole & ulcé- 
vi | rent la gencive. 
Barbe Labbé , 1 | Parcelles de raci- 
ans. sbid. [nes de Depts de 
| |lair , reftées fous 
les gencives , qui 
| percent les parois 
| de l’alveole, & ul- 
1 cerent la gencive 
À & l’intérieur de la 
| joue du côté gau= 
| | che à fa bafe, | 
Marie le Coq, 12 | Parcelles de Dents 
ans. Salle de fainte | de lait, cariant les 
Luce, Dents voifines,pers 
L {cancles parois de 
| l'alveole & ulce= 
|  frantlagencive. # 
Marie-Louife Ban-| Racines de Dents 
ce, 9 ans. Crèche,|de lait, reftées 
deuxiéme Salle. | après ladeftruction 
À de la couronne pat 
À la carie, qui carient 
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È les parois de l’al- 
‘a veole perpendicu- 
lairement & ulce- 
rent la gencive, 
Victoire Second, | Parcelles & débris 
8 ans. :bid. de Dents de lait, 
F4 excorlant & ulcés 
rant la gencive, 
| Reftes desDents de 
lait; excoriant & 
ulcérant la gen- 
cive. 
Débris confidéra: 
ble ; ulcérant la 
‘gencive, | 
Racines de Dents 
de lait, perçant les 
‘parois de l’alveole 
‘| & ulcérant con- 
fidérablement la 
gencive, 
Pierre Pouzole , $ | Gencive ayant une 
ans. id. grande difformité 
| par déperdition de 
fubftance , tant de 
l'alveole que de la 
gencive, laquelle 
provient d’un ul- 
‘cére , caufé par la 


Pi 


Marguerite Lévé- 
| à , 3 ans, Cré- 
€ 


“he, troifiéme, 


| 


| 


18 | 
Dorothée Lavocat, 
gans. bia. 


Cécile N...6ans. 
sbid, 


[23 
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Jracine d’une incl. 
five fapérieure ca- 
TIÉCe 

Lorfque les molaires de lait font, 
cariées par leurs parties latérales 3h 
ellés peuvent produire beaucouph 
de défordre par la communication, 
de leur carie fur les Dents voifines 
que cette carie attaque auffi dès ces 
tems. Celles-ci produifent le mê 
me effer fur les fecondes Dents, 82. 
la carie circule ainfi, quoiqu'’elles 
ne fe fafle fentir ou appercevoits 
que plufieurs années après. On 
peut éviter cette contagion & ces, 
fuités, foit en Otant à propos les 
Dents de lait eariées, foit en les: 
plombant, ou en les limant, fuis 
vant l'exigence des cas. 1 
AUTRE EXEMPLE. \ 
La fille de M. de la Touche 
Ecuyer de Madame la Dauphines 
ayant eu plufeurs accidents à là 
machoire inférieure , & à l’exté= 


MP LE ï née $: Ten 
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tiéur des joües fous cette partie , 
Mürcout du côté droit ,a cé trai- 
“éé par différens moyens très-dou-, 
Jloureux pendant plufieurs années, 
fans beaucoup de fuccès ; deux Sie 
nus extérieurs étoient Entrétenus, 
‘ainfi que lépanchement d'un pus 
“épais par l'un & l’autre; il paroi{- 
foit pay le plus voifin de Pangle du 
-mentoñ, un corps folide fortant 
en partie, cela depuis plufieurs an- 
nées, Ceux qui avoient vu cette 
"Malade , jigeoient , les uns que 
 c’éroirune portion dela machoire, 
inf qu’on en avoit déja tiré plu- 
fieurs; d’autres difoient que c’étoit 
peut-être une Dent, mais fans dé 
cider, ni ofer entreprendre d'en 
faire l'extraétion, par la fingulari- 
té de fa pofition. Les Sieurs C.... 
8& C..... laifloient fubfifter ce 
corps nuifible en cet état, par la 
‘crainte des fuites de fon extirpa- 
tion , dont l’hémorragie étoit une 
des plus dangereufes , étant fort à 
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craindre dans ce cas , à ce qu'on 
difoit. à 
«  Deforte que par plufieurs points. 
= de terreur mal fondés , infpirés au 
pere, à la mere & à cette jeune 
Demoifelle, elle reftoit dans un. 
état bien trifte & fort défagréable. 
M. Faget l'aîné me fit avertir pour 
que nous alläfions voir enfemble* 
cette fingularité ; nous y fümes le“ 
16 Décembre 1745. Au premiers 
coup d'œil, fans avoir encore tou-" 
ché ni examiné, j'aflurai que ce 
qui paroifloit à travers ce Sinus 3 
étoit une Dent ; que l'on ver- 
roit confirmer ce que je difoiss 
&c que j'en parlerois avec plus de 
circonftances lorfque j'aurois vifi-# 
té 87 examiné, mais qu’il falloit« 
extirper cette Dent pour achemi- 
ner à la guérifon , qui n’auroit pas 
lieu fans cela. 
Ce fut alors qu’on me parla de 
lhémorragie, dont la crainte avoit 
été expoléc; je répondis que je ne 
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la craignois pas, que quand même 
elle auroit lieu , il faudroit regar= 
der ce petit accident comme s’il 
| fuyoit quelque liqueur par le trou 
d'une futaille, qu'on arrête par la 
broche ou le faucet. M. Faget fuc 
de mon fentiment,& nous n'eûmes 
aucunes peines à raflurer fur les 


craintesinfi piréesaflez mal à propos. 


J'examinai enfuite le tout, tant 
en dedans la bouche qu’à l’exté- 
rieur , après quoi je répetai qu'il 
falloit indifpenfablement ôter la 
Denten queftion,enfuite quelques 
autres de lait & autres, lefquelles je 
trouvai nuifibles à la guérifon , par 
leur état ; mais je remis cette 
feconde opération à une autre 
féance. 

Ne voulant point trop pren 
dre fur moi, afin qu’on ne m'in- 
putät rien , avant d'opérer , je 
fis remarquer qu’en excitant quel. 
ques mouvemens, même en tou= 
Chant fimplement la Dent {ortant 
en dehors, je faifois confidérable- 
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mént remuer ; fuivant l'inclinæe 
tion des mouvemens excités des. 
portions offeufes de divers forces, 
par l'irrégularité de leur folidité 
depuis la Simphife jufqu’a l'Apo- 

phife Coronoïde 8 au Condiile , 
eette mobilité n'ayant pas licu 
dans Pétar fain & naturel de ces 

parties ; que par conféquent 1l y. 
avoit à craindre, même à-prevoir” 
que l'extraction de la Dent feroic 
fuivie de quelque portion, foit des 
Palveole ou de la machotre ; ques 
comme la carie & le délabrement” 
que ces parties avoient fouffercs# 
antérieurement, avoient dérangé 
Je germe de cette Dent de fa firua- 
tion naturelle, & l’avoient portées 
à croître dans un fens contraire 8 
fingulier , que ce renverfement de! 

haut en bas de la couronne pou 

voit avoir occafionné une confor= 
mation difforme & crochuë à la 

racine, laquelle fe trouveroit, par 

ce renverfement, fituée de bas em 
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haut; que fi ce crochet ou quel- 
ques autres irrévularités, {e trou 
voient avoir lieu, & propres à em 
barrafler où retenir intimement 
quelques portions offeufes , elles 
‘feroient obligées de fuivre l’ex- 
traction de la Dent. 
Mais que cette extraétion étant 
. abfolument néceflaire, il ne falloir 
pas que ces circonftances éloignaf- 
fent d'y confentir, puifque quand 
il furviendroit effcétivementquel- 
que délabrement , il ne feroit pas 
‘obftacle à l'avantage auquel on de- 
voit incliner; que d’ailleurs quand 
on auroit ordonné que j'opéraffe, 
je conduirois cette délicate opéra- 
tion de façon à éviter tous fâcheux 
accidens. 
M. Faget qui reconnoifloit la 
juftefle de mes conféquences, ft 
defirer cetteextraétion,malorél’ef- 
fet depuis fi long-tems fubfftant . 
des fauffes terreurs qui avoient été 
‘anfpirécs ; enfuite je mis en ufage 
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les raifons lès plus propres à trans: 
quillifer la Malade,à quoi jeréüffis, 
&c je fis cette extirpation avec touts 
le fuccès qu’il écoit poffible de dés" 
firer. ; 
Pour faire refiftance au mouve.« 
ment d'attraction lors de l'opéra" 
tion, ayant affujerci la cêce, jecon-" 
tinsenfuiteles parciesmobiles avec” 
Les doigts de la main-gauche , pofés 
de façon à contenir le tout; fça-" 
voir les doists indicateur & médi- 
cal fur angle du msnron & 12 fm! 
phife ; l'anullaire & l'auriculaire ÿ 
furenc ficués fous le menton 8 y 
formoient , conjointement avec « 
les premiers, un point de conten- 
fon ftable en cet endroit ; de plus" 
le pouce étoit pofé fur la partie de « 
la machoire voifine de l’apophife « 
coronoïde & du condille, de forte” 
que le tout érant contenu folide-* 
ment ,. la Dent entre ce dernier: 
doigt & l'indicateur , fût ôtée fans” 
peine ni difficulté, & fans aucuns 
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déplacement des parties, dont l'é- 
tat menaçoit de quelque délabre. 
ment, la racine s’eft trouvée droi- 
te comme fi elle fût cruë dans fa 
fituation naturelle. 

Cerre Denc eft la canine de ce 
côté ; or comme le renverfement 
qui l’a oblige de percer avec l’ex- 
tremité de fa couronne, le fond 
de l’alveole obliquement à la baze. 
de fon parois externe près de la 
crête de la machoire, ainfi que les 
parties charnuës & la peau exté- 
rieure près de l’œfophage, la Dent 
de lait de cette clafle. de laquelle 
celle-ci auroit du prendre la place, 
eft reftce dans la fienne , marquée 
de points d’Erofions. J'ai auffi ôté 
depuis à cette Demoifelle , entre 
autres Dents , deux molaires de 
lait fupérieures , imprimées d’éra- 
fion de même, ce qui m'a fait ju 
ger que la principale caufe du mal 
qui lui eft arrivé eft l’érofion dont 
ges Dents de lait ont été atteintes 
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à la fuite de la petite vérole, & la 
carie qui s’en eft fuivi, Rte onna. 
pas reconnu l'état, ni prévu les « 
fuites. ” | 
Ce qui me le prouve, eft que 
huit jours apres la premiere opé- 
fation , ayant été mande pour ex- 
traire és autres Dents nuifibles ; 
on me parla d'un corps {olide qu'on. 
fentoit dans Pautre finus voifin ex- 
£érieur de l’apophifecoronoïde ; je, « 
touchai ce corps avec l'extrémité, 
d’ une fonde, je le trouvai peu en- 
gagé & fi Éile à à extraire, que 
cout de fuite je l'emportai avec 
- cette fonde. | 
Comme je fuis dans l'habitude : 
d'examiner avec attention & de 
fort près les moindres chofes qui 
me. paflent par les mains en mès ! 
Opérations » JC trouvai que ce que \ 
je venois de tirer , étoit une por= # 
tion circulaire de Ë couronne d'u 
ne Dentmo! aire de tait, qui ayant 
été cariéc, ainfi que d’autres , sé! 
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toic détruite par parcelles , dont la 
plupart avoient été recouvertes & 
enveloppées de chairs crués par 
deflus,que cette portionavoit fuivi 
linclination du défordre & du dés 
labrement qu’il avoit occafionné, 

Ce morceau eft donc toute la 
circonférence de la couronne d’u- 
ne derniere molaire delait, ayant 
la forme d’un anneau , large à peu 
près de deux lignes irréguliere- 
mont, dont une partic de cettelar- 
geur étoit garnie d'email, le refte 
tant fimplement offeux, & le rout 
me faifant connoître que c’étoit 
la partie de la couronne émaillée, 
la plus voifine du colet d’une part, 
& que l’autre étroit le commence. 
ment du mêmecoler. 

Je fis part de ce que je reconnoif- 
fois en cette piéce à M. de Latou- 
che,à Madame, à Mademoifelle 
leur fille & à la Gouvernante, la= 
quelle étoit préfence; ils avoient 
crû que cette piéce qu'ils avoient 
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apperçué & touchce, éroit quel. 
que portion offeufe., femblable à 
nombre d’autres qui s’écoient ex- 
foliés pendancle cours de la mala- 
die; ils furent bien furpris de re- 
connoître ce que je viens de dé-. 
crire; ce qui les affura que la plu- 
part des morceaux qui avoient été 
tirés parles playesqui avoient long- 
tems exifté , croient des portions : 
de couronnes de Dents cariées , ou. 
îes racines de ces mêmes Dents , » 
Jefquelles fe dégagoient en fuivant 
la fupuration ou l’exfoliarion de 
quelques pieces offeufes , donc, 
faute d'examen, on n’avoit pas re- 
connu diftinétement ce que c’e-! 
toit exatement & leur différence « 
entre elles. | 4 

On voir tous les jours des ma- « 

ladies graves , occafionnées par À 
Pétat des Dents carites & négli-M 
gées que l’on prend & traite pour 
maladies provenantes de vice cro-k 
fuleux , ou pour quelques de 

(S 
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de petite verole , &c. lefquelles 
feroient gucries plus promptement 
& heureufement , fi on avoit l’at- 
tention de reconnoître fi les Dents: 
ny ont pas la plus grande part. 


AUTRE EXEMPLE. 


. M. Gervais, Chirurgien Ac- 
coucheur, l’un de mes Commi£ 
faires, confeilla: au mois de Juil. 
let 1745 ,à un Chirurgien de fes. 
amis, (à qui une jeune Demoifelle 
venoitde s’adreffer pour étretraitée 
d'une maladie qu'un autre Chirur- 
gien qui l’avoit euéentre {es mains 
pendant l'efpace de treize mois, 
ans fuccès , prenoit pour des 
Écroücelles, ) de me faireexaminer 
la bouche de-cette Malade, même 
de commencer par faire ôter la 
premiere groffe molaire inférieure 
du côté droit , qui étoit cariée, &: 
ous les racines de laquelle répon= 
doit un finus, perçant à l’extérieur: 
ous la crête de la machoire. 


Q 
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. Ce Chirüurgien me l'ayant en 
voyée, j'examinai ce qui eft de 
ma compétence, enfuite j'aflurai 
qu'il n’y avoit point d'autre vice 
que celui qu’entretenoit la Dent 
en queftion, & qu'après fon ex- 
traétion la Malade ouériroit in= 
failliblement. On confentit a laif- 
fer ôter cette Dent, quoiqu'elle: 
ne caufàt point ce qu'on appelle: 
mal de Dents, cé qui fuc fait fur 
le champ. 

Elle entretenoit un abcès fous: 
fes racines, lefquelles éroient ens 
veloppées d'un fac où Kifte cons 
fidérable; ce que voyant, je pros 
mis de nouveau une guérifon af 
furée , laquelle effcétivement fut 
radicale en moins de deux moisi, 
& même la playe extérieure fut 
parfaitement bien cicatrifée au 
bout de ce tems. # 


TRoOISIEME DEGRE* . 


Cinq fujets ayant les. molaires 


rai (LATAEE 
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de lait carices , & qui carient leurs 
_voifines par la communication de 
la caric de leurs parties latérales, 


occafionnée principalement 


par 


Pérofion de leur fubftance ématlléc. 


SÇAVOIR,, 


life Loüel, 9 ans. 
. Salle de Sainte Ca- 
therine... 2 


-Gotton Denifard, 


7 ans. Salle de S. 


Auguftin.. 


Molaires de lait. 
cariées & cariant 
les premieres grof- 
fes molaires. 

Molaires de lait, 
carices, cariant les 
premieres grofles. 


| molaires , & deux: 


-N. Bultotier, ro 
“ans. Salle de fainte 
"Gencviéve.. 


_ Gencviéve Main- 
“xu., 10 ans, #bid. 


petites 
nouvelles. 
Dents de lait, ca- 


molaires 


riées dans leurs: 
parties latérales, & 
çcariant les Dents 
voifines: 

Molaires de lait. 
cariées , carian: les: 
premieres grofles 
molaires , & deux 
petites imolaires 
nouvelles. 


Qi 
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N. Montpatour ,| Molaires de lait3. 
9 ans. Salle de Je- | cariées, cariant les: 
{us.. premieres grofles. 
molaires, 


QUATRIEME DEGRE. 


Six fujets ayant des Dents de’ 
fait, reftées & non renouvellées® | 
dans le tems de leur chute, ce qui. 
eft d'ordinaire l'effet d'ané- forte 
Erofion, caufé par le volume con-" 
fidérable destuberculesdela mem. 
brane par leur force, l'etat des” 
fluides & le peu: de confiftence de: 
la matiere de la Dent, peu felide: 
alors & peu formée. Eflay, p.58. 


SÇAVOITR)» 


Claude Donet, 15 | Deux. Dents 43 

ans, Salle de Jefus. | lait reftées , le ger-" 
me des cond 4 
n'ayant pas pris 
d’accroiffement. 

.N: Caumont, 14! Dents de lait ref 

ans. Salle de fainte |tées , comme ci- 

Geneviéves. deffüss. 


1 sde LUS MST TI RENE LS 
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* Jeanne Duclos, 23 | Canines & molai- 
ans. #bid, res de lait, non re-- 
| nouvellées. 
Marie Ehenu, 22|Molaires de lait sx 
ans. Salle de fainte |reftées.. 
 Elifabeth. 
Françoife Defro-| Canines de lait 4 
fiers, 29:ans sbid.| non renouvellées; 
Michel. Menage , | Molaires de lait, 
30 ans, Salle de la! non renouvellées.. 
| Vifitation,, | 5 


& II 

EROSIO N des fecondes Den 
F  & groffes molaires. 

NN Ujets depuis fix ans jufqu’à 
A) vingt & plus, ayantété atteints 
de Rachitis, Rougeole, petite vé- 
role, fcorbut, &e. dans l’interval- 
le de la quatrième jufqu’à la 8, 9 
ou 10° année de leur âge. Eflay.. 
BR: 58.-61. 
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PREMIER DECRE:. 
Conpofé de deux clafles. 


1°, Quatre fujets dont les incifi-* 
ves des fecondes Dents, & les pre" 
mieres grofles molaires font érofvesm 
dans leur fubftance émaillée.. 


SÇAVOIR x 


Marie Vatat, 1o[Dents  incifives” 
ans. Salle de Saint | nouvelles, & pre-# 
Auguftin. mieres groffes mo- 
laires , érofées. | 
Catherine Belfort, | Incifives nouvelles: 
ro ans. #bid: & premieres grof-w 
fes molaires, éro+ 
, fées... À 
Marie- Anne Ta-|Incifivesnouvellesk 
bernacle , 8: ans. | & premieres grof-" 
ibid. fes molaires., fort” 
érofées. 
Félicité Leandte , | Incifives & pres 
8. ans. Crèche , | mieres grofles mos 
premiere Salle. | laires ,érofées, 


2°. Cinq fujets plus âgés , dont, 
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"des incifives & les canines nouvel 
les ; ainfi que les premicres groffes. 
molaires ,. font rayées & toutes. 
marquées d’Erofion. 


SGANO:IR,, 


Magdelaine Mar- Dents incifives ;. 


fan, 19 ans. Salle 
de fainte Cathe- 
rine. 

Marie Luflé , 14 
ans 1bid, 


| EÉouife Fillon , 16 
ans. #bid. 


 Rofe Savard , 15 
ans..ébid. 


canines , & pre- 
mieres groffes mo-- 
Jaires, fort érofées.. 
Incifives., canines, 
& premieres grof-. 
fes molaires, cri-- 
blées de marques. 
d’érofion, larges &. 
profondes. 


Incifives, canines. 


& premieres grof- 


fes molaires ,. pi-. 


quées de petites: 
marques d’éroffom;, 


| peu larges , mais la: 


plupart profondes. 
Dents incifives , 
canines, & premie- 
mieres groffes mo- 
laires , rayées &: 
marquées  d’éro-. 
fon. 


Cure 


dés !: 
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« Le 2,07 471 
à { 


Abigaïl N... 17 | Incifives, caninesÿ \ 
ans..sVid.. &-premieres grof- 
fes molaires, ayant 
_des marques d'éro= : 


fion, larges & peu 
profondes. 


D'EUuxI1EME DEGRE. 
Sujets noïés on Riquais. 
Cinq fujets. 


SCAVO:IR, 


Jeanne du Vayes, | Dents incifives,ca= 


* 


r7 ans. Salle de|nines & grofles 


fainte Catherine. | molaires , pleines: 
de tubérofirés & 


de marques d’éro- 


fion. 


Marie-Claude Tic-| Incifives, canines 
que, 15 ans. Salle | & premieres grof-" 


de S. Auguftin. fes molaires , fort 


érofées. 


: ù 
Jeanne de Laitre , | Incifives , canines;! 


26 ans ibid. & premieres grof-" 


fes molaires, cri- 


blées de marques! 


profondes d’éro- 
fion 


jh cols. 
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fion, avec défaut 
de quelques Dents 
par la deftruion 

de leurs germes. 
feanne de Brois, | Toutes les Dents 
2 ans. Salle de S, | érofées fort p'o- 
Auouftin, fondément & qua- 
tre Dents qui man- 


quent , par la def. 


ttuion de leurs’ 


_ … [germes. 

Fagdelaine de la Incifives , canines 

oquate, 24 ans. & premieres grof- 

alle de Ste, Mar- | fes molaires, cri- 

he, blées & rayées de 

| profondes marques 
d’érofion. 


TROISIÈME DEcRE. 
Premiere Claffe de jeunes Jujets. 


* Trois füjets dont les incifives 
À # LL LL 

upérieures & Îes quatre premieres 
rofles molaires, font fort érofées 


£ cariées par une fuite de l’Ero« 
0H 


R 
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SCAVOIR), 


Barbe -Dominique} Dents incifives {u+ 
la Croix, 7 ans.|périeures, &c pres 


Salle de Jefus. micres grofles mo 

laires érofées & ca 
F | riées. | 
Jeanne Guillard, 9 Incifives fupérietts 
ans. /bid. res fort crofées & 


cariées latérale-" 

ment ; premieres 

roffes imolaires s 

aufli érofées & cas 

triées. } 

Charlotte Charle, | Premieres aroffes 
$ ans. Salle de Ste. | molaires,érofées & 
Geneviéve, caricesàl'extrèmité 
lde la face latérales 


Seconde ClaÏfe de fujets plus agé. | 


Quatre fujets dont les incifives, 
Jes canines , & les premieres gro 
{es molaires font érofces & cariéés 
par l'Erofion. 00 


* 4 


SCAVOIR, 


Magdelaine Potit, | Incifives , canine 


si © 
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36 ans. Salle de | fupérieures, & pre- 


* Sainte Marthe. mieres groffes mo- 


laires érofées & 
carices, 


: Marie Habert, 23 | Incifives & canines 


ans. /bid, - fupérieures &'infé- 
, rieures , érofces & 
carices par leurs 
| parties latérales. 
N. Michelon , 25 | Incifives & canines 
ans. /bid. fupérieures ., pre- 
mieres groffes mo- 
laires & canines in- 
férieures , érofées 
& cariées. 
Marie-Anne Galet, | Incilives & pre 
18 ans. Salle de | mieres groffes mo- 


_ Sainte Catherine, |laires, toutes éro- 


fées & cariées. 


Lorfque les enfans ont eu quels 
qu’une des maladies qui produi- 
{ent l'Erofios , il eft important de 
fairé examiner leurs Dents le plü- 
toc qu'’ileit pofible, pour en recon- 
noître l’état, & prévenir ou arrêter 
Ja carie: à quoi l’on parvient par le 
moyen du plomb & par l’opéra- 

KR 1j 
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tion de la lime, fuivant les cir> 


conftances. Il faut pour cet efice 
obferver ,queles difpofitions dont 
on vient de voir les preuves ont 
lieu, dès que les Dents commen- 
cent à fe renouveller dans un 
grand nombre de fujers, 8 que les 


fuites en faifant périr les Dents, 


caufent fouvent encore d’autres 
accidens. 


QUATRIEME DEGRE, 


Compoft de deux Clalfes. 


0. Sujets en qui lerofion eft 
double, ayant eu quelques - unes 
des maladies qui la caufent, vers 


l’âge de deux ans, & entre quatre : 


& huit ans. | ; 
2°, Aurres fujets, n'ayant ef- 
fuyé lefdices maladies que depuis 
Ja 9°. ou 10°.année de leur âge. 
Eflay , p. 59-60. 
Six fujets, dont les Dents de 


jaic & les fecondes Dents font 


*“ 
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Érofces ; quelques-uns néanmoins. 
ayant, dans cet état, les premieres 
& les fecondes grofles molaires 


{eulement. 


SÇAVOIR, 


Marie-Louife N.. 


: ” A° 
sans, Salle des 94- 


tés. 


« Chriftine Capitai- 


ne, $ ans. Salle de |. 


Jefus. 

Marie - Denife Fu- 
ru, 8 añs. Crèche 
premiere, 


Marguerite Fou- 


quet, 9 ans. Crè-4 


che quatrieme, 
Geneviéve Char- 
pentier , 16 ans. 


Salle de Sainte Lu- 


Dents de lait , nor 
encore renouvel- 


Jées ,.érofées , inct- 


fives & canines 
nouvelles , aufli é- 


rofées, ainfi que les 
premieres groffes 


molaires. 
Zäem: 


Molaires de ait ; 


non renouvellées , 
incifives & premie- 
res groffes molaires 
érofées, 

Zdem. 


Premieres & fe- 
condes erofles mo- 
laires légérement 


R 1j 
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divine. ” érofées. 

Catherine Belfort, | Premieres grofies 

12 ans. Salle de S.! molaires , légére- 

Auguftin. ment érofées , les 
fecondes l'étant 
beaucoup ; mais 
d'une Erofion large 
& peu profonde, 


MM NN NNNN VIN NMNN Ne 
CHAPITRE SECOND. 
Taches de carie dy carie formée. 


| ANGES 
Ï L n’eft pas pofible d'empêcher 
À que les taches qui précédent la … 
carie, & dontelle fe forme, ayent 
lieu ; mais on peut en arrêter les 
progrès & conferver les Dents , où 
ces taches font commencées ou 
même formées. C’eft à la negli- 
gence & à fes fuites qu’il faut s’en 
prendre , lorfque la carie a détruit # 
les Dents , & qu’elle caufe ces dou- 
leurs aigues dont les exemples font 
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fi fréquens ; puifqu’on peut , com- 
me je l'ai dit, découvrir prefque 
toutes les taches qui menent les 
Dents à la carie, & connoître mé- 
me certainement , la qualité & les 
difpofitions des Dents où elles peu- 
vent fe former , le tout par l’exa- 
men de la bouche, &en s’affurant 
de l’érar des Dents dès les premie- 
res années : avec cette attention, 
‘on_aura toujours un pronoftic für 
de ce qui peut ou ne peut pas arri- 
ver aux Dents, fuivant leurs dif- 
pofitions ; & l'on pourra par con- 
féquent être fort tranquille ou fe 
précautionner au befoin contre ces 
accidens qu’il fera facile de détour- 
ner, foir avec le plomb, foit avec 
lalime, pourvu qu’on Îes employe 
à propos & dans le tems convc- 
nable. 

Ji faut donc poler pour principe, 
que ‘les Dents tachées de carie, 
étant limées ou plombées à propos, 
font préfervées de fes progrès & 

R 111) 
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fauvées : de même que des Dents 
plombées ou limées crop card, la 
carie ayant fait de trop grands 
progrès & s’approchant trop de la 
cavité, ou l'ayant même déja at# 
teinte ; font toujours en danger de: 
pétir & de caufer bien des maux. 
Car il n’en faut pas croire certains 
Dentiftes, qui, pour faire , à ce 
qu'ils difent,ourir le nerf, au lieu 
d'aller à la fource du mal, amu- 
fent inutilement leurs malades par! 
un long traitement qui ne fert qu’à. 
 leprolonger. En effet, quand-le 

erf de la Dent, où chacun de ces 
filets qui paflent dans les petits 
Canaux des racines, ou qui for- 
ment enfemble une petite mafle: 
ou une forte de corps nerveux, 
dans la grande cavité qui eft con- 
tenué dans la capacité de la cou- 
ronne , feroit mort , deffeché , 
pourri, ainfi que les autres vaif= 
feaux dentaires, 8 même la mem- 


brane qui tapile l’intérieur de ces. 
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petits canaux, les Dents n'étant 
plus fufceptibles alors d’aucune 
{enfibilité , ni d'aucune douleur ; 
ne laifleroient pas de caufer des 
 obftrudions , des inflammations., 

des fluxions, des abcès, la carie 
des alvéoles, &c. & des douleurs 
Vives aux parties qui en font les 
plus voifines & aux plus éloignées, 
.comme font les anciens chicots & 
les racines qui font reftés, fans 
prendre de nourriture, fouvent 
depuis nombre d'années , & qui 
néanmoins comme corps étran- 
gers, contenus alors dans la partie 
faince, caufent l'effet dont je viens 
de parler, fuivant les difpofitions 
qui s’y trouvent à obftruer les par- 
ties voifines. | 

On peut fe fervirauffi deseffences 
avec fuccés , lorfque la carie eft G 
profonde, & approche tellemenr 
de la cavité de la Dent, qu’elle. 
n’en cf plus féparée que par 
une lame offcufe, mince & fléxi. 
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ble ; en forte qu'on ne peut tou- 
cher cette lame ou le fond de la. 
carie, fans quelque fenfbilité. Or 
dans ce cas, le poids du plomb &. 
la preffion qu’on eft obligé de faire 
pour l’ajufter , comprimant cette, 
lamedélicate, lobligeroit de com-# 
primer aufli les parties contenuës 
dans la capacité la Dent, cequi. 
feroit fort douloureux & capables 
de caufer des fuites ficheufes. 
Voici donc ce qu’il faut faire dans 
ces circonftances , pour difpofer le. 
fond de la carie, & la lame en: 
queftion à fouffrir le plomb, fur 
tout lorfqu'on s'eft afluré que lan 
catie n’eft pas profonde & ne pé-h 
nétre pas. On fe fert d'effence den 
canelle, ou de gerofle, pour moïti= 
fier ces parties , en difliper la fen=# 
fibilité, & pour les durcir de mas 
nicre qu’elles puiffent fupporter les 
plomb , & les preflions qu’on eff 
obligé de faire pour l'engager fo= 
lidement, fans que la lame où il, 
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pofe au fond de la carie fléchiffe. 
Ce traitement doit ordinaire- 
ment réuflir dans l’efpace de quin- 
Ze jours ou trois femaines, pourvu 
qu'il foit exaétement fuivi tous les 
jours & pratique convenablement, 
fans quoi une interruption trop 
longue ou trop fréquente le rend 
inutile ,fut-il continué des années 
encieres, Mais fi après l'avoir {uivi 


avec toute l'exactitude requife, la 


cavitc refte également douloureu- 
fe , 11 faut penfer à fe détacher dela 
Dent malade. Je ne m'arrête point 
aux exemples qu'on pourroit me 
citer de plufieurs perfonnes à qui 
lon a fait, à ce qu’on prétend, mou- 
Hr ainfi le nerf des Dents qui leur 
caufoient de violentes douleurs, & 
qui ayant enfuite ctc plombées., fe 
(ont confervées nombre d'années 
fans leur-faire de mal, fi ce n’eft 
fout au plus quelques léseres 
fluxions , furvenuës même dans. 


des intervales éloignés. A cela je 


1 3 
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répond, que les Dents, les racines 
& les chicots dont je viens de: par- 
ler ; Peuvent refter dans leur état! 
Gi qu'on {ouffe de douleur, d’obil 
ftruétion , d'infflimmation, ni de 
fluxion  lorfqu' il n'y a aucune di£ 
poficion à à cesaccidens, foitdu côté 
des vicificades de l'air … tantôt 
froid & tantôt chaud, foit de là 
part du rempéramment , dont 1 
Variations produifent différens ef 
fers. Muis il cft coujours plus sûr. 
d'aller aureme ie & le traitement] 
dont je parle, où | afage du plomb, 
de la lime, des FN & même 
du cautere aétuel applique bien! 
propos, eft d’un fuccès infaill ible 
tandis qu on voit une infinité de 
perfonnes qui après avoir ufe d’ ef. 
fence pendant des années entieres, 


&c fait réicérer plufieurs fois les fl 


es 


mes traitemens, fentent réveiller 
tous les jours ACC RTE © qui ne finif 
fenc que par l’extraétion des De nts 
où elles font obligées d’en venir. 


LE :478 
ET DEMONSTR, &c. 20$ 
EXEMPLE. 


“Monfieur Faget l'aîné, Maître 
en Chirurgie, a accompagné chez 
MOi , il y a environ dix-huit mois ‘ 
un malade, àqui il cft {urvenu un 
abces à la face extérieure de {à 
gencive , lequel a carié le parois. 
‘ra 3 11 4 A — 

xterne de l’alvéole , à fa baze; ce 


qui forme un cfpece d’ulcere fi 
profond & fi cave, que lesracines 
des deux petites molaires inférieu 
tés du côté droit font à découvert, 
8 que j'ai introduit un ftilet dans 
foure l'erenduë & au fond de l’al- 
véole, dont la partie, ainf que 
celle de la gencive, qui doit être 
dhérente au collet des Dents ; 
fent intimément à celui de celle- 
1, & ce n'eft que plus bas que 
0mmence un trou étendu orizon= 


lairement à l'exréricure , ayant 
lus de profondeur dans le centre 
le lalvéole, 


rJ 
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Ces deux Dents font carices, 
elles ont été long-rems traitées par 
l'ufage de l'eflence de canelle, & 
enfuite plomhées par un Dentiftes 
réputé pour très - celcbre, elle nes 
caufent point de douleurs deDentss 
proprement dites ; divers traites 
mens, ainfi que les baumes du 
Commandeur & de Fioravenriss 
&c. qui ont été employés, n’ont pi 
empêcher ce défordre , ni gucrié 
ce malade de cette maladie ; jen 
convient que les foins & les medi 
camens propres & convenable 
ment employés, peuvent ralentit” 
les progrès de la carie , aux alvéoss 
les & à la machoire; mais j'ai a 54 
furé , ainfi que je faisici, que (cr 
blables maladies ne peuvent gués 
rir radicalement , fans extirpets 
les Dents ou les racines & chicots,, 
qui les ont caufées & qui les entre» 
tiennent; qu'en ufer autrement,ell 
foutenir le foible du malade, lai" 
{er fubfifter la maladie, fes dangets! 
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& defagrémens; celui dont je fais 

ici mention, a de la peine à laifler 

Ocer celles-ci, qu'il dit ne lui point 

faire de douleurs ; de cetre forte, 

1l gardera aufli fon ulcere caver- 
neux, 


AUTRE EXEMPL£. 


M. Menjon, Maître en Chirur- 
sie, à Paris, a été dans un casà 
- bien peu près femblable au précé- 

dent; par les fuires de la carie de 
la premiere grofle molaire infé- 
rieure du côté droit, dont ilne 
reftoit plus que les deux racines, 
encore jointes enfemble par la 
voüte , lefquelles ne caufoient 
point cette douleur , appellée vul- 
- gairement mal de Dents; de plus, 
elles écoient mortes, & comme 
corps nuifible &étranger,engagées 
dans les parties contenantes , à 
“ l'exrerieure defquelles elles ont oc- 
"cafionnc un abcès, dont la. durée 
&z le fcjour des matieres qu’il con- 
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tenoit, a ulcere la gencive & ca- 
rié l'alvéole , au point que l’éten« 
dué de cette carie formoit un trou 
confidérable, pénétrant de toute 
fa circonférence jufqu’au fond de 
Palméole een rs TR 
J'ai déterminai ce Chirurgien 
au mois d’Août 1744, à laiffer ôter 
ces deux racines, ce que js fis {ur « 
le champ ; & peu de Jours après w 
leur extraction , l’ulcere fut gué- » 
ri, les levres des chairs des genci- 
ves s'étant rapprochées & reprifes, 
ont entiérement rempli toute la 
cavité ; à quoi il n'avoit pas été . 
poffible de parvenir, depuis fort \ 
Jons-tems que cette maladie {ub- 


fiftoit. 
AUTRE EXEMPLE. 


Au mois de Novembre 1744 ,0 
j'ai Oté les racines de la deuxié-n 
me grofle molaire inférieure du 
côté droit, à Madame la Prefiden-" 

te de Paris de la Broffe , lefquelles, 
| lus 
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lui caufoient depuis long - tems 
une tumeure confidérable à la joué, 
au centre de laquelle il évoit 
furvenu par un amas de liqueurs 
“interceptées , Une f#r-tumeur très= 
fougueufe, prête à percer de de- 
“dans au dehors. Ayant été mandé 
pour avoir mon avis & fçavoir de | 
moi d’où cela pouvoit provenir . 
6 ce qu'il y avoit à faire pour 
Moucrir cette maladie & en empée- 
cher le retour & les fuites, je vifi- 
tai la bouche, où je trouvai en 
parcourant avec une fonde, un 
corps folide , ficué entre la premic- 
re & la croifiéme grofle molaire 
inférieure du côté que j'ai cité. 
enfonce dans la gencive, de façon 
qu'il n’étoit pas poffible de lapper- 
<evoir, mais dont j'étois für de 
Pexiftence par le moyen du tacte ;: 
Jexaminai l’état des parties voifi- 
nes, relativement à l'effet que pro 
 duifoient ces racines reftantes d’u- 
ne Dent ,, dont ee onne & le 
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coict étoient entiérement détruits: 

par la carie dont elle avoit été 

atteinte ; je trouvai la furface ex 
terne de la gencive tumefiée. En. 
gagnant comme par relation & 
communication d’un efpéce. de 
cordon fort tendu jufqu’au milieu 
de la jouë ; par l'expérience de, 
nombre de femblables maladies: 
qui m'ont paifé par les mains, j'a 
furai que les racines que je fentois, 
engagées dans la gencive &c Palæ 
véole caufoient celle-ci, & je dis 
de plus que telle maladie étant. 
_négligée, perçoit ordinairement“ 
dans le centre de la fongofité dur 
dedans en dehors , & produifoit 

des ulceres & des fiftules, fi diffici= 

fes à guérir ,quand on les jaifloit 

parvenir à CC point , qu'il y ades 

perfonnes obligtes de porter hab1+ 

tucllement un emplâtre appliqué 

à lexréricur de la joué, pour ems 

pêcher l'épanchement de la falive 

du dedans en dehors pat cet en 

droit. | | 
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On m'objeéta que ces racines 
ne caufoient point de douleurs de 
Dents,àquoi je répondis qu’elles ne 
le pouvoient étant mortes, ainf 
que leurs nerfs & autres parties 
internes , & que ce n'étoit jamais 
que les Dents, ou les racines dans 
ée cas qui produifoient femblables 
accidens, pour les avoir trop long- 
tems gardées, en croyant qu'il n'ÿ 
avoit rien à craindré. 

Enfin M. le Préfident qui étoit 
préfent , me demanda , ainfi que 
Madinrs don Époufe, s il ne con- 

viendroit pas d'attendre que la 
tumeure füt diflipée, pour prati- 
‘quer l’extraétion que Jj'avois dit 
être néceflaire ; je repliquai, qu’- 
elle ne fe diffiperoit que par l'abou- 
tiffement de parten part, de la fon- 
gofré ( dont la maladie n'etoit pas 
éloignée, attendu l’erat attuelle de 
cette E far- trmeur ) où pat l'extirpa- 
tion des racines qui l’avoient cau- 
fées. Madame de Paris me dit 
S 1j 
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qu’elle avoit voulu les faire Grer* 
dans le cems qu'elles a ‘oient cau- 
{Ces des douleurs de Dents; m:i5. 
que ne pouvant pas les atteindre à. 
caufe de leur pofition & du man-. 
que de prife, on avoit propofé 
d'ôter la premiere groffe molairew 
_Voifine de fes racines, pour fe pro 
curer le moyen de les faifr, & que” 
cela. l’avoit effrayée au point dei 
n avoir puë confentir, nia l’une, 
ni à l’autre opération jufqu’à: ce. 
moment. . 

Je promis deles ôter fans mettre 
en ufage ce double moyen, quoi-. 
qu’il ne füc pas poffible de porter, : 
n1 aflurer l'inftrument que par le 
taéte ,. ni de guérir cette Dame. 
fans cette opération 5. Ce qui fit. 
qu après que jeus. établi la con-* 
fiance & la tranquillité , elle l'or! 
donna ,. & dans l'inffant ces ra 
. Gines- nattes cnfembles furent. 
Gtécs ÿ elles: éroient 4 
d'uns envelope confidérable, 


L 
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avoient à leurs extrémités deux 

. pecites poches ou petits kiftes :: 

la maladie après cette extraction fe 

 diflipaentiérement,en gargarifant 

_ & appliquant à l'extéricurles mé- 
dicamens convenables. | 


AUTRE ExEMr?rLE. 


Au mois de Janvier r 74$, jO- 


tai les deux racines feparées de la 


voûte & du colet , de la premiere 
 grofle molaire inférieure du: côté 


gauche , à une femme-de-Cham- 
bre, âgéc de 21 ans, lefquelles lui 
caufoient une tumeur & une fon. 


gofiré confidérableaucentre; elle 
s’étoit adreflée à un Chirurgien 
qui en avoit voulu faire l’ouver- 


ture, & enfuite traiter méthodi- 
quement cette maladie; ce qui au- 
roit été fort long , & infruétueux 
en laiffant fubffter la caufe.. 

. Mais cette fille fut confcillée 
“de me voir , je la déterminai à laif- 


fer Ocer ces racines, ce que j'ai fait, 
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après quoi le’tout s’eft diffipe in- 
fenfiblement , & la joué eft reve- 
nué dans fon état naturelle ; cequi 
a eu lieu après l’extraétion , fous 
les yeux de M. Soumain , Chirur-. 
gien-Accoucheur , à Paris, cette 
fille étant entrée peu de temsaprès 
au fervice de Mad. fon Epoufe. 
Sujets depuis 7 ans jufqu'à 30 | 
& plus, ayant les Dents nouvelles … 
fur tout les groffes molaires mar- | 
quécs de tâches de carie naïflante, 
dont les unes font au milieu de, 
leurs couronnes , vers fesenfonce: » 
mens à la furface extérieure, & à. 
Ja partie fapérieure de la couronne \ 
touchant les Dents voifines parles | 
parties latérales ; d’autres font oc- 
cafionnées par la communication » 
de la carie des molaires de lait & 
le fejour de quelques débris. Effay, 
P- 124-127. ‘4 
Nom des fujers j. Etat des Dents de ! 
leur âge.. Salle où | de chaque fujet. 
ils fe font trouvés, | 
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PREMIER DEGCRE. 


Quatre fujets dont les premieres. 
. grofles molaires font marquées de: 
. tâches qui précédent la carie. 


SÇAVOIR, 


Catherine Rouf- { Les quatre premie- 
 feau, 15 ans. Salle | res groffes molaires. 

de Ste. Ludivine. {rachées. 

: Maurice N.... 12 | Zdem. 

ans..Salle de Sainte: 

Geneviéve. 

Marthe N. 11 ans. | Zdem: 

ibid. 

_ Geneviéve Gour- | Zdem: 

nai, 8 ans. #bid. 


DEuxrEME Deere. 
Trois fujets ayant des Dents in- 
eifives, ainfi que des premieres & 
fecondes groffes molaires tachées 
& difpofces à la carie. 
SAVOIR. 


Marie Ribodon , !Groffes molaires & 
15 ans. Salle delincifives fapérieu- 


LS 
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Sainte Luce. . » res, difpofées à la. 
: carie. 

CatherineMathon, | Zdem. 

14ans.Salle de Ste. 

Thécle.. | 

Manon Tellier, 1 8 | Les quatre premic- | 

ans. Salle de Sainte | res & les quatre fe- 

Ludivine. … [condes groffes mo- : 

laires difpofées à la À 

carie par des taches 

confidérables. 


TroISIEME DEGRE. | 


Quatre fujéts ayant des Dents 
tachées , & difpofées à la carie & 
même cariées, & cariant les voifi- 
nes par la communication de la 
earie de leurs parties latérales. 


SÇAVOIR, 


Urfale Defnoyers,! Dents molgires ta- 
‘48 ans. Salle del chées, & commu- ! 
Sainte Thécle. niquant aux voili- 
nes par lendroit ; 
où font formées ces: 
"+: 1taches: 

N.Dufoly, 15 415. Premieres groffes. 


molaires: 


Le 
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Salle de Sainte Lu- : molaires rachées , 
ce. cariées & commu 

ù niquant lacarie. 

“ Marie - Françoife | Zdem. 

Vidore ; 14 ans. | 

Salle de S, Claude. 

Magdelaine Lyon, 

24 ans. Salle de 

Sainte Luce, 


Premieres grofles 
molaires  tachées 
des deux cotés, lat- 
/ ù , 

térales cariées & 


A Cariant les voifines, 


: QUATRIEME DEcfr 
Deux füjets , dont les premicres 
groffes molaires font tachées par 
l communication de la carie des 
petites molaires & des molaires de 
lait, occafionnée par quêlques dé. 


bris, ou par la carie de leur cou- 
tonne, 


SÇAYOIR, 


Nicole France, 12 Les quatre premie- 
ans. Salle de Sainte | res groffes molaires 


Luce, | tachées par la carie 
des molaires de 
lait, 


EI 
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* N. Rouffel, 10 ans. } Les quatre prenie= 
Salle de Sainte Ge-| res grofles molai- 
neviéve. res tachées par la. 

4 carié des petites. 
molaires , à qui les 
reftes ou débris des 

À molaires de lait ca- 

{ rices, ont.commMU« 

| niqué leur carie à 

|ce qui prouve la 

| contagion de ce 
mal fur les Deñits 
mal gouvernees. 


à 
Le nombre des fujets en qui 1} 

_ {e trouve des taches ou des difpo= 
fitions à la carie qu'elles occafñion- 
nent , Cft plus grand qu'on ne s'i8 
maginc. Quoique dans mes Dé: 
monftrations, Je. ME {ois borné 
pour chaque dégré à un petit non 
bre de fujerss il eft certain qu’il Y 
en à au moins un fixiéme qui et 
cft atteint , à commencer depui 

l'âge de 7 ans. 

‘jen eft de même de ceux ql 


* “Ont des taches d’Erofion. On 
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figure , à ce qu'ilm'a paru, que les 
fujets qui ont les Dents érofées, 
font rares à cout âge; & c’éroit 
l'opinion des principaux Membres 
de F'Académie Royale de Chirur= 
gie, quand il fat queftion de faite 
la preuve de ce fair, ainfi que de 
bien d’autres. Ils furentun peu fur- 
pris à la vérité, quand je leur dis 
que je parirois pour un fixiéine. 
Leur étonnement auroirredoublé, 
fi je leur avois fait voir que de ro0 
ou de 120 fujets que je vifitois à la 
. Salpétricre, j'en avoisfouvent juf£ 
qu'à trente, 8 quelquefois plus, à 

infcrire dans le cas en queftion. 
Les taches de carie font toujours 
des progrès qui conduifent à cette 
maladie, plus fürement que celles 
d'Erofion ; & quoique ces différen- 
tes difpofitions tendent au même 
objet , les taches de carie exigent 
encore plus d'attention que les au- 
tres, pour empêcher le défordre 
& les fuites fâcheufes dont on va 
: : T'ij 
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VESs. 
$. IL | 


CARIE des Dents, par les progres 
 fucceflifs des taches de Carie & 
d'Erofion. 


GX Ujets ayant les Dents cariées 


&c cariant leurs voifines, par 


Ja communication de la Carie for- 


mée dans leurs parties larcrales, & « 


occafonnées par l'Erofon. Eflay, 
p. 120-122. 


"PREMIER D'EGR'E. 


Quatre fujets ayant les premieres 
groffes molaires carices. 


SÇAVOIR, 


Jeanne Duchène , | Les quatre premie- | 


24 ans. Salle de res groffes molaires 
Sainte Marthe. | cariées, | 
Magdelaine Des- | Zdem. 
landes, 24 ans.sbid. | 


voir les gradations & les preu» 
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Éouife Lefueur, 2$ | Zdem. 
ans. ibid. | 
 Marie- Antoinette | Zdem. 
Boülanger ,I2ans, | 
Salle de Ste, Luce. } 
DeEeuxi:EeMEe DEGRE’ 


Quatre fujets ayant les premic- 
res & fecondes molaires carie , 
ainf que les incifives & canines. 


SÇCAVOIR, 

Groffes molaires & 
incifives fupérieu- 
res Cariées, 


Marie Boulidore , 
34 ans. Seconde 
Salle de la Vifita- 
tion. 

Toinette Lepinet- 
te, 24 ans. Salle 
de Ste. Dorothée. 


Incifives & canines 
fupérieures cariées, 
ainfi que les fecon- 

fes groffes molai- 

res. 

JIncifives,canines&e 

premieres grofles 

molaires cariées. 

Marie - Claude | Premieres& fecon- 
Martin, 15 ans. | des groffes molai- 
Salle de Sainte |res & incifñives ca- 
Euce. | rices. 


T üij 


Nicole Lepreux , 
18 ans. Salle de 
Sainte Urfule, 
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TROISIÈME DEGR E” 


Trois fujets ayant les premieres: 
grofes molaires cariées 8 cariane 
les voifines. - 


SÇAVOIR) 


Mûrie Vieillot, 15 | Les quatre premie- . 

ans. Salle de Sainte | res grofles molai-. 

Thécle. _Îres cariées & ca- 
| fiant les voifines.. 

Marie Giroux , 14|/dem. 

ans. #bid. ii 

Marie Débats, 15 | Zdem. 

ans. ibid. , 


OUATREIE ME DEÉGRE". 


_ Trois fujets dont les premieres: 
srofles molaires font cariées dans. 
les deux parties latérales & carient | 
les voifines,&:dont quelques petites. 
molaires cariées, carient auff leurs. 
voifines de la même clafle , & les: 
canines qui leur font parcillement 
contipués. AIRE. 90 
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SCAVOIR; 


Thérefe Bellard A 
F4 ans. Salle de 
Sante Marthe, 


Jeanne Dongane, 
23 ans. #hid. 
__ Manon Maflon , 

-3$ ans. Salle de 
Sainte Dorothée, 


Les quatre premie- 


res groffes molai- 
res 
Jeurs parties latéra. 
les, & cariant par 
‘communication 
leurs voifines. 


ER 
cariées dans 


Idem. 


Les quatre premie- 


res orofles molai- 
res carices dans les 


déux parties laté- 
lrales , & petires 
molaires aufli ca- 
triées de la même. 
façon ; & car iane ; 


fcavoir ces petites 


molaires, les Cani- 
nes, & les auttesles 


fecondes groffes 


.molaires, 
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HBDHNGDA HGDHNS DHAGDE HODHUGO 
CHAPITRE TROISIÈME. . 
Duilartee. 
Progreflion du Tartre & fes diffé- 


rens effers. 


Ujets au-deflous & au-deflus 

de 15 ans, jufqu'à 50 & plus, 
ayant les Dents & furtout les bords 
des gencives chargés de tartre, 
dont le féjour les fait périr, quoi- 
que ces Dents paroifflent bonnes 
& faines par la couronne ou l’ex- 
trémité , 8 qu'en la plüpart elles. 
le foyent effeékivement. Effay , p. 
156-159 & 209-210. 

Noms des fujets ,/ Etat des Dents de. 

leur âge. Les Salles | chaque fujet. 
où ils fe font trou-| 
VES. 


PREMIER DEGRE’. 


Trois fujets ayantles Dents char- 
gées detartre. 
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SÇAVOIR, 


Marie Brochet, 11} Dents confidérh: 
ans. Salle de Sainte | blement chargées 


Catherine. ‘  |detartre. 
“Sufanne Pochon , | Dents chargées de 
k2 ans, shid. tartre , & gencives 
malades en confé- 
quence.. PE 


Aimée Loflon , 8 | Zdem. 
ans. ‘bia. 


DEUXIEME DEGRE’. 


_ Cinq fujets dont les gencives 
“ont offenfées par l'accumulation 
du tartre, les Dents au coup d'œil 
paroiffant belles & faines. 


SÇAVOIR, 


TLouife Tandie, Lo, Gentives offenfces: 
ans, Salle de Sainte par le tartre.. 
Geneviéve. 

N.Bultotier, 9 ans. | Zdem.. 
ibid. 

Marie - Françoife | Zdém.. 

Briole , 10 ans. 


Salle de Ste, Luce, | 
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Cécile Julie , 12. Gencives offenfées: 

ans. Salle de Sainte | par le tartre amafé: 

Thécle.. . l'&engagé fous leurs: 
bords ,’ les Dents 
étant bonnes , & 
paroïffant belles & 
nettes par l'excrès 
mité.. 

Cécile de Votinel- | Zdem.. 

le , 14 ans. id. 


TRrROISIEME DEGRE’. 


Six fujets ayant les gencices 
rongées & les Dents ébraniées par 
le tartre, & l’un defquels en aun 
volume énorme accumulé dans læ 
bouche. ions 

SÇAVOIR., 
Marie Harlot, 34yGencives rongées 
ans. Salle de Sainte | par le tartre &c lesi 


Marthe. Dents ébranlces em 
| conféquence. 
Marie-Anne Doré, | Gencives fort ron= 
g;ans.sbid. oées par le rartre », 
&Dentsfort ébran 


lées en conféquen- 
ec. 
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Marie Morlain, 33 | Gencives confu- 
ans. Salle de Sainte | mées par le tarte, 
Elizabeth. & Dents ébranlées. 
en conféquence 
| quoique de bonné: 
qualité. ra 
Mafle énorme de 
tartre » occupant 
toute l’étenduë des. 
{oencives fupérieu- 
res du côté droit, 
& caufant une 
groffeur difforme ;. 
& très-incommodé: 
à la joué. 
:Gencives rongées 
par letartre , les 
Dents étant d'ail- 
leurs belles & fai- 
nes, mais ébranlées. 
& prètes de périr.. 
Zdem. | 


Elizabeth Malher- 
be ; 58 ans-shid. 


Nicole Georgtt , 
8° ans, #bid. 


Françoife Jolibois, 
° 27 ans.ibid. | 

Le nombre des fujets dans qui. 

fe trouvent cés mêmet. eflers du 

 tartre, eft immenfe , & l'on a tou 

jours lieu de craindre de perdre fes. 

Dents, ‘&c. de quelque bonne: 
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qualité qu’elles foient, fi l’on négli- | 
e de veiller foi-même ou de faire. 
Veiller à ce qui fe paffe dans Îa, 
bouche dès {a jsuneffe, afin de re- 
connoître s'il y a des difpofitions à 
ces mauvais effets du tartre , & {eu 
conduire fuivanties circonflancess 


EXEMPLES. 4 


Au mois de Septembre 1744 À 
il vint chez moi une Dame, âzces 
d'environ 3$ ans, avec on fs , 
auquel il s ’agifloit de faire quelque 
opération dont fa bouche avoit, 
befoin. Quand j'eus fini avec le. 
jeune homme, elle me parla d’elle- 
même , & me dit: Qu'elle avoit 
depuis Tong-rems une fluxion qui 
lui fatfoit enfler les gencives en de. 
dans & en dehors, de même quela . 
Joué en l’état que je la voyois, fans. 
qu’elle en fouffrit néanmoins d'au 
tre incommodité , que la gène que 
cela lui caufoic à la langue & la 
difformité de la joué. Jeus beau- 
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coup de peine à gagner fur elle de 
mc laiffer examiner l’étar de {à 
bouche , pour trouver la caufe de 
ce délordre. Elle fe rendit enfin à 
mes raifons, & je vifitai {a fluxion. 
Mais quel fut mon étonnement , 
quand je vis que cette prétenduë 
fluxion n’etoit qu'un amas de car 
tre d’un volume énorme, appliqué 
fur la furface des gencives à la 
machoire fupérieure du côté gau- 
che, & qui remplifflanc rout cer 
“efpace  poufloit extraordinaire 
ment la joué, & formoit une tue 
meur incommode de la grofleur 
d'une moitié de pomme de moyen 
calibre, tant en dedans qu’en de- 
hors: tellement que la joué étoit 
poufféc d'unc part & la langue vé. 
née de l'autre, au point d'alcérer 
la prononciation & de rendre la 
maftication difficile. Je rendis à la 
Dameenqueftion un com pte exa& 
de ce quejavoisobfervé, & je lui 
promis de faire difparoiître fur le 
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champ fon imaginaire fluxion, fi 
lle vouloit y confentir. Elle euc 
beaucoup de peine à s’y réfoudre , 
& me laiffa faire après bien des 
façons. V’enlevai tout ce tartre pat 
piéces. Pextirpai en chemin fais 
fanc quelques gros chicots, au tout 
defquels les premieres couches s’é- 
toient formées ; & la fluxion fut à 
linftant diflipée : la joué revint. 
dans fon état naturel; enfin l'artis 
culation, laprononciation, la lan 
_gue & la maftication devinrenek 
libres, au grand contentement des 
da Dames : el 


AUTRE EXEMPLE, 


Une Dame vint chez moi le 
troifiéme Décembre 1745 , à qui 
M. Pouffe pere ,célébre Médecins. 
avoir cnfeillé de me confulter fur 
l'écart de fes gencives & de ‘es 
Dents, qui évoit très -crifte; CCS 
dernieres étoient devenuës fi mo 
billes & branlantes, que quelques: 


} 
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unes étoient dégagées ç de leurs al- 
véoles , des gencives, & en partie 

luxées, & celles-là fi des &c ex- 
red avec des fongofites fi 
confidérables ,que le tartre cngros 
volume extr émement dur, noir, 
fort invétere, & US Late 
ches fur couches, en cteic entiére. 
ment couvert & caché. 
L'irritation & l’inflamation cau- 
fces par l’ébranlement & le refoul- 
lement des Dents, occafñonnant 
l'épanchement d’une matiereblan« 
che & en quelque forte purulen- 
te, avoient mis plufieurs de ceux 
qu’ on avoit confultés, dans le cas 
d'attribuer à l'effec du {corbut le- 
tat dans lequel cette Dame avoit 
la bouche, & de lui adminiftrer : 
fans fuccès les remédes internes & 
Îes gargarifmes convenables à cet- 
te maladie; même l’un des pofef- 
feurs du fecret pour la guerifon du 
{coibut, COMPTANT trop fur fon 
| reméde & fur fes connoiflances , 
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avoit défendu , en quelque forte, 
de faire ôter le cattre, de dégor- | 
ocr, {carifier & Ebstber les excrot{-. 
fances des gencives. | 
Mais la malade fut obligce de. 
recourir à M. Pouffe, lequel me 
l'adreffà ; fexamina, après quoi 
jaffurai qu'il n’y avoit point de! 
fcorbur, & que ce trifte € État VEN It 
de l’ancienne & continuée négli- 
gence, & des difpofitions au limon « 
abondant, dont s'étoit formé le 
tartre qu’ nt avoit laifié durcir & “ 
accumuler | d'où s'étoit enfuivi . 
tout ce qui étoit arrivé aux Dents : 
êc aux gencives. 
Pour le prouver, je promis un 
grand changement fur ces parties, 4 
{1 on vouloit céder à la néceflité * 
d emporter exattement tout lc tar. 
He c'eft ce qui fut confirmé par # 
expérience, à mefure que j'extir- 
ois Îes portions de tartre Jes plus 
voifines du bord des gencices , qui! 
éroient très-dures & golfs :. cn- 
fuite 
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fuite celles qui étoient fous celles- 
là comme couchesparticulieres 8 
plus anciennes,même plus dures &. 
noires comme du charbon, glifées 
le long du colet & des racines des. 
Dents; on voyoit que les gencives 
fe révivifioient , elles devinrent 
plus fermes & faines | au point 
qu'au bout de très-peu de jours, 
"on y reconnut ün changement fi 
favorable 8 fi omplet, qu'il ne 
refta plus à la malade aucune crain- 
re de fcorbut, ni de fes affections. 
fa bouche étant devenuë faine &. 
très-fraiche. 
Jai revü cette Dame le rr Fé- 
vrier 1746, les progrès heureux: 
de fes gencives & du rafermifle- 
ment des Dents branlantes , font: 
furprenans ; après les avoir vüés. : 
dans l’érat où elles étoient lorfque 
M. Poufle me fit l'honneur de me: 
ladrefler ,. je lui limai plufieurs, 
Dents, lors de la feconde féance 
en. laquelle j'operai à cette bou. 
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che , lefquelles étoient fort inégas. 
les & btanlantes , à deflein de de. 
tourner les douleurs qué les mou- 
vemens de la machoire lui cau=— 
foient, par la rencontre des Dents. | 
les unes contre les autres, attendu: 
l'inégalité exceffive de pluñeurs 
épération qu’elle ne pouvoit croi- 
re praticable, à caufe du dégre: 
d'ébranlement de fes Dents ;: mais. 
fui ayant promis de limer fans. 
augmenter la mobilité , & qu'au: 
contraire elle feroit moindre, puuf- 
que ces Dents par ce moyen fe 
raffermiroient au moins en partie ;:. 
la malade y ayant confenti, j'aflu- 
tai fes Dentsau moyen de l’appli- 
cation d’un fil ciré, & je limat fa-. 
cilement toutes les Dents excé- 
dantes & nuifibles.par leurs lon-- 
gueurs;ellesfe font fi parfaitement: 
rafermies qu'on auroit peine à. 
croire qu’elles ayent jamais. bran-- 
kes. 
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REFLEXION IMPORTANTE. 


Il eft toujours très - eflentiel. 
dans le traitement du {fcorbut où 
de fes affcétions , d’ôter le tartre 
avant de mettre en ufage les médi- 
camens qu’on employe à à ce fujet ; 
par cette fage précaution le fuccès 
en eft toujours plus favorable ; il - 
en eft de même de ceux qui ont à. 
pañler par les grands remédes ; cat 
lorfque les gencives & les Dents 
font affeétées de tartre , ils fouf- 
frent beaucoup plus de douleurs 
 d’ébranlement &de gonflement Eh 
ces parties, que quand il n’y en a 
point, OU qu ’on à eu l'attention 
de le faire Ôter avant le traite- 
ment ; il y a aufli moins de dan- 
ger pour les Dents, & dans ce cas 
leur égalite évite idee de dou- 
leurs, que linégalite en occafion- 
ne, lors du flux de bouche qui eft 
indifpenfable en ces, circonftan- 
ecs.. 
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AUTRE EXEMPLE. 
Madame la Princeffe d’Arma- 


gnac , envoya chez moi le 30 Dé! 
cembre 1745 , un jeune Officier. 
du Régiment dela Marc, qu’elle 
avoit d’abord adreflé à M. Faget 
l'aîné, à l’occafon d’une excroif- 
fance confidérable , tenante dena- 
ture skirrheufe ,. en la machoire 
inférieure , longue d'environ huit: 
à neuf lignes & large de fix à huit. 
& quelques petites parties prolon- 
gces &. détachées de ce corps par 
leurs extrémicés : ; fon attache ou: 
racine étoit de toute l’étenduë , le 
‘tout excédant le niveau des Dencs; 
foit de leurs extrémités ou deleurs 
furfaces , au-point que le mouve- 
ment de la machoire- produifoit 
de la gêne & de la douleur, par la 
rencontre des Dents oppofées, 8 
que la langue ,ainf.que la lévre 8 
Ja. pr OROCIAtION .. fouffroient de: 
gette gêne. | 
ns " 
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CeChirurgien en confeillant de. 

me VOIr aflura qu’on pouvoit en. 
süretc fe cHbbte en moi. 

Je fis à ce jeune homme divers 
queftions, dans lintention d’avoir. 
quelques éclairciflemens anté- 
rieurs fur cette maladie , il me dit: 
qu'on luiavoit déja coupé trois fois. 
cette excroiffance, qui s’éroit tou- 
jours réformée de nouveau ; MAIS. 

qu’elle éroit atuellement plus im- 
portuneë& plus or offeque par le pañlé 

Après l avoir examine de près , | 
êc ce qui étoit voifin ; je trou val: 
du tartre noir & invéteré, fous. 
les gencives & à l’entour des Dents, | 
entre lefquelles ce corpss ’écoit for 
mé: je demandat.au malade fi on. 
avoit eu Ja précaution d’ôter le tar-: 

tre lors des extirpations précéden-- 

s, & s’il y en avoit alors; 1l me. 

dr que l’on n’avoit fait que cou- 
per l’excroiffance, & rien de plus 3: 
Ice qui me fit reconnoître la caufe. 
de ce retour répetc, même de la. 
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premiere formation , en un amas 
detaftre éngagé-entre les deux in< 
cifives infcrieures, fituées l’une & 
l'autre des deux côtés de la fim- 
phife du menton, lequel tartre par 
fa compreflion en cet endroit , 
joint à l’engorgement des genci- 
ves,avoit fait prolonger ces parties: 
charnuës au point de produire, & 
reproduire ces excroiffances. par. 
autant de répetitions. | 
Or, comme l'expérience du fuc- 
cès de la guérifon de plufieurs: 
femblables maladies, dont on avoit: 
fait vainement l’extirpation plu- 
fieurs fois, où applique les cauf- 
ties fans guérifon radicale , pour 
m'avoir pas pris la précaution d'en 
lever exaétement le tartre ; & 
ayant enfin extirpé moi-même de! 
nouveau ces excroiflances reve= 
nues; mais ajoutant à l'opération ,! 
l'extraétion de tous corps étran- 
gets, j'ai toujours eu la"fatisfac- 
tion de voir là guérifon. réelle. 


RE : \ 
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füivre infailliblement ; & foutenuë:- 
fans répetitiqn'par attention d’en. 


empêcher,au moyen d’une propre 
té exacte, le retour du tartre, fur. 
tout dans l'endroit oùces excroif. 


fances s’étoient formées. 


Icilatumeur par ces repétitions,. 
fon volume toujours augmentant. 
& fa dureté jointe à l'effet ordinai- 


te du tartre, avoient tellement 
EL Lé 4 7 à 4 ° + 
écarté &dérangéles Dentsincifives. 


du milieu ,qu’il y avoit une efpace 
prefque de létenduë dont j'äi dé- 
Grit le diamérre de ce skirrhe, que: 
jai coupé par fa racine même ; & 


après avoir laiffé épancher le fang 
‘abondant qui en eft forti, j'ai cout 
_de fuite emporté exaétement tout 


le tartre :. dès le lendemain l'en 


droit s'eft trouvé repris, & aufñli 


uni que le feroient des gencives 


où 1] n’y, auroit pas eu d’excroif- 
fance. | 


J'ai revü le malade, le 28 Jan- 
Micr 17406 ,,8 J'aitrouvé que cette 
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partie étoit €ntiérement confoli- 
dée, fans que l’on puiffe craindre” 
de retour, furtout en empêchant 
celut de l'accumulation du tartre: 


KITS IN IANNNe 
CHAPITRE QUATRIEME. : 


$. LE 


D) Ifpoñitions au mauvaisar-# 
| rangement des Dents ,.par 
défaue de place, ou par le peu d’e-* 
tendué des machoires. Eflay.,. p. 
86-89 & 129-130. w: 

: Etat des Dents de 
de chaque fujet.. 


Nom des fujets .. 
leur age.. Salle où 
us fe font trouvés. 


Cinq fujets dont les Dents fonc. 
difpofées à prendre un mauvais | 
arrangement , & dont les incifivesw 
&c les canines font mal rangées en 
conféquence.. # 

SÇAVOIR, 
Magdelaine Lour- | Dents EE fe: 
: is 3 
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dis, $ ans. Salle de } difpofant à venir 


S. Auguftin. 


Antoinette le Duc, 
8 ans. id. 


Michelle N....9 
ans. Salle de Sainte 
Gcneviéve. 


Barbe de Lore, 9 
ans. #hid. 


Catherine Sanf- 
peur , 21 ans, Salle 


de Saint Claude, 


mal rangées, faute 
d'une place fuffi- 
fante. | 

Machoire de peu 
d’étenduë ; Dents 
nouvelles 


venant 
mal rangées en 
conféquence. 


Canines & incifi- 
ves venAnt mal ran- 


gées, par le peu 


d’étendue du cein- 
tre des machoires. 
Dents venant ran- 
gées confufément , 
par le peu d’éren- 
duc du ceintre des 
machoires. 

Dents mal rangées 
cn haut & en bas. 


F2 
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I L. 


| Effers du mauvais arrangement Gi 
de l'inégalité des Dents. 


"Y Ujets dépuis environ 20 ans 4 
LD jufqu'à 40 à jo , avec des, 
difpofitions à Pébranlement des 
Dents , ou même les ayant ébran- 
lées par l'inégalité ou le mauvais 
arrangement des Dents des deux 
machoires. Effay ,p. 139-141. 


PREMIER CAS. 
PREMIER DEGRE. 


= Trois fujets ayant les Dents 
difpofées à l'ébranlement,  . 
SÇAVOIR;, 

Antoinette Picard, [Incifives & canis 

3 $ ans. Salle de S. Înes fort difpofées à 

Claude. lPébranlement pas 
leur inégalité. 

Jeanne Duchefne , | Zdem. 

22 ans. Salle deSte. 

Marthe. 


\ 
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Marie Lebeuf, 23 | avr. | 
ans. :bid. 

Il eft d'une extrême importance 
de prendre garde & de fort près, 
aux difpoftions-où les Dents font 
par rapport à Parrangement, dans 

. da rencontre des deux machoires ; 
car fi par l'inégalité ou le mauvais 
arrangement de quelques-unes ou 
de partie d’entre elles, elles font 

-difpofées à fe heurter , ou à fe re- 
fouler réciproquement, & qu'on 
néglige de reconnoître cet incon- 
vénient , on s’expofe à bien des 

. maux caufés pär l’ébranlement qui 
fuit infailliblementr, {oit des mou 
vemens des machoires & de leur 

rencontre dans la maftication, foit 
du grincement & du c'aquement 
qui atrivent , fans qu’on s’en ap 
.Perçoivé dans le fommeil le plus 
profond. C’eft par une fuite de cet- 
te négligence, que quand la dou 
leur s'annonce, on la prend pref. 

_ Quétoujours pour un mal de Dents 

X ij 


244 . EXRERIENCES 
ordinaire ; erreur qui fouvent ins 
duit en une autre pat rappotït au 
traicement. Car fuivant le rapport 
du malade & à l'examen de fa bou- 
che , ou quelquefois toutes les 
Dents font faines & fans la moin- 
dre trace de carie, faute de trou- 
ver la caufe du mal, on croit qu'il 
vient d’ailleurs que des Dents, & 
l'on fait faire dans cette idce diffé 
rens remédes qui peuvent faire 
tort, & qui font du moinsinutiles, 
Jen ai un exemple récent dans la 
perfonne d’un particulier , à qui 
l’on fit pafler les grandes remédes 
au mojs de Mai dernier , paur une 
efpéce d’abcès qu’il avoit à la mas 
choire fupérieure, & que l’on foupe 
_çonnoit provenir d’une caufe vé- 
nérienne, fans qu’il y en eùt d’ail- 
leurs aucun autre indice, Cet ab- 
cès avoic fait naîcre une fongofité 
au-deflus de l’aîle droire du nez, 
ainfi qu'à la gencive, accompagnée 
d’an écoulement de pus, & d’une 
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fégere carie à l’alvéole voifin de la 
grandeincifive fupérieure , de Pin« 
éifive latérale & de Ja canine. Or 


 rout ce défordre n’éroit caufé que 


% 


par l'inégalité de la canine infé- 
rieure & de lincifive voifine qui 
{e rencontroient par leur longueur 
avéc lincifive latérale. Celle - ci 


qui excédoit elle- même {es voifi- 


nes, avoit fouffert tout l'effort du 


_ fefoulement, de maniere que l’ex- 


trémite de fa couronne, à fa furface 
exterieure, toit comme taillée par 


h nrolérice du choc & du frote- 


ment qui l'avoient ébranlée. Cent: 
ce que je reconnus à l'infpcétion 
de la bouche du malade, & ce qui 
me fut encore confirmé par l’ex- 
périence que j'en ai d’ailleurs. Il eft 
bon d’obferver que dans ces occa- 
fions, ce ne font point les Dents 


mêmes quifouffrent, mais les par- 


ties voifines telles queles parois, les 
cloifons & le fond desalvéoles , les 


gencives & les autres parties adhé- 
X 11] 
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rentes, ou mêtne éloignées, fuivant: 
le rapport & la communication 
qu'ellesont avec les Dents,comme: 
les mufcles buccinateurs , mafle 
ters » Zipomatiques ; crotaphires , 
CC. le mal pénétrant même plus. | 
bas jufqu’aux mufcles maftoides 8c 
dans toute l'étendué des mufcles 
crapezes ; ce qui arrive par l'ob-. 
ftrution , l’engorgement & l’in- 
duuination des nerfs , veines & 
arteres qui font dans le voifinage: » 
Il faut donc bien diftinguer la dou-. 
leur de Dents proprement dite, en. 
ce qu'elle réfide dans la Dent Éd 
me , d'avec cellequi n’elt qu'occa- 
fonte par les Dents qui ne fouf. 
frent point ou très-peu, & dont le: 
fiége eft dans les parties ‘adhérentes. 
contigués, ou rélatives que je viens 
de défigner. Mais quoique cette: 
douleur n’affeéte fouvent que les 
parties contenantes & voifines, 8. 
par communication les plus eloi 
gnées , fans être fenfible dans les, 


- 
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parties contenuës qui font les Dents 
inêmes ; il faut remonter au prin- 
cipe, & regarder celles-ci comme 
l'unique caufe de tout le défordre, 
-par leur mauvais arrangement où 

. quelque inégalité qu’on n’a pas eu 
foin de rectifier faute d'en connoî- 
tre les confequences. 
C’eft par le fecours de la lime 
que lon fe garantit dés fuites du 
mauvais arrangement & de l’iné- 
_galité des Dents > lorfqu' on na pas 
fait remédier ou qu’on ne veut pas 
faire apporter leremédeau premier 
inconvénient que l'art peut rÉpa— 
rer & qu'il répare tous les jours. Q 
Mais les opérations de la lime exi- 
gent bien des connoiffances pour 
ne employer qu'à propos & avec 
toutes les précautions nécefflaires. 
ÏI ne faut pas peu d'intelligence & 
… d'attention pour ne’ pas limer trop 
ou trop peu , extrémités également 
dangéreufes d’où s'enfuivent de 
longues douleurs, desfluxions, des 
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abcès , des fiftules , & fouvent 
même la carie des alvéoles, la Li 
vidité des Dents & leur perte to- 
tale. Tai eu depuis très-peu de 
cems plufieurs exemples de ces cf- 
fets contraires. | 

M. le Préfident O... que j'aieu 
l'honneur de traiter,a une des deux 
grandes incifives, avec la gencive 
&c l’alvéole en très-mauvais étar, 
pour avoir été ébranlée par les 
Dents de la machoïire inférieure, 
dont la longueur excédant celle de 
{es voifines luia fait effuyer le choc. 
& la rencontre en toutes occa- 
fions. k | 

Mademoifelle de Saint Germain: 
fe fit nettoyer & égalifer les Dents 
Al y a quelques années, parun Den- 
tite, qui faute d'attention lui Lima 
trop une des deux grandes incifi- 
-ves fupérieures , malgré la fenfbi-" 
“lité de cetre Dent , qui fupportant 
la lime avec plus de peine que: 
toutes les autres, devoit rendic: 


. 
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VArtifte plus circonfpett , & l’em- 
pêcher d'aller plus avant , s’il eût 
{çu la varieté qui fe trouve dansla 

cavité des Dents, depuis ce tems 
la Dent en queftion à caufé des 
obftruétions aux parties voifines 
& des fluxions multipliées , très- 
douloureufes 8 accompagnées 
d’une tumeur à la gencive, d’un 
point fiftuleux & de la lividité de 
la Dent. Or tout ce défordre pro= 
vient de ce que la matiere offeufe 
fous l'émail à été trop alcérée par 
la hme, cequi fait qu’elle eft plus 
Mufceptible des impreflionsdel’air, 
du chaud & du froid, & de tout 
ce qui peut la rendre fenfible ;: 
tellement que fa membrane qui 
tapifle l’intérieur de la Dent, & 
les vaifleaux contenus dans cette 
cavité, ne font plus dans l’état 
naturel où ils doivent être, pour 
que les liqueurs y circulent libre: 
ment, leurs cours fe trouvant gêné: 
par ces impreflions étrangeres &c 
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intercepté danse voifinage. MM. 
Soumain, Faget le jeune & Du 
foare , tous trois Chirurgiens, ont: 


vu l'état de cette malade, & one. 


connoiflance du fait, quieft plus: 


commun qu'on ne le peut penfer.… 


Ïls font auffi témoins du fecours 8 
de la güérifonque jeluiai procuré, 
en cautcrifant & en traitant les, 
parties malades avec tour le fuccès:, 
que je pouvois défirer. - 4 
Le troifiéme de Mai de lan 
née 1745, M. Cornemane Ban 
quier , envoya chez moi le nom 
mé Benard, garçon Perruquierh, 
(2) , dont plufeurs perfonnesi 
m'avoient parlé, & qui croit dans’ 
un fort trifte état. Il avoit depuis 
CNT 
plufieurs années une fiftule à l'an 
gle droit de la furface du menton, 
laquelle étoit environnce d'une! 
fongofité large, à peu.près comme 
une piéce de vingt-quatre fols 
(4) 1 demeuroit alors chez le Sieur Pliffon,: 
Maître Perruquier ,ruëé Michel-le-Comte.… à 
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d'où couloit fans cefle par un 


petit trou qui s’étoit fait au centre ‘ 


un pus blanc & épais. Ce garçon 
ne fouffroit aucune Hoitèle aux 


Dents voifines de endroit mala- 


de, joinœä ce qu'il n’y paroïloit 


aucun indice de carie ; c’eft pour- 


quoi l’on ne foupçonnoit pas que 
les Dents euffent la moindre part 
à fon mal. Jevifitai d’abord d’où: 
fortoit le pus ,. & j'obfervai le rape 
port qu'il avoit avec l'extrémité de- 
a racine de la Dent canine infe- | 


ieure qui fe trouvoit vis-à-vis du 


même côte. . Enfuite jexaminai 
cette Dent & l’incifive voifine. Je 


les trouva l’une & l’autre un peu 


livides . & je remarquai que la 
ganine avoit fouffert une grande 


 déperdition de la fubflance de fa 


“couronne qu'elle étoit moins con. 


| fidérable par cette partie que l’au- 


» - 


tre canine inférieure & les deux: 
fupérieures ; que la canine fupé- 
ieure du même côté croit excef- 
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fivement longue & pointué, qué 
fa couronne & fa pointe ayant for: 
tement porté {ur l’inférieuré dans 
eur rencontre, elle l’Avoit entamce 
par fon frotement dans la fubftance 
de fa furfacéémaillée; qelleavoit 
par ce moyen ufé fa matiere & 
énfuite la fubftance offeufe, fans. 
qu'elle eût rien perdu ni de fon 
émail, m1 de fa pointe; ce que j'at” 
tribué à limpreflion faite en pre. 
fier lieu par là fupérieure für lin. 
férieure qui a cédé à fes efforts ,. 
tandis que la fupérieure a réfifté & 
a confervé fa fubftance fansaucune. 
déperdition. La lividité de cette 
Dent & Îles autres circonftances 
qu'on vient de voir, jointes à l’ex-. 
périence que jai d’ailleurs en cette” 
matiere, me firent juger que (quoi 
qu'il” y eut point de carie, & qu’il. 
ne parut aucune de ces petites bu- 
bes , qui furviennent en cette oc" 
cafion à la furface extérieure des® 
gencives & à l'extrémité des raci- 
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mes de la Dent qui caufe le défor= 
dre).la fiftule que j'ai décrite ne 
provenoit que dela Dent en quef- 
tion. Je dis donc au jeune homme 
que l’extraétion de cetteDentétoit 
Junique moyen de le guérir, & 
que s'il s'obftinoit à la garder plus 
Jong-tems, elle entraîneroit des 
fuices encore plus facheufes: mes 
raifons le déterminerent , & je lui 
Dtai cette Dent. Elle fe trouva 
cariée par l'extrémité de fa racine, 
font la cavité étoit pleine de pus, 
ce qui avoit pourri les vaifleaux 
dentaires & la membrane, Je fon- 
dai & je ne trouvai point le finus. 
carié, mais feulement le parois ex- 
térieur de l’alvéole qui l'étoit par 
l'endroit le plus voifin du finus. Je 
lui recommandai de fe laver fré. 
quemment la bouche en cet en« 
droit avec de l’eau tiéde qu’il mé- 
leroir avec un tiers d’eau-vulnérai- 
te.Quant àlaplaye extérieure faice 
Au menton,pour ne point anticiper 
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fur les fonétions de perfonne , je 
lui confeiflai de voir quelque Chi- 
rurgien, afin des’y faire appliquer 
Jes Teriedes convenables. j'ai fcu 
depuis qu’il n’avoit vu aucun Chi 
rurgien, & qu'il n’avoit fait autre 
Edo que fe laver exactement la 
bouché, fuivant mon avis: cepen= 
dant au bout d'environ un mois » 
il a été guéri radicalement. 

Il eft bon d’obferver ici que 
l'obftruétion des vaifleaux les plus 
‘ voifins de l'extrémité de la racine 
de cette Dent, n’a eu lieu que paf 
l'interception ee liqueurs dont là 
circulation ne s’eft plus trouvée 
libre, n’ayant pu prendreleur cours 
ro fa: faireuneiflué, comme elles 
font bte dans ce cas, 
‘par ces bubes ou petits abcès qui e 
forment à la furface extérieure de 
lagencive, & cela par la longueur 
de fa racine qui ctoit engagée e dans 
l’alvéole plus avant que le niveau 
de la bafc de la furface extérieure 
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de cette gencive, d’oùileftarrivés 
que l'humeur a été obligée de per- 
cer pour s'écouler par l'extérieur 
du voifinage dela racine. Au refte, 
jai gardé cette Dent pour la fin- 
gularicé du fait, & fi quelqu'un 

“ft curieux de la voir, il reconnot- 
tra la vérité de tout ce que j'ai déa 
crit fur cet article. 

Le 3°. de Juillet de la même 
année 1745, Mademoifelle Hury, 
demeurant chez Madame la Mar- 
-quife de Putange, ruë de Verneüil 
à Paris, vint chez moiàl'occafion # 
d'une incifive inférieure qui pro- 
duifoit un ulcere purulent,accom- 

pagné d’inflammation, & lui per- 
çoit de part en part l’alvéole & les 
gencives, au point qu’on auroit pu 
vers la fimphife paffer au travers le 
petit doigt du dehors au- dedans: 
Certe Dent étoit morte & ne fouf- 
froit point : fon extraétion à arrêté 
le défordre qui alloit s’enfuivre, & 
a réparé en très-peu de jours celui 
qui étoit déja fait, 


e 
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Su IT E du mauvais artan ct OR 
& de l'inégalité des Dents. *( ra 
mier Cas.) 


t DEuxrEME.DEGRF. 


Six fujets dont les Dents font 
ébranlees & leur caufent de vives à 
douleurs. 


SçaAvoIR, 


Thérefe Billard , | Incifives & canines’ 
6 ans. Salle de | ébranlées. 

Sante Marthe. 

Marie - Françoïfe | Incifives fupérieu- 
Leté , ro ans. shid.1res & inférieures 


; branlantes. 
Anne Renier, 23 | Incifives & canines 
ans, ibid. branlantes , & cau-. 


| fant des douleurs. 
Magdelaine Lyon, | Zdem. 
24 ans. tbid. 
Marie Porain, 26 | Incifves , canines, 
ans. Salle de la Vi- | & petites molaires 
fitation. fort branlantes , ” 
5 lcaufant des dou- 
lleurs & des fu- 
XIONS, 
Matid 
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Marie Boulidore , [de | 
34 ans. ibid. 4. rs 


EXEMPLE. 


: M. Bourgeois, Chirurgien-Ac= 
coucheur, & Lieutenant de M. le 
Premier Chirurgien du Roi, à 
Paris , me pria: d'aller chez lui , le 
3 Novembre 1745, pour voir. 
une Dent qui lui caufoit de vives 
douleurs, même une furdité , au 
point qu'il n'entendoit pas de ce 
coré ce qu'on lui difoit ; cette 
Dent étoit la premiere petite mo- 
laire du côté droit en la machoire 
füpérieure , laquelle s’'étoit déga- 
gcc de fon alvéole par le relache- 
ment de la gencive, fatiguée de 
L'OTRr “ ü 
tartre antérieurement, éntre ces 
bords & le coller de cette Dent, . 
jointe à fon inégalité qui y avoit , 
occafionné des fecoufles par la 
rencontre des Dents de la machoi-- 
re infcricure ; Je cas où étoit venuë 
cette Dent par cesdifiérentes cau 
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{es , produiloit un refoullement & 
chaque mouvement,même dansla 
pofition. naturelle , attendu fon Ex= 
cès de longueur , lequel produifoit 
une irritation violente accompa= 
gnée d’engorgement, de tenfion; 
mêmed’inflammation, aux parties 
les plus voifines & rélativement 
“aux plus éloignées, quoique cette: 
Dent füc fans carie. 

Je l'ôtai comme caufe par fon: 
état de tout ce mal , une heure: 
après , fon extraétion fut fuivie 
d’une faignée du pied , afin de de= 
tendre conjointement toutes les. 
partiesaffeétées ; le fuccès répondit: 
à l'attente, M. Bourgeois a-recou= 
vré promptement la fanté , lai 
tranquillité , & l'oüie dont il écoig 
privé de ce côre-lhà. 


RE ASS 

Sujets dont les Dentsfont ébran: 
fées & difpofces à s’ufer lesunes les, 
autres , par leur rencontre & leur: | 


| 


D : 
| 


| 
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frottement, où font même: Mir 4 
ipar leur inégaliré & leur mauvais. 
Btrangement. Eflay ,p. 13 9-1 40+- 
PRÉMIER Decre. 


* 
’ 


LS fujecs dont les Dents font: 
difpofces à às’ufer, & dont l’ufure: 
même eft bn céé: 


SÇAVOIR,, È 

Marie le Benf, 24 Incifives &c'caniries 

ans. Salle de Sainte difpofées à à s’ufer, 

“Marthe. | & à l’ ébranlement, 
& dont quelques- 
unes font déja é- 
branlées i& ufées, . 

Cuberine Renau- Jdem.. 

sh , 18 ans. Salle | 

de Sainte Félicité. | | 

Marie Robert ,.22 Incifives ,. canines 

ans. Salle de Sainte & ptites molaires 

Félicite.. qui ont commencé 
à:s'ufer ,-ufées. &. 
ébranlées. . 

Marie Porin, 26 Zdem. 

ans. Salle de:la Vi- | 

firation... ; 


“YH 
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Marie Vérorique, | Incifives & cani 


SL éPR -14 ans. Salle delnes > difpofées à 
Sainte Géneviéve, | s’ufer & déja ufées, 
Magdélaine Bou- |Incifives inférieu= 
tez , 2$ans. Salle} res:& fupérieures, 
de Sainte Marthe, | & canines confidé: 


# 
“ 
FR 


peu 
LePge 


‘rablement difpo- 
‘fées à s’ufer , ufées 
& ébranlées. 


DEuxIEME DECRE”. 


Cinq fujets ayant les Dents fu 
FE fe] - > ° / 
périeures ufées par l'inégalité & 


le frottement. 


SCAvVOrR. 
& 


Jeanne Foncier, 43 


ans. Salle premiere 


de la Vifitation:. 
Anne Pezé, 38 ans. 


l'ufées: 


Incifives & canines 
fupérieures fort: 


: 


Ame cas. 


Salle de Ste. Mar- 


the. 


Margueritte Vital. 


fe, 25 ans. Salle de 
Sainte Félicité. 
M arie-Margueritte 


Ginville , 33 ans. 


Incifives: fupérieuss 
tes forrufées. 


‘Incifives, canines 


& quelques petites, 


\ 
} 


{ 


wi 
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Salle de Sainte Ur- | molaires fupérieu- 
fule.. res , préfque tota- 
Me lement ufées ou dé: 
truites par le frot- 
tement & l'inégar 

lité. 


Françoife Effard:,.| Incifives fupérieu 


43 ans. Salle delres’, confidérables 


_ Sainte Dorothée. ! ment ufées. 


/ 


TRo1ISIEME DECcRE. 
Compofe de deux Cloffes. 


19. Quatre fujets dont les in 
cifives fupérieures & inférieures. 


les canines, & quelques petites. 


molaires font ufées. 


SÇAVOIR ; 


Michel Cherier , l'Incifives &canines 


44 ans.” Salle de | fupérieures & in- 


SainteElizabeth. | férieuresfortufées; 


ainfi que les petites 
molaires. 


Thérefe le Ruftre , | Atéme cas. 
34 ans. Salle del. | 


Sainte Félicité:. 


Marie Camoulte , ! Incilives, & cani- 
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s2 ans. Seconde|nes, fupérieures& 
Salle de la Vifita- | inférieures fort us 
tion... fées. 

Angelique Gateau, | Adéme cas 

35 ans. ibid. 


2°, Quatre fujetsdontun (quoi. 
que jeune ) a les incifives & cani- 
nes ( fecondes. Dents ) fort ufées: 
par le frottement , & l’incgalité 
joints aux difpoftions des machoi- 
res ; & les trois autres qui font de’ 
jeunes enfans ayant les Dents de! 
lait de devant ,furtoutlesfupérieu-" 
res dans le même état, jufqu’aus 
niveau des gencives. | 


SÇAVOIR) 


Marie - Anne Be=| Incifives & caniness 
noît, 14ans. Salle | fort ufées. 

_ de Sainte Cathe- 2 

rine. | 

Michel Giguifotte, | Incifives & caninest 
G'ans. Crèche pre- | deilait, fort ufées.. 

miere.. 

Marthe Guillar- |Incifives & cani- 

din,.6 ans. Crèche. nes; fupérieures &c 


he 1 dE 
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feconde... inférieures beau- 
coup plus ufées. 

D [qu'aux fujets ci 

| deflus.. 

* Margueritte Pou- | Dents de devant 
din, $ ans. #hid.. |'ufées au niveau. des: 

| gencives, | 


L2 
Le défordre & les douleurs 


2 
même les fortes fluxions , caufés. 
par l’état dans lequel on: vient de: 

* voir la bouche de plufeurs fujets ,, 
font très-fréquens, fans qu'on {ça 
che le plus fouvent d’où.en pro-. 

. vient la caufe; parceque les Dents. 

encet état paroiflent bonnes & le: 
fonten effet ordinairement, fans. 
être affectées de tartre ni.d’aucu- 
ne trace de carie ;. de forte qu’à: 
moins d’y faire une extrême atten-. 
tion, & d'examiner les. Dents d’af 

{ez près pour remarquer ces difpo-- 

_ fitions & la déperdition de la fub- 

_ffance , qui s’eft faite tant à l'émail 
qu'au corps offeux.qu’il deit recou-. 
Mrir il n’eft pas poffible de recon- 


464  EXPERIÉNCES 1 
noîcre la fource du mal. Il eft done 
important ici,comme dans tousles 
autres cas, dechercher à découvrir 
g'ik n'ya point de difpofitions dans 
la conformation des Dents mêmes : 
propres à produire ces effets, dont … 
les fuires fonc aufli fâcheufes , & 
pires fouvent que celles de la carie 
& de l'abus de la lime. Ce n'eft 
pourtant que par l'opération de la 
lime qu’on peut éviter ce défordre; | 
mais il faut, pour y reuffir, qu'elle 
foit conduite artiftement , & ac- 
compagnée de l'expérience nécef.. 
faire pour arrêter le cours de ces 
difpofitions, qui n’eft que tropra-. 
pide, & les détruire entierement, « 
n’y ayant point d'âge où l'on ne 
puiffe remédier à trous ces incon- 
véniens , & où le reméde ne fort 
dans la tête & dans la main d'un: 
habile Dentifte. 


III CAS. 


Sujets depuis 30 ans jufqu'à Co. 
| . & 
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& plus, dont les Dents de devant 
font ébranlées , ufées & détruites ‘ 
par les fuites de la perte des mo- 
laires. Eflay, p. 114-119. 


DEGRE UNrqueE. 


Cinq fujets ayant les Dents de 
devant ébranlées , ufées & détrui- 
ces par les fuites de la perte des mo- 
laires. 


SCAVOIR. 


4 
Marie Dubois > 30 yIncifives & cani- 
ans. Saile de Sainte | nes , ébranlées & 
Félicité. ufées par l’augmen- 
{tation du travail & 
du frottement oc- 
cafionné par la per- 
| te des molaires, 
Barbe Braconnier, | Aféme état. 
28 ans. sbid. 
Angelique Dupuis, | Incifives & canines 
41 ans. Salle de{fupérieures, ufées 
lAnge-Gardien, |& ébranlées , & 
| prefque détruites, 
, par les fuites de la 
perte des molaires. 


266 
Marie - Jeanne du 
+ Monceau, 42 ans. 
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Incifives & cani< 
nes , fupérieures & 


Salle de Sainte Do- | inférieures , ufées ,. 

rothée. . ébranlées  forte- 
ment, & détruites 
| pour la PRET 
| partie , par les fui- 


tes de la perte des 
| molaires. 
Marie Duval, 62 | AMËme état. 
ans. Sallede Sainte | | 
-Urfule. | 


Tant que les molaires, groffes 
ou petites fubfiftent, elles foulas 
gent les incifives & lescanines, qu£ 
à leur défaut font oblisces de faire 
leur befogne , ce qui les fatigue 
extraordinairement & les fait perir 
avant le tems. De plus, ce qui cn 
avance encore la perte, eft le dés 
rangement que caufe le défaut des 
molaires, en tout où en partief 
çar lés incifives & les canines, lots 
même que les petites molaires refe 
tent encore, ne pofent plus, &ne 
fe rencontrent plus jufte les unes 
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contre Îles autres , furtout. dans 
ceux qui ont naturellement les 
Dents longues, inégales & mal 
rangées, fans un effort particulier 
&c qui n’eft point dans l'ordre de 
leurs mouvemens. " 

C’eft ainfi qu'on voit une inf 
nité de bouches où la pêrte de 
queiques molaires, fair un tort 
confidérable à la durée des autres 
Dents ; attendu le dérangement 
que ce vuide fait dans leur pof 
tion & d’où s’'enfuivent Pébranle- 
ment, la déperdition de fubftance 
caufée par un frottement redou- 
blé, & des douleurs importunes 

occafionnées par lobftruction & 
Jengorgement des vaifleaux des 
parties voifines, où Pinflammation 
& l'irritation qui les accompa- 
_gnent, produifent les tumeurs des 


gencives & le relâchement des 


. Dents ; accidens qui les rerident 

infupportables & qui obligent de 

s’en défaire par l'extraction dont 
Zi) 


+ 
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elles auroient pu être garanties. 

Ce dérangement de pofition 
parmi les Dents , qui fait craindre : 
avec raifon ou qu’elles ne s’ébran- 
Jent , ou qu'elles ne s'ufent par 
l'augmentation du frottement, eft 
encoreun cas où la lime eft d’un 

rand fecours, lorfqu’elle eft em- 
ployée à propos & danses circon« 
ftances qui l’exigent. | | 

* L’inconvénient le plusordinaire 
qui produit toutes ces fâchcufes 
fuites , eft qu'on ne s'apperçoit 
{ouvent du défordre que quand 1} 
a fait tous fes progrès & qu'il n'eft 
plus tems de l'arrêter. J'ai remar- 
qué plus d’une fois à cette occafion 
des contraftes éconnans dans quel 
ques perfonnes , qui étoient toutes | 
dans le même cas, & les exemples 
en font fréquens. 

Les uns ayant été fecourus à 
propos , Jorfque leurs Dents ne fai 
foient encore que commencer à 
_s'ébranler & à s’ufer., ont vu leurs 
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Dents fe raffermir par la ceffation. 
du frottement, & la rencontre 
jufte & aifce de leurs mouvemens., 

L2 ! . L L2 e‘ 
qui opéroient la maftication fans 
effort irtéoulier | ni tant de fati- 


Lesauttes pour avoir trop differé 
ou négligé d'employer les mêmes 
moyens, ne font prefque plus en 
état d'en cirer les mêmes fecours , 
attendu les progrès de l’ébranle- 


ent, qui feroit fuivi d’une chute 


prochaine , fileurs Dents n’étoient 


retcnuës par un fil d'or ou de 


foye. PTE 

D'autres enfin qu'on a reconnus 
avoir d’inévitables difpofitions à 
un fort ébranlement de leurs Dents 


_& à un frottement pernicieux , re 


çoivent les avis d’un Dentifte, fur 
les moyens de les garantir du dé- 


{ordre dont ils font menacés ; mais 


comme leur état préfent ne s’eft 
point encore rendu fenfible par 
Fumportunité ; ou par la douleur , 


Z iij 
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ils ne veulent point confentir à 
une opération qui détourneroit le: 
danger , & leur épargneroit bien. 
des maux qu'ils voudront faire 
ceffer troptard, & quand ils n'au- 
ront pour refflource que le regret 
de n'avoir pas cru les avis falurai- 
res qu'on leur a donnés. Cet évé- 
nement qui n'eft que trop com 
mun, fait voir combien l'on a tort 
de ne pas apporter les foins convé- 
nables pour conferver ce que bien 
des gens appellent les Denss du 
fonds, & qui font celles qu'on né- 
glige le plus, puifqu’elles encrai- 
nent infailliblement la perte des. 
Dents de-devant, dont on eft d’or- 
dinaire un peu plus jaloux. 

Mais fi la confervation de toutes 
les Dents en général eft de la plus. 
grande importance, ainfi que nous 
avons fait voir, par touslesavan- 

tages qui en réfultent ; 1l furvient 
des accidens où leur exiftence eft, 
très-néceflaire pour y remédier :: 


{ià 
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c'eft ce que je vais prouver par 
deux exemples , aufquels je n’at 


rien Ià de femblable dans aucun 


Livre de Chirurgie, non pas même 
dans ceux qui traitent exprefle- 
ment des maladies des os (4). Je 
commencera par le plus récent, 

parce que jai éte conduit dans 
Popération qu’il m'a occafionné de 
faire par celle que j’avois pratiquée 
près de douze ans auparavant à 


 €Eambrai. 


(a) J'ai 16 depuis les “Obfervations de Chivur- 
gie de M. le Dran , où j'ai trouvé Tom. 1. p. 
9. & fuivantes, un cas approchant de celui que 
je décris dans le premier exemple, fi ce n’eft 
que la machoire fraturée que j'ai rérabiie ,- 
comme on le va voir, étoit en bien plus mau- 
vais état que celle qu’a remife M. le Dran. 
Mais je n’ai pu profiter d’un Ouvrage que j’a- 
vois Je malheur d’ignorer, malgré fa réputation. 


juftement acquile ; en comparant le cas & 


les circonftances , que je rapporte avec le fait- 
détaillé par M. le Dran ,on recgnnoitra que je: 
n'ai pu avoir d'autre guide qu’une grande ex- 
périence.. 


Züj 
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PREMIER EXEMPLE. 


Le nommé CJément gagne-de… 
nicr, âgé d'environ 40 ans, &at=. 
tache à de bas offices chez M. de 
Fourqueux, Procureur Général 
de la Chambre des Comptes, fur 
attaque le 13 Novembre 1744 au 
{oir, fur le Quai des Auguftins, 
par plufieurs brigands qui le mal- 
traiterent de coups & le laiflerent | 
En très- mauvais état. Entr'autres . 
bleffures qu’ils lui firent, la ma- 
choire inférieure de ce garçon fut « 
fraéturée en deux endroits ; la pres \ 
micre fracture étoit du côté droit … 
entre la canine & la premiere pe: 
tite molaire, efpace où il n’yavoit 
point de Dents, mais feulement la « 
racine de la canine enfermée dans 
lalvéole & recouverte de la gen- 
cive; l’autre fraêture étoit entre * 
les deux petites molaires, & il ÿ 
avoit après la derniere le vuide: 
d'une grofle molaire qui manquoit; 
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mais après ce vuide étoit une grof- 
£ molaire bien folide, ainfi que 
les Dents voifines de la frature. 
La machoire en cet endroit étoit 
divifée net & perpendiculaire- 
ment en deux parties. H y avoit, à 
la machoire fupérieure du même 
côté, de groffes molaires, donc les 
extrémités inégales portoient fur 
la pièce fraéturée & la déran- 
geoient, en l’éloignant toujours du 
point de réduétion, quelque chofe 
qu'on eût pu faire pour l’aflujettir- 
& la contenir. : | | 
. Tous les moyens mis en ufage . 
pour rétablir cette machoire de- 
puis ler 3 jufqu'au2s n'ayant point 
reufli , M. Foubert, Chirurgien- 
Major de la Charité, entre: les 
mains duquel étoit le malade , me 
fit prier de me trouver le lende- 
main àcet Hôpital, pour travailler 
enfemble à confolider cette frac. 
ture fi rebelle. Ayant vu le malade, 
ilme propofa d'y pofer pour l’a. 
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jectir une plaque attachée avec desi 
fils d’or ; mais après avoir examiné: 
la frature &z la diff pofition des par- 
ties voifines, ce que je fis par le 
moyen du taxis, je lui dis que la! 
plaque ni les fils d’ or, ne produi- 
roient point dans cestitéonfances 
l'effer qu’il s’en étoit promis; mais: 
que par un moyen plus fimple & 
plus ûr, sil vouloir faivre mon 
avis , j'affujettirois fi folidement les: 
piéces en queftion, qu elles nefe 
dérangeroient point jufqu’àceque 
le cal fut formé. M. Foubert: 
m'ayant laiflé le maître de l'opéra= 
tion , je fis lever le malade de fon: 
lit pour le mettre dans un fautetiil,. 
afin d'opérer plus commodémenr, 
Je cirai une bonne foye écruë à fix: 
brins, qui fans être fort grofle, 
étoit Aer été pour refifter jaf- 
qu’à parfaite gucrifon. Je la paffai 
entre les Dents de là piéce folide ,. 
où je Fentrelaçai jufqu à la derniers 
petite molaire qui étoit ifolée ou: 
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feule voifine de l'endroit fraéturé, 
qu'il étoit queftiôn d’aflujectir 
mais qui étoit heureufement foli- 
de dans fon alvéole , fans quoi 
faurois cte obligé de faire d’autres 
difpofitions qu’on verra dans l’é- 
xemple fuivant. Je fis ainfi deux 
tours de mon fil, en l'entrelaflanc 
depuis la canine jufqu’à certe petite 
molaire, après quoi je fis lesnœuds, 
&z je l'arrêtai. Tout fut tenu par ce 
moyen aufli folide ,que s’il n’y eûc 
point eu de divifion ni de fraéture.. 
J'ôtai enfuite deux grofles molai. 
ss fupérieures , pour empêcher. 
Que leur rencontre ne dérangrât 
ma réduétion , comme elle avoit 
ait toutes celles qu’on avoit ten- 
técs auparavant. Cette opération 
fut faite le Jeudi 26 Novembre , 
8z le Mardi 1 $ Décembre fuivant, 
le malade forcit de la Charité par 
fiiremeñguéri. Jene l’avois point 
Yu depuis fa guérifon, quand le s- 


Avril dernier je Le rencontrai par- 


* 
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hazard chez M. de Fourqueux. fl 
me reconnut 8 me remercia, ce 
quime donna la curiofite d’examie 
ner l'endroit où jai fait la réducs 
tion defa machoire: je n'ytrouvai 
aucune inégalité , ni rien de dife 
forme ; mais à la “ads du côté 
droit, il yaune grofleur formée 
par fe cal à côté du menton. 
J'avois à me voir opérer um 
grand nombre de fpeétareurs , tant, 
Chirurgiens, qu'Etudians, ait en! 
Chir urgie, foit en Médecine. Ils 
Éoiche Hontés fur les tables, fur 
© eslits, & par tout où ils avoient 
pu pour Voit une opération auf 
nouvelle pour. eux ,; qu'elle peut 
dans a fuireleur être utile : mais 
je ne puis à cette occafñon pafler 
fous filence une erreur répandu: 
par quelques-uns de ceux, qui 
faute d'attention ou d’être placés 
cominodément pour cbféver cout, 
f’ong pas bien remarqué come 
je y fuis pris, & n’ont pas une 
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idée bien jufte de l'opération. La 
plüpart, comme il me left revenu, 
ont dit à nombre de Chirurgiens 
& à plufieurs autres perfonnes s 
que j'avois percé les gencives & les 
parois des alvéoles, pour pafler le 
fil qui fervoit à la réduction. Or il 
eft d’une extrême importance de 
les détromper , cuxléitous ceux à 

ui ils peuvent avoir faic un auf 
En. rapport : attendu que fi quel. 
qu'un s’avifoit de faire une pareille 
opération pour la mienne, ce fe 
toit une infigne bévüé dont le ma- 
lade feroit la viétime, & dont il 
fenfuivroit des inconvéniens ca- 
pables de produire de fâcheufes 
fuices. Ce qui a pu induire en er- 
reur ces Obfervateurs peu exads , 
ftune fonde moufle de Dentifte 
avec l'extrémité de laquelle ils ont 
Yu que je dirigeois l’arrangement 
de ma foye, & la façon de la paffer 
& repafler catre les Dents, 
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SECOND EXEMPLE. 


Feu M. Rollin, Chirurgiens 
Major des Hôpitaux Militaires à 
Cambrai, me fr prier vers le comes 
mencement du mois d’Août173 5 
de me tran{porter chez lui pours 

‘affaire de ma compétence. Il me 
mena voir ES femme âgées 
de 65 à Gé ans, qui demeuroit 
dans un Fauxbourg de la Ville, & 
dont la machoire inféricure écoitl 
caffée net du côté droit & perpens 
diculairement dans le vuide d’uné 

rofle 8& d’une petite molaires, 
qu’elle avoit perduës par l'effer du 
tartre qui les avoit fait tomber en 
les déchauffant & en les ébranlant, 
quoique la matiere de fes De 
für d’ailleurs de bonne qualité. M 
Roflin avoit pratiqué pour rétabli 
cette machoire , tout ce que la 
Chirurgie indique en pareil cash 
atelles,  compreffions bandagess 
&zc. tout fon travail depuis 1 9 à 20 
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Hours que la fratture fubfiftoit étoic 
dnutile ; le cal ne pouvoit fe for- 
Mer , & la partie RUE {e 
“dérangeoir toujours mal gré toute 
44 attention qu'on apportoit. M. 
Roflin me demanda monavis; je 
lui dis que j'aflujettiflois une inf- 
 nité de Dents ébranlées, non-feu- 
lement avec du fil d’or, mais en- 
core avec de la foye; & que fi par 
1e même moyen on pouvoit aflu- 
jectir la portion qui fe dérangeoit 
fans ceffe à celle qui étoit felide , 
on viendroit à bout de faire for- 
mer le cal & de réunir la machoire, 
T1 goura mon avis, mais l’efpace 
_ vuide forme par le deurdes deux 
Dents & dans lequel étroit la frac- 
ture, s’oppofoit au fuccés de l’opé- 
ration, Jimaginai de remplir ce 
vutde avec une piéce de cheval- 
marin, queñe perçai de deux trous, 
Je paffai dans chacun deux bons 
fils en différens fens , afin d'y for- 
mer comme deux anfes » Ce qui 


> 
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faifoit une anfe & deux bouts de 
fil à chacune des parties latéraless 

de la piéce; parce quecommetou- « 
tes les Dents de' cette femme” 
étoient fort ébranlées , elles pen- 
€hoient beaucoup du côté où la 
| premiere ligature les inclinoit : 
mais en produifant ici l'effet de 
l'extenfion & de la contre-exten- 4 
fion, je parvins à les rendreftables; 
de forte qu’en pañfant l’anfe entre- 
laffée entre les deux dernieres mo- 
aires tenant à la piece fraéturée 
qui fe dérangeoit, ces Dents fe 
trouverent aflujecties.Je continuai ! 
Pentre-lacis jufqu’aux canines, & 
aux petites n molaires du côté oppo- 
fe, qui éroient moins branlantes « 
que les autres, & j'y fis les nœuds x 
pour arrêter la foye. Enfuite je M 
conduifis, ou je portai l’anfe qui M 
n’étoit point engagée , mais dont 
les deux bouts du fl qui la formoit 
éroient pañlés chacun dans un des \ 
srous faits à la pièce, jufqu’aux. 

Dents 
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Dents que javois entourées du 
premier fl & où je l’'avois arrété. 
. J'embraflai la derniere où étoient 
les nœuds avec l'anfe, & de la gas 
che je regagnai la droite, entre: 
façant jufqu'aux dernieres Dents 
tenantes à la piéce qui avoient été 
embraffées par la premiere anfe.. 
Là, je fis le fecond arrêté, & le: 
tout fut affez folide pour que la. 
séduétion. ne fe dérangcâc plus & 
que le cal pür fe former. Le cal & 
la réduétion réuflirent ;, tellemenc 
que les fils furent tés au bout de: 
28 à 30 jours :: comme M. Roffin 
lui-même me l’aflura À mon re 
tour de Bruxelles &ide Valencien-. 
nes, où j'allat après cette opéra. 
tion. Je n'ôtai à la malade qu’une: 
petite molaire fupérieure , & une’ 
wacine que nous. foupconnâmes: 
contribuer au dérangement, aufli 
bien que le peu d’étendué & de: 
prife qu’avoient dans leur arti… 
gulation le condyle & l’apophife: 

Aa. 


3$2, : EXPERIENCES | 
coronoïde ; parties dont Le defaut- 
de folidité fuffit pour déranger en. 
areil cas les comprefhions, & em. 
pêcher la réuflite des moyens. 


CHAPITRE CINQUIEME.. 
Plétore & Cacochimie.. 


EN Ujets Plétoriques & Cacochi-. 
mes, dont lesunsontles Dents. 
de gros volume, mais peu dura. 
bles ; leur matiere-étant peu folide » 
& tendre ; les autres-ont les Dents. 
foibles de toutes manieres & de 
mince confiftance, Effay , pag.71-4 
732. PRE | 
: PLETORIQUES: | 
Nom des fujets ,J Etat des Dents des 
leur âge. Salle où de chaque fujer.. k 
ils fe font trouvés. | 


Cinq füujets, fçavoir.. 


Louife Autréfy ,] Dents de gros vo-" 


DA 
#. 
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74 ans. Salle de |lume, émail blanc, 


Sainte Catherine. 


Marie Luflé , 13 
ans. ibid. 
Elife Deshayes, 18 
ans, id. 


matte, & de con- 
fiflance peu folide.. 
Meme Ctat. 


Dents de très - gros: 
volume, émail mal. 


poli ;: tendre & 


|comme bour{ouf-. 


Marie Sibert , 20 
ans. Salle de Sainte 
Marthe. % 
Charlotte Arculai- 
re , 28 ans. Salle de 
Sainte Dorothée. 


fé ; manvaife con. 
fiftance: 

Deme ttat à peu: 
pres. 


Même état, Dents- 


marquées de quan- 


tité de taches de: 
rcarie naïiffante , & 
déja mème pour la: 
plüpart fort cariées: 


en. conféquence.. 


CACcOCHYMES. 


Quatre fujets, fçavoir:. 


Marie - Anne del Dents dé petit vo+ 


Tournai, 12: ans.| lume peu couver- 


| Salle de Sant Au-l[tes, d’émail ; les 


Aa IE 
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guftin.. Jincifives minces; 
| tranfparentes , dé 
licates, & fenfibles | 
jau chaud , au froid, 
à toutes lesimpref: 
fions de l'air, & au. 
toucher, 
IN. le Clerc, 13 | ALeme étar.. 
ans. Salle deSainte|. 
Geneviéve: se 
Maurice N.... 12 | Même état. 
ans. bid. | 
Aymée le Lievre À Même état , Dents: 
x2 ans. bd. qui ont déja com- 
| mencéasufer, &. 
s’ufant de plus en: | 
plus par leur. ren-- 
A contre. 


! 
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DEMONSTRATIÔNS. 


SECONDE PARTIE. 


Démonftrations faites fur des machoires . 
& des Dents de fujets morts, ou ré: 
fultant de l'extraction de Dents Otées 

à des fujets vivans, dans plufieurs: 
cas particuliers dont traite l'Effay, 


MER HOT GDS DHLCOR HGTHIC TE 
CHAPITRE PREMIER. 
Deflruétion des racines des Dents de 

lair par les fècondes. Dents. Effays. 
Pe98-I11.. 
Y L cft dir, page r03 de mon 
À Effay : Que la couronne: dés 
Dents qui. remplacent celles: de: 
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lait fe trouvent dans le même al°# 
.-véole, fous la racine de celle-ci,» 
dont elle eft féparée par une pecice 
lame très - mince , & c “ef un fait 
démontré par raillé expériences ; 
Mais 1l ne faut pas entendse que 
les incfives & routes les autres 
Dents foient placées perpendicu- 
lairement & à plomb fous leurs 
devancieres. Il eft bon d’obferver. 
cette différence que j'ai cru devoir! 
rapporter ici, pour ne lufer rien 
à défirer für cette matiere. 
Les fecondes incifives font pla- 
eces fous les premieres , plus obli- 
quement en quelque façon queb 
perpendiculairement. Elles fonts 
rangées dans cette potion à la 
partie de l’alvéole commun, fçasl 
voir les inférieures du côte quis 
regarde] la langue , & les fupérieu- 
res du côté du palais; & par cons 
féquent elles font inclinées à croi 
tre verts l’intérieur de la bouches 
Les fecondes canines font pofées! 
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plus perpendiculairement que les: 
ancifives , ainfi elles peuvent croît... 
tre également en dedans ou en: 
dehors, fuivant que les difpof: 


tions & la place les obligent de: 
sincliner. I n’y a que les petites. 
molaires qui renouvellent-les mo. 


. laires de lait, qui foient placées. 


dans un jufte à plomb, fous le 


milieu de la voûte de ces premieres 


Dents. 

J'ai fait voir à! Académie Royale 
de Chirurgie des. machoires où le: 
renouvellement des Dents étoit 


| d. : 
commencé, & où il y avoit des 
Ancifives & des canines de lait & 


nouvelles ; les dernieres étoient 


‘avancées à proportion de ce qu’él- 


les avoient ufé de la racine des 
Dents de lait, dont elles devoient 
prendre la place : quelques-unes 
dansdes machoites. mal difpofées 


‘pour un bon arrangement , où le 


défaut de place les obligeoit de 


glifler de côté, n’avoienc ufé les 
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tacines des premieres Dents, qe 
fuivanc l'inélinations qu'elles. 
avoient été obligées de fuivre, & 
s’y crouvoient comme encaftrées, 
On a remarqué la même chofe à 
des canines de plufieurs machoi- 
nes. 21 k: 

J'ai fait aufli reconnoître ce qui. 
fe pafle au renouvellement des 
molaires de lait, par l'accroifle- 
menc des petites molairés qui les: 
| remplacent. Lesuneschevauchant,, 
pour ainfidire, la loge qui renfer.. 
me ces dernieresavant que l'extré- 
miré en foit ouverte par l’accroif- 
fement de celles-ci , avoient, fç1- 
voir lesinférieures,leurs deux.raci- 
nes & les fupérieures ,, leurs-trois 
racines entieres & dans toute leur: 
étenduë : d’autres avoient leurs! 
racines ufées , fuivant que les peti14 
tes molaires avoient cru ,*apres. 
avoir percé le fommet de la loge 
qui lesrenferme ,.entre les racines: 
des molaires. de lait ,.& ainfi des: 

autres 
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aUtICS par gradation, fuivant les 
. progrès de la deftruétion des raci- 
nes. Enfin j'ai démontré que les 
racines des Dents de lait s'ufoient 
par le feul frotement , dont les pro- 
8rés, quoique fort lents, fuivenc 
toujours ceux des Dents nouvelles, 
& l’on a vu de ces premieres Dents 
aufquelles il ne reftoit plus que 
lécorce ou l'extrémité de la cou- 
ronne ; le corps, le colet, la voûte 
qui fépare les racines, & lesracines 
mêmes fe trouvant enticérement 
ufés. C’eft ce qui fuit du rapport de 
Meffieurs Puzos & Gervais , Com- 
miflaires de l'Académie , fur le 
quatriéme Chapitre de mon Effay. 
« Quoique le mauvais atrange- 

» ment des Dents, difent - ils , ne 
» puiffe pas à la lertre fe compren- 
»dre dans les maladies de ces pe- 
»tics os, le tort qu’il leur fait de- 
» vient cependant caufe de diffé 
»rens accidens qu’il occafñionne & 
> d’altérations qui leur faccédent. 


Bb 
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»1l fembleau premier afpeét dece 
» préliminaire qu'on nc puifle 4c1 
»que repérer ce que tous les Den» 
stiftes ont écrit fur cette matiere, 
» Cependant à la gloire de M. Bu 
>» nom nous y avonstrouvé des cho- : 
» fes neuves que nous ne pouvons 
»nous difpenfer de rapporter. Le 
praifonnement détaillé dans ce: 
_»pañfage , ajourent-1ls, eft auf fen= 
sfble que celui qui fuit paroitroit. 
»fufpeét , fi l'expérience démon 
»trée n'en levoit tous les doutes. 

» L’Auteur prétend , ainfiqu'ill 
Hnous l'a fait voir, que les fecon- 
»des Dents nébranloient où n€ 
»chafloient jamais celles de lait ,* 
_ »qu'après avoir ufé leurs racines, 

.sen tout ou pour la plus grande 
ppartic, & cela par lemouvement 
»de progreffion, de preflion, de 
pfriction même de la couronne de 
» la Dent deremplacement, contre 
wlaracine de celle de lait. Il nous 
» à fait remarquer de ces racines 
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wufées cout à fait, d’autres à demi 
» détruites&d’autres commencées. 
» C'eft ce qui avoit fait croire que 
» les Dents de lait n’avoient point 
» deracines originairement, quand 
»On les voyoit tomber, fans en 
# trouver d'apparence. 

» Cette remarque des racines 
»ufces , non-feulement aux inci- 
» fives 8: canines, mais même aux 
» molaires de lait, eft une décou- 
» verce de l’Auteur. On ne lui doit 
#pas moins la recherche qu'il à 
» faite fur les Dents de remplace- 
» ment & les grofles molaires, qui 
» mene à expliquer la difficulté de 
» les arracher, & les accidens qui 
» fuivent l’opération ou qui la pré- 
» cédent. | 

» Quand fa couronne d’une 
» grofle molaire nommée Des de 
» fagef[e , fe montre après avoir. 
» percé la gencive ; mais que ten- 
» dante à parvenir au niveau des 
#autres, clle ft crop ferrce par là 

LRU ET EE 
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» couronne Voifine, où pat l'apo- 
+ phife coronoïde d’une machoire 


» manquant d’une fuffifante éten- 


“ duë, elle prend de l’irrégularité ; 
# la couronne preffe les Dents voi- 
»fines, comprime la portion de 
» machoïre qui lui réfifte, irritele 
» périofte qui lentoure, & caufe 
» des fluxions auffi difficiles à faire 
» pafler, que fujettes à des récidi. 
».ves par l’exiftence continuelle de 
x la caufe.» 

Ici M. Puzos rapporte l'exemple 


d'une opération que j'ai faite, & 


dit : 
CLEA 
« Je nai été que trop long-tems 
» témoin d'une pareille fluxion , 


# qui après avoit tiranni{e un illuf- 


» tre Magiftrat par fes retours fré- 
# quens & périodiques, pendant 
» plufieurs années, n'a cédé qu'à 
? 

# Parrachement que M. Buron {eul 

y à 
» a ofé entreprendre. Cette Dentà 
» demi fortie & arrêtce dans fon 
» élévation par la molaire préce- 
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#dente & par l’apophife coronoïi- 
» de de l’autre côté, étoit hors de 
«rang, & placée comme un coin 
s angulaire entre ces deux corps 
» folides. La difficulté de la faifir & 
» Ja perverfion de fesracinesauroit 
>» embaraflé tout autre. Mais M. 
» Bunon ayant pour objet une cure 
» radicale, tira cette Dent avec 
» tout l'art poflible. Son extraction 
» qui n’a été traverféc par aucune 
» fuite fâcheufe , a remis la bouche 
» 8 la joué dans l'etat naturel, & 
# a délivré ce digne & illuftre Ma- 
» giftrat d’une tirannie de maux & 
» & de remédes , que fa jeunefle 
» devoit encore lui faire endurer 
» bien des années. » 

Je crois qu'il convient à cette 
occafion que j'entre dans un plus 
grand détail fur cette intéreffante 
cure ; & que je rapporte les cir- 
conftances du fait. 

Il y avoit déja long - tems que 
ÿentendois parler des maux que 
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fouffroit A. le Préfidess de Nicolaÿ, 
Premier Prefident de La Chambre des 
Comptes, par pr à une Dent 
qui, faute d’une place fuffifante , 
ne pouvoit prendre fon accroifle- 
ment &c s'élever au niveau des au- 
. tres. On m'en parloitfouvent chez 
moi, & dansbien des matfons où: 
j 'allois. Enfin il y avoit plus de 1 $ 
mois que M. Puzos m'avoit pre- 
venu du défordre quafaifoit cette. 
Dent, lorfqu'au commencement 
de Juin 1744, il me fitlavertir de: 
me rendre chez lui, pour aller vi. 
fier enfemble ce Magiftrat , qui 
étoit alors fort incommode de fa. 
fluxion. Mais la violence du mal 
qui tenoit toutes les parties ten 
duës & génées , au point qu'il ne: 
lui étoit pas poffible d'ouvrir la 
bouche , fit qu'on m'envoya un 
contre-ordre, jufqu’à ce qu'on pür 
voir dans la bouche du Magiftrat; 
&c obferver ce qui s’y pafloit. 

Le 12 Juillet fuivant , je fus: 
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nandé à FHôrel de M. le Préfi- 
‘dent, & je ne manquai pas de m'y 
tendre. On m'expliqua d’abord ce 
qui s’étoit pañlé jufques-l à locca- 
fion de cette Dent ,cequiavoireté 
pratiqué dans leseirconftances, ce 
que l’on propofoir de faire; & ce 
. qu'on penfoit enfin de l’étar de la 
Dent, Je répondis qu’il n'y avoit 
que l’infpeétion de la bouche, qui 
put m'indiquer la caufe du mal & 
les moyens d'y remédier. Je tirat 
pour cet effer de ma poche l'étui de 
mes inftrumens : ce qui obligea 
M. Puzos à me dire que je n’avois 


pas befoin d’inffrumens , puifqu'il. 


ne s’agifloit point d'opérer , le Ma- 
giftrat n'étant point encore déter- 
miné à aucune opération, qu'il 
métoit queftion maintenant que’ 
du coup d'œil, ou du taét avec le 
bour du doigt feulement. Je répon- 
dis que fi je me contentois du fim- 
ple caét & du coup d'œil pour m'af- 
furer de l’état des chofes, j'en aus 
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rois une idée bien fuperficielle, gr 
que par conféquent mon rapport 
{croit peu folide : qu'enfin pour : 
découvrit la fource du mal, 
falloit néceMairemenr que je fufle ! 
armé d'un inftrument propre à. 
fuppléer à l’infufifance des doigts | 
& de l'œil. On y confentit, & jé 
Xaminai tout à mon aife l’état de: 
la bouche, | . 4 

Je trouvai la Dent d’où procé. 

doit tout le mal ayant fon accroif£. « 
fement complet , contre le fenri- 
ment des Dentiftes qui l’avoiene 
EXaminé avant moi, & quitrou 
Vant fon extraction impoflible, | 
avoient propofé d'êter la Dent : 
Voifine, pour procurer l'élévation 
de celle-là. Cette découverte me 
donna lieu de faire un pronoftie 
plus favorable, TFavois détourné 
Pour y parvenir, avec une fonde: 
de Dentifte, les parties charnuës 
voifines de Ia Dent, qui malcré. 


plufeurs incifions faites pour face. 
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Eiter fon accroiflement fans y être 
adhérentes , en recouvroient le 
Corps & même l+ couronne, à 
Fexception d’une petite ouverture, 
par laquelle on appercevoit une 
partie de fon extrémité, Je parcou- 
TUS avec ma fonde l’étenduë & le. 
tour de la couronne ; ufqu'au col- : 
let & aux bords de l’avéole : après 
quoi mon avis fut que fi l'on n’ô- 
toit que la Dent voifine, ainfi que 
Favoient décidé ceux qu'on avoit 
confultés ayant moi, on feroitune 
opération très-infrutueufe , atten- 

. du qu’elle étoit tardive , & prati- 
|: quable feulement lorfque la Dent 
| Commençant à croître laifloit en 
trévoir les dif pofitions qu’elle avoit 
" à étre gênée par fon voifinage, 
|: J'ajoutai qu’au {urplus la Dent mat 
» fituée refteroit dans fa fituation à 
| ayant toutes fes parties bien for. 
.mées & affermies dans l’alvéole:, 

Mans qu’il y eût À efpérer d'autre: 


Ÿ 
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accroifflement , ni qu'elles puffent 
changer d’afliete. 


Je fis obferver en même tems: 
la poffibilité de lextraétion de’ 
cette Dent, que j'avois trouvé le’s 
- moyen de faifir par fon collet, en » 


Îe débaraffant des parties charnuës 
qui le recouvroient,à moins pour 


tant qu'elle n’eùt des racines dif-. 
formes, mal conformées ,.8 capa 


bles de réfifter à l’opcration, ow 


d’occafionner leur fraéture,auquel 
cas elles refteroient engagées au. 


fond de Falvéole. Je dis de plus, 
d'après mon expérience ;. que 


quand cet inconvénient atriveroit, | 
la couronne & tout le collet de la. 
Dent étant emportés, ilen rélul-. 
teroit toujours un:grand avantage, 


en ce que les parties voifines de la: 
Dent , où refidoient principale 


L'l 


ment tout le fentiment & toute las 


douleur , ne feroient plus compri= 


LS AUS L 5 r D. 
mées & gênées, ni par conféquent 
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obftruces & enflammées. T'el fu tle 
refulrat de ma vifite, & je me re- 
tirai. 

Il fe paffa fix femaines avance 
que M. le Préfident fe déterminät 
à l'opération dont je lui avois pro- 
mis le fuccès. Ceux qui l’avoient 
trouvée impofhble - inffruits des. 
lvüés que javois données , vob: 
froient tous les jours à la faires. 
mais l'équité de ce Magiftrat qui 
Is’érend à tout, lui fit dire que puif- 
qu ‘ils n’avoient pu, tous tant qu’ils. 
étoicent, ni découvrir la caufe du 
mal, ni trouver.les moyens d'y re- 
Dir. Il n’étoit pas jufte qu ’1ls. 
euflent l'honneur d’une opération 
dont le fuccès ne feroit dû qu'à 
moi, & que l’Auceur de la décou.- 
Verte, ou celui qui feul avoit re 
connu la nature de la maladie , de- 
voit être l’inftrument de la guéri 
fon. Dans cet intervalle de tems, 
Je malade eut encore plufieurs flu- 
xions., dont la derniere enfin Le: 


Se 
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détermirra à l'opération. Je füs 
donc appellé pour la faire le 29 
Août 1744. La veille, Madamé 
la Princeffe de L .. follicitée par 
le Sieur C. . . lui avoit propolé 
de fa part de fe charger de l'ex 
traëtion de fa Dent ; à quoi le Ma 
giftrat répondit qu’il étroit furpris 
qu'un fi habile homme lui fir faire 
une pareille propolition , après 
avoir été fi long-tems d’un avis 
contraire, & n'avoir trouvé juf 
ques-h d'autre reméde à fes maux 
que la patience. | 4 
: Aufli-tôt que je fus arrivé, M 
fe Prefident exigea de moi d’exa= 
miner de nouveau fa bouche pouf 
m'aflurer de fon état. Jele fs, & je 
conclus comme la premiere fois à! 
Fextraction de la Dent. Ce Ma* 
giftrat y confentit, & m'ayant or 
donné de la faire, j'eus le bonheut! 
d'emporter cette Dent bien enties| 
se, fans aucune fraéture de racines, 
niadhérence de l’alvéole. | 
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La couronne de cette Dent eft 
ronde , au lieu d’être plus étenduë 
de l’une des parties latérales à l’au- 


formoit étant obligé de fe récour- 
der, a forme comme deux crochets 
fournés chacun dans un fens con- 
raire, 

à Si dès le commencement on cât 

Pxaminé d’ailez près & avec un 

nftrument propre à découvrir ce 

ui fe pafloit , l'état de cette Dent 

% des parties voifines, on auroit 

éconnu aufh bien que moi, com- 

Men il étoit aifé de délivrer le ma- 

ade de tous les maux qu'il a fouf- 

érts, & quelle longue fuite de. 
loulcurs ne lui auroit-on pas épar- 


L 
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gné. Ce orand Magiftrat joüit 2 
préfent d’un repos qui doit être 

auffi précieux au Public, qu'il eft, 
néceflaire au rang qu’il occupe , 82 
qu'il remplit fi dignement. 


BIIIISIM NI INNNENe 
CHAPITRE DEUXIEME. 


DISPOSITIONS différentes des 
Dents dans leur accroiffements 
varicté de leurs conformations , 

* caufes de ces différences € de celles 
de leurs racines ; obJèrvations fin- 
gulieres 7 très - importantes Jur 
toutes ces varietés. Éffay, p. 89- 
98. 


T'Ofe dire que je fuis le premier 

Ÿ qui air traité cette matiere, & 
qui lait démontrée auffi claires 
ment ,au grand étonnement dés 
Maîtres de l'Art, quine pouvoient 
s'imaginer que mon Effay fur les 
maladies des Dents ne contimt fut 
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cela que des vérités, & des vérités 
- phyfiques appuyées fur l’expériens 
ce. 

C’eft par le moyen de plufieurs. 
machoires que je fuis parvenu à 
faire ces Démonftrations. J'ai fait 
voir , dans le baflin de différens 
Mvéoles : des Dents dont il n y 
avoit encore de formé qu’une peti- 
te extrémité de la couronne, tout 
£tant encore envelopé de la LNTE 
brane, qui contient la matiere du 
germe dont par la fuite la Dent fe 
forme, Dans d’autres machoires de 
fujets un peu plus avancés en âge, 
les Dents de lamême clafle FRET 

le corps de la couronne plus for. 
_ mé, mais faconcavité n'écoit point 
Envre voütéc. D’autres avoient 
de plus le collet formé , & com- 
mençant à s’'etrécir pour de forma- 
tion de la voûte. Dans d’autres en- 
fin cette voûte étoit achevée , & 
| couvroit la grande cavité de la 
Dent , contenué ordinairement 
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dans l’intérieur de la couronne. 
- Jen fis voir d’autres dont les ra- 
cines commencçoient à fe former 
ea fortant de la voüre , & que jene 
déchatonnaicomme les premieres, 
qu'après avoir brife les parois de 
Jeur alvéole, & levé la membrane 
qui ferme l'ouverture de ceux dont 
la couronne des Dents n’eft point 
encore fortie. Je brifai aufli dans 
d'autres cas, l'extrémité de la loge 
qui contient Îles petites molaires 
fousles molaires de lait ; je démon- 
_ tai decettemanieretouslesdégrés 
d’accroiflement jufqu’à la perfec- 
tion des racines dans les mêmes 
Dents, ou celles de la même clafle, 
& je fis remarquer les difpofitions 
qui caufoient les différentes diffor- 
mutés des racines , ainfi qu’un 
grand nombre de Dents dont les 
racines font dans ce cas, | 
: Je fis encore obferver que les 
alvéoles , furtout des molaires de. 
Jair, & même des orofles molaires à 
. s 

Où 


à 


- 


ne. JE | 


7 
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où ces Dents étoient peu avan- 
cées ; avoient beaucoup plus de 
diamètre, que ceux où les Dents 


| avoient déja leurs racines com= 


mencées, ou venuës à un certain 
point : que les premiers ne mon 
troient que des parois minces &z 
Hfés en quelque façon, & que les 
autres étoient plus épais, & comme 
enduits ou incruftés d’une fubftan: 


 ccoffcufe & fpongieufe, formée: 


par concrétion en même tems.que 
7 4 

les racines, & des mêmes fucs por- 

tés par les vaiffeaux dela membra- 


. nequi contient lecorps dela Dent : 


- enfin que cette fubftance luttoir 
- les racines, & la partie du corps de: 
“Ja Dent qui eft embraffée par les 


» bords à l’alvéole, pourlesaffermir 


n&z les confolider à mefure qu'elles 


? fe forment. 


J'eus lieu den'appercevoir que 
A 
toutes ces remarques extrémement 
nouvelles pour ceux qui affiftoient. 
à mes Démonftrations, leur cau 
Cc 
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foient beaucoup de furprife ; mais . 


feus aufl la {atisfation d’en ren. 
dre la vérité fenfible : ce fut prin-- 
cipalement à MM. Puzos & Ger=. 
vais, que je m'attachai à faire re-. 
connoître cette variété de difpofi-. 


tions dans les alvéoles, & je leur fs 


voir clairement que ceux dans lef-. 
quels étotent cruëés les molaires de: 


lait, étoient beaucoup plus éten- « 
dus , lorfqu’ils ne contenoient que: 


la couronnedeces premieres Dents: 


y 5 . 3 
ucquand elles étoient venués à à 


xleur perfeétion,&qu'elles avoient: 
entre leurs racines la loge où cloi: 
fon, qui renferme la petite molai-. 
re qui doit les remplacer. ls recon- 
nurent-en même tems que dans les: 
mêmes alvéoles où. il s’étoit d’a-. 


bord formé une Dent, ayant unes. 


couronne à: peu près femblable à:° 


celle des groffes molaires & plu-- 
feursracines . il s'en forme enfuites 
de bien plus petites, tant par le 
volume de leur couronne ,. qu’en 


| 


à ‘ 


| 
| 


| 
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€e quelles n'ont ordinairemenc 
qu'unç racine , comme je lai ob= 
{ervé ailleurs. 

C'eft par l’altération de la fub… 
ftance offcufe & fpongicufe done 
Je viens de parler , & par celle qui 
arrive à la certiflure des bords des. 
parois de ces alvéoles , que l’on. 
fouffre fi fouvent de vives douleurs. 
aux alvéoles , aux gencives & aux: 
parties contiguës ou rélatives à: 
cclles-là, ainfi que je lai décrit ci+ 
deffus , en déduifant les dangéreux 
effets , foit du mauvais arrange» 
… ment, foirde linégalité des Dents. 
La premiere difpoñition à.laltéras 
tion doncil s’agit , eft communé 
ment Je rartre qui caufe fouvene 
Fengorgement & le relâchzment 
des gencives, quoiqu'ils arrivent 
encore fouvent , ainfi que le con- 
flement & la fongofité qui les ac- 
compagnent ,. foit par le vice des 
_ fluides, foit par l’interceprion que 
letartre,en comprimant toutes ces 
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parties , produit dans les vaifleaux 
capillaires des mêmes gencives, où 
Ja flagnation & le ftafe fe font aife- 
ment, attendu la petitefle de ces . 
vaifleaux & la preflion du tartre ;: 
foit enfin par le concours de ces. 
deux difpofitions qui fe rencon- 
trencenfemble., & dont l’effec de- 
vient plus fenfible, lorfquele bord: 
de la gencive qui doit embraffer 
Je collet de la Dent en eff déra— 
che , & que leur adhérence fi né- 
ceffaire eft altérée ou détruite. Car. 
c'eftalors que la falive , le limon, : 
les reftes d’alimens, l'air, &cc.{e- 
journent & pénétrent de façon. 
qu’ilscaufént peu à peu le déchauf-. 
fement des Dents, la defttuctior 
des parois , des alvéoles, & de lx* 
fubftance offcufe & fpongieunfe.. 
dont ifs font entiérement revêtus ; 4 
c'eftalors que les cloifons de-cette“ 
fubftance qui féparent les racines 
des Dents l’une: de l’autre, fonce” 
auf pareillement. ruinces. De-R,, 
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comme j'ai dit , l’ébranlement des 
Dents, fuite inévitable de la def 
truction des alvéoles, de leurs pa- 
rois, de la fubftance en queftion, 
& de fes cloifons; à quoi fuccédent. 
les douleurs dont je viens de parler, 
 &que l'on prend d'ordinaire pour 
un al de Dents proprement dit, 
quoique les Dents en cet état ne 
foient point le fiége du mal ,. qui 
fe fait fentir bien plus vivement 
aux parties contenantes & voifines, 
qu'aux parties contenués. 

Ces douleurs & les fluxions qui 
les accompagnent varient ,, fe re. 
pétent ou fe calment , fuivant les 
variations du tempéramment & de 
l'écart des fluides. Quand par quel. 
ques circonftances on eft échaufé,. 
&c que la maffe des fluides eft en 
- conféquence augmentée de volu- 
me , ou qu’ils péchent en un mot: 
de quelque maniere ,. les effets ci. 
. deflus ont lieu, furtout fi dans ces. 
difpofitions il fe trouve complica 
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£ion de caufes occafionnée par 
Fair, & quelque vent froid dont 
en aura été frappé du côté qui a 
des difpofitions , par l’'altération 
que j'ai décrite ,. à être offenfé de 
ces impreffions. La fluxion dimi- 
nué enfuite plus ou moins promp- 
tement , fuivant que letraitement 
temperc & diminué la maffe des. 
humeurs, ou les corrige. Après 
quoi l’on ef plus-tranquille , tant 
que les dif] pofitions que nousavons: 
marquées , ne fe trouvent plus en 
état d'en produire le retour. 

Mais lorfque le tempéramment 
fe retrouve par quelque caufe: 
échauffé de nouveau de quelques 
dégrés de plus qu’il ne faut pour 
tenir la mafle des fluides dans le- 
jufte équilibre dont dépend fa fan- 
té , la même fituarion ne manque 4 
raté de fe reproduire aux parties’ 


voifines .. relatives & contenantes: w 


de la Dent qui eft dans le cas Ci 
defflus, &l'on.ne ceffe point d’être: 


& 
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importuné de ces retours périodi- 
ques, que par l’extraétion de ces. 
fortes de Dents devenués corps» 
étrangers dans la partie faine où: 
_ clles nuifenc ,. jufqu'à ce qu'on ait: 
pris GAL Mr fage réfolution de: 
s’en défaire. 

On ne féra pas moins étonné: 
d'apprendre que la fubftance of- 
feufe & fpongieufe dont j'ai parlé, 
eft quelquefois totalement detrui- 
te, tant par la fréquence des flu-- 
xions & de lengorgement , que 
par le éjour desferofités & rés ea 
mon âcre & mordicant qui s’y in-- 
troduit, 

_ Lorfque par É detcodhon db 
 l'adhérence du périofte avec le col-. 
let de la Dent, fous les bords des. 
gencives ,.les maticres en queftion: 
{e font infinuées peu à peu, en {e— 
journant fous ces mêmes bords 
qu'ellesrongent & minent infenfi- 
blement, les matieres s’accumu- 
lent de plusen plus, & fe vitiantde 
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jour en jour rongent le périofte ;, 
Jes bords des parois, desalvéoles, la 
fubftance charnué des gencives, & 
la fubftance offeufe & fhongieufe, 
conténué dans la capacité des al- 
véoles. Enfuire à la place de cetce 
- fubftance & des cloifons qui fépa- 
rent les racines, 1l fe forme une: 
forte de carnofités plus ou moins 
folides & fongueufes, tant autour 
des racines mêmes & entr'elles., 
que fous la voûte dont elles font 


un allonsement; ce qui arrive par. 


l'épaiffifflement du périofte qui Les 
environne, en cenfequencedes en- 


goréemens, &c obftruétions de la : 
ftagnation & du ftafe du fang ou 


des autres humeurs, & des inflam- 


mations fréquentes à chaque re- « 


tour. Souvent même la portion de 
ces carnofités qui {e trouve entre: 
les racines , fous la voûte & à la 


place qu’occupoient les cloifons, “ 


UE ET 


eft cpaifle & folide ayant une qua-. 
lité tendineufe, ou même nerveufe 


(SJ FU 
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€n quelque forte, & unie aveç une 
portion de femblable matiere, qui 
cnvelope le refte des racines en- 
core engagées au fond de l'alvéo- 
le, malgré fon délabrement. Ce 
font d’abord ces carnofités, qui 
dans les intemperies fi funeftes aux 
Dents sirritent & fe gonflent, 
lirritation pafle enfuite aux pat- 
ties voifines : la jouë devient en- 
fée, effec de l’obftruétion qui ef 
prefquetoujours fuiviede l’inflam- 
mation ; la tête devient douloureu- 
fe, & fouvent la-fiévre eft de la 
partie. On dit alors qu’on 2 telle 


Dent malade, parce qu'au moin- 


dre attouchement elle paroît dou- 
Jourcufe ; ce qui,ne provient que 
des mouvemens qui la refoulent , 
&cqui en preflenc les parties adhé- 
xentes & voifines , alors irritées ; 
id'où il fuit que la Dent prétenduë 
malade, n’eft pas le fiége de Ja dou- 
eur, quoiqu’on la charge ordinai- 


Li ci Le 


314 : EXPERIENCES 
sement de tout le mal que l'on. 
fouftre. | Lots 
C'eft être néanmoins dans une 
grande erreur , tant de la part du 
malade que de l’Artifte, que de 
s'obftiner à vouloir conferver une 
où plufieurs Dents, quoique fans 
carie , donc le voifnage ou les par- 
cies adhérentes fonc dans les cir- 
conftances que jai décrites: en 
voiciunexempleilluftre & récent, 
dont M. Faget l’aine, Chirurgien, 
célébre a éte témoin. | 


e EXEMPLE. 
M. le Maréchal Comte de Saxe s 


‘avoit une Dent en cet état qui lui 
caufoic une fluxion prefque conti 
nuelle & très-douloureufe, accom= 
pagnée d'une groffe cumeur à la 
joué. Cette Dent par elle- méme 
étroit bonne & fans carie, mais le 
* e pr r 
parois extérieur de fon alvéole, & 


“adhérence de la genëive éroient 
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détruits à un point, que le vuide 
. réfultant de certe dégradation, for- 
moit extérieurement une poche , 
* qui permettoit d’y introduire une 
fonde mouffe ou un ftilet, & dele 
promener dans toute l’étenduë de 
lalvéole de ce côté jufqu’au fond, 
êt par conféquent tout le long & 
€ntre Îles racines de cette Dent, 
qui étoit une feconde groffe mo- 
laire inférieure du côté gauche. 
C’eft ce que je découvris à linfpec- 
tion de la bouche, dès la premiere 
fois que je fus appellé pour CXami= 
ner l’état de la maladie, & jen fis 
mon rapport au Prince, Je fis re- 
connoître la même chofe à M. Fa 
get dans la feconde vifire que je fis 
‘& à laquelle il fac préfent. Je fis 
voir l’impoñlibilité qu’il y avoit de 
réparer l’altération des parties voi. 
fines , & j'établis la néceflité d'ex-- 
traire cette Dent, pour faire cefler 
la fluxion & difliper la tumeur 
“qu'elle produifoit. M. le Maréchal 
Dd ij 
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Comte de Saxe, de l'avis de M, 
Faget, fedérermina à l'opération, 
Avant dela faire jeprevinsle Prin. 
ce, ainfi que M. Faget & les Aflif- 
tans, que les racines de cette Denr, 
par l'extrémité qui étoit encoreun 
peu engagée au fond de l'alvéole, 
{eroient toutes environnées. d’une 
chair fongueufe très - rouge; la 
jufteffe du pronoftic, après l’ex- 
traction, furprit cout le monde; 8 
J'étonnement de M. Fagect ne fus 
pas à coup fur le moins marque. Je 
_ confeillai au Prince de gargarifer 
prefque continuellement {a bou: 
che du côté malade, avec de l’eau 
chaude & quelques gouttes d’eau 
“vulnéraire, après lavoir lavé d'a 
bord avec un léger mélange d’eau 
tiéde & de vinaigre, 

Après cela , je prévins encore 
M. le Maréchal & M. Faget, que 
J'extraétion de cette Dent ne me 
feroit point beaucoup d'honneur , 
& même pourroit mefaire tort 


# \ 
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dans l’efprit des perfonnes qui la 
verroient , fans excepter les gens 
de l'art, parce quäl y a peu de per- 
fonnes & même de Dentiftes, qui 
fcachent qu'une Dent quoique fai- 
ne & fans carie, fuffit dans les cir- 
conftances où étoit le Prince, pour 
prolonger & entretenir pendant 
plufeurs annces une longue fuite 
- demaux, jufqu’à ce qu’on en vien- 
ne à l'extraction , abfolument né- 
ceffaire pour les faire ceffer. En 
effet, jai vü nombre de perfonnes 
qui dans pareil cas , ont paffe fuc- 
ceflivement par les mains de plu- 
fieurs Dentiftes, qui ont employé 
. fans aucun eflet tous les moyens 
imaginables pour leur conferver 
ces fortes de Dents & rétablir Pal 
tération des parties voifines, telle. 
_ ment qu’on n’eft parvenu à faire 
-ceffer le mal, que par l’extraëtion 
que j'enai faite, & que je pratique 
encore tous les jours avec un fuc- 
cès qui ne s’eft jamais démenti. Ce 
| Ddiij 
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moyen cft fürèment le feul capable 
de foulager efficacement , autre- 
ment on fouffre des années entié- 
res, paf un vain efpoir de sarderfes. 
Dents & d'être délivré de fes. 
maux ; CE qui ne pourroit {e faire 
que par la recénération de l’adhé- 
rence du périofte, &c. détruits en. 
tout où en partic j regénération: 
impoflible , d’où fuit l’impoffibi- 
lité de la parfaite guérifon & de læ 
confervation de ces Dents. 

Ce que j'avois prévu par rapport: 
à M. le Comtede Saxe , ef arrivé. 
La tumeur de la joué n'ayant pu fe- 
_diffiper aflez promptement, tant: 
par la complication des caufes qui 
Ra produifoient , que faute de fe- 
gargarifer fuffifamment, ainf que: 
je l’avois confeillé, comme une 
circonftance efflentielle,& de pren- 
dre quelques autres précautions s. 
le Prince conçut de l'inquiétude: 
d'avoir perdu une Dent qu’il trou- 
voit trés-bonne, auffi bien que toys: 
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écux à qui il en parloit,ou la mon- 
troit fans être délivré de fa flu- 
xion : il craignoit que l’opération: 
étant inutile, 1l n’eut encore aufit 
long-tems à fouffrir qu'ilavoit fait 

‘auparavant. De très-célébres Me- 
decins & d'habilesChirurgiens qui 
voyoient cette Dent ; aprés avoir: 
examiné fuperficiellement la gen- 
cive, fans avoir la moindre idée 

-de l’état où étoient toutes ces par- 
ties avant l’extraétion , improu- 
voient hautement , & l'opération 
&c l'Opérateur , & celui qui l'avoit 

Jaiffé faire en lui donnant fon fuf- 
frage; cette méme Denc fut vüé à 
Verfailles par bien des perfonnes 
qualifiées, qui routesblämoient le 
facrifice qu’on en avoit fait , à ce 
qu’elles prétendoient , fort mal-à- 
propos. Quelques - uns même de 
mes Confreres . dont les lumieres 
auroient dû pourtant leur faire re- 
connoître d’une part la nécefliré de 
Popération, & entrevoir d’un autre 
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côté la certitude du fuccès, quoi- 
qu'éloigné par les cireonftances 2 
{e joignoient au cri public ; &s’au 
torifoient de la lenteur dela gué-- 
.fifon, pour indifpofer contre moi 
ceux qu'ils devoient. plutôt rafe 
furer. os 
J'ai déja rapporté une partie des 
raifons qui contribuérent kralentir 
la diffipation , foit de la tumeur à. 
la joué , foit de l’engorgement des 
parties. Mais il y en avoit encore 
d’autres qui exigcoient bien des. 
précautions, telles que les fréquens. 
gargarifmes que j’avois furtout re 
commandés |, & l'attention à fe. 
préferver de l’impreflion de l'air & 
du froid, qui farent apparamment- 
mégligés. 19. La faon dans la. 
«duelle opération fut faite, ce qui 
arriva le 2 Janvier 1745..2°, La 
-düreté confidérable de la partie en- 
‘gorgée depuis long-tems d'un fang 
ftagneux. 39. Les fongofités qui 
dans cet état tapiflent tou jours line 
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CE 
+ 


es 


à 


térieur de l’alvéole  &dontonalz 


démonftration par celles dont les 
racines de la Dent fc trouvent re- 


À 2) 0e e né 2% , | LR 
vétués , ainf qu’on l’a remarqué 


N D k ; 
aprés l'extraétion, & que mon pro: 
noftic l’avoit annoncé. 4°. La def. 
truétion du parois de l’avéole ron- 


_gé dans une partie qui fe rappro- 


A SEA , 4 \ 
cette déperdition n’a pas lieu, à la. 


à - 


che aifément de l’autre, quand 


différence de leur bafe, qui par fa 
folidité ne- peut fe rapprocher de 


… même. $°.Uneaffez grande échan. 
. crure qui fe fit extérieurement à la 


gencive, par la délicatefle & la 
fongofité de ces parties charnuës.. 
Voilà ce qu'ignoroient ceux qu 
me blâmoient , mais ce que l’ex- 
périence, plus sûre que les raifon- 


. némens les plus fpécieux, m’avois 


appris pour me conduire en cette 
occafion. C’eft fur ce fondemence. 
qu'un jour le Prince m’ayant dit. 

3°1./ + A ul , ' re 
qu'il étoit fâché que M. Faget lui 
eûc fait ôter une bonne Dent fans 


2 
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néceflité ; je lui répondis que fi je 
trouvois mille perfonnes de fon 
rang qui me fiflent l'honneur de 
me conf{ulter, jene prendrois point . 
d'autre parti pour leur procurer 
une guérifon radicale , & que je. 
croirois faire une grande faute de’ 
ne point les porter à fouffrir une’ 
opération, aufli néceffaire que cel- 
le dontil fe plaignoit. Pajoürai que’ 
comme la douleur étoit prefque 
entierement diffipée alors, & que 
Ja tumeur commençoit à difparoi- 
tre, le tems & l'exactitude à fe gar- 
garifer fouvent & à {e tenir chau- 
. dement , acheveroient d’emporter 
Îe refte ; nouveau pronoftic qui fut 
bientôt fuivi de l'effet, au moyen 
de quoi toutes les inquiétudes cef- 
ferent. | | 
Il eft donc certain que toutes les: 
douleurs qu’on fouffre dans les cir- 
conftances de la maladie que je 
viens de décrire, & lestumeurs qui 
Faccompagnent , fe diflipent tou- 


_ 
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… jours peu de tems après l’extrac- 
tion qui eft abfolument néceflaire., 
lorfqu’on ne l'a pas prévenué dés le: 
commencement des difpofirions: 
qui produifent la maladie.Il arrive 
» pourtant des cas ou par la difpofi- 
_ tiondes parties malades, la cumeur 
ou le gonflement de la joué aug- 
mente dans les premuers inftans ., 
ou les premiersjours de l'opération; 
mais alors tout fe diffipe aufli plus 
| promptement, à proportion, & 
peu de jours après 1} ne refte plus 
ni aucune apparence de gonfle. 
ment, m1 le moindre fentiment de 

. douleur ; il n'eft plus queftion que- 
defortifier les parties qui ont fouf- 
fert. 

*  Lorfque dans le cas dont il sa. 
git, l'engorgement eft invétere , 
huit , douze ou quinze jours fufi. 
fent pour tout diffiper, pourvü qu’il 
n’y ait point decomplication ctran- 
gere, produite par quelque vice: 
univerfel ou particulier ; & qu'om 
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ait foin de gargarifer abondam 
ment la bouche malade, avec de 
Peau de riviere chaude & quel- 
ques gouttes d’eau-vulnéraire,dont 
il faut douger les parties prefque 
continuellement. On en ufe dans 
le commencement trois chopines 
:ou deux pintes par jour, & lonob:. 
{erve au furplus un régime & la 
rctraite convenable. | 
Une autre fingularité dont je 
dois faire ici la renrarque, & incorr 
nué jufqu’à préfent, eftque dansle 
cas ei - deflus la matiere offeufe & 
fpongieufe dont jai parlé , eft dé- 
truite en tout ou en partie, & rem= 
placée par les carnofités dont j'ai ! 
fait en même tems mention: mais 
ces carnofités font détruites à leur 
tour par un tartre, qui par fuccef- 
fion de tems fe forme, & s'attache 
le Iong & entre les racines des ! 
Dents , au point que fouvent les 
arnofitésquienvironnoientles ra- 
cines & rempliffoient lefpace d’en-- 
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trelles , font toutes confumées ou 
 deffechées , de maniere qu’il n’en 
: refte plus rien , & qu’elles font 
remplacées comme par repreflail- 
lc , par une matiere tartareufe. 
Les Dents alors ne tiennent plus à 
_ rich dans les alvéoles , & n’y peu- 
| vent reftcr engagces que par lirré- 

oulkarité de leurs racines. Ce defor- 
dre a lieu principalement, quand 
on a garde long-tems ces fortes de 
Dents en cet état, & après nome 
.… bredefluxions qu’on n’a pas cru en 
provenir malorce leur retour pério- 
dique: ou lorfque trop attaché à 
ces Dents , parce qu'on n'y apper- 
) cevoir point decarie, on s’eft ima 
giné fauflement qu’elles ne pou- 
voient y avoir part, & qu’en con- 
féquence on les a gardées aflez 
Jong-tems, pour que cet cffet s'ens 
fuive, PT 


AUTRE EXEMPLE. 


Le 27 Octobre 1745 ; M. Mo- 
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rand , Maître en Chirur role, 8EC. 
me fe voir un malade chez lui, 
qui avoit un abcès à la furface ex 
térieure de la gencive, par lequel 
1l découloit du pus lieu nous 
J'examinâmes & le (adaié en- 
femble , 1l fut reconnu par le ftilee 
qui pénétra fort avant,que le parois 
externe de l’alvéole étoit non-feu- 
Jement découvert, maiscarié avec 
beaucoup de déperdition de fa fub- 
ftance ; je vifitai les grofles molai- 
s, furtout celles à l'endroit des : 
racines de laquelle le mal répon= 
doit, qui étoit la feconde des Dents 
de cette claffe, du côté gauche en 
la machoire fupérieure ; je tournai 
une fonde de toute part, pour 
chercher s'il n'y avoit point de 
carie à cette Dent, où aux parties 
latérales de ces votes , fans en 
ouvoir découvrit ; jetrouvaicon-" 
fidérablement de mobilité en la 
premiere, que adhérence de la 


gencive, ds périofte &c de l'alvéole, 
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Ætoient détruites; qu'il yavoitune 
déperdition confidérable de ce der- 
nier , qui par com phcation avec les 
autres circonftances , mettoit non 
feulementc le collet de cette Denta 
! découvert, maisencore la voûte & 
une partie del étendué desracines, 
au | point que j'y introduifois l'ex- 
trémité dela fonde, deffous & en- 
tre ces parties. M. MO me prO= 
pofa de porter le cautere actuel par 
l'ouverture de Fabcès, pour par- 
| venir à guérir cette maladie fans 
ôter la Dent; ; mais mon expérich= 
ce me fit confeiller-de prendre je 
parti de l'extraction , comme le 
. plus prompt & le plus sût moyen, 
aflurant que fans cela le traite. 
ment feroit long & fans füccès, 
On adopta mon avis, & j'ôtaila 
| Dent ; elle ne fe trouva point ca- 
riée , mais une portion de cartre 
dur s'étoit gliffée jufqu’à l'entrée 
de la voûte, laquelle a caufé cette 
maladie & lexfoliation , par fonte 
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de la partie de l’alvéole qui fepare 
les racines, & quiétoit remplacée 
par une matiere charnuë de nature 
cartilagineufe, mêmetendineufe, 
épaife &c rempliffant tout l’efpace 
qui eft entre les racines 8 fous la 
À ; 
voute, 
Le fuccès ayant confirmé Fex- 
péricnce, cette maladie fut guérie 
en peu de tems; cequi n’eutpasété | 
fi prompt, fi l’on fe fut trop atta- 
che à garder cette Dent , au con- 
traire le défordre auroit eu des {ui- 
tes qui font toujours ficheufes. 


AUTRE EXEMPLE. | 
. M. le Doux, Maître en Chirur- 


gie, à Paris, a éprouvé par lui- 
même depuis peu, qu'une Dent 
fans carie, ni déperdition de fa 
 fubftance, caufe des douleurs, des 
fluxions , &c. 

La premiere groffe molaire fu 
péricure du côté gauche, ayant * 
deux de fes racines, ordinairement 

| fituces 


JON. | 
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 fituées vers le parois externe de 
Falvéole, découvertes de la genci- 
VE, & de la portion de ce parois. 
qui doit les envelopper conjointe- 
| Ment,au pointqu'il n'y avoit qu'en: 
Viron une ligne de leurs pointes 
OU extrémités . d’engagée au fond. 
de l'alvéole , & qui n'étoient point 
Mmafquées du tartregqui aVOit pro< 
duit là deftruction de la gencive,. 
de l’alvéole , & mis à découvert la 
voüte de cette Dent, aw point de 
pouveit porter deffous l'extrémité 
de la fonde; & battre avecentre les 
deux racines découvertes : cette 
état produifoit de vives & longues. 
douleurs ,. defquelles j'ai délivré ce 
Chirurgien , le 4 Février 1746, en: 
lui confeillant de me laiffer ôter 
cette Dent, faine d’ailleurs , mais 
dont un plus long féjour dans la 
place qu'elle-occupoit, auroit cau- 
1 bien des repétitions de douleurs 
& de fluxions importunes. 


Ec 
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CHAPITRE TROISIEME. 


DIFFERENCES dans la ca- 
vité des Dents ; varier de fa: 
profondeur & de Jon étenduë. 
Eflay, p.150o-156. | 


e 
Es fingularités que contient 
À y mon Effay fur cette matiere, 
ne font pas moins des découvertes. 
qui m’appartiennent, que célles fur 
qui viennent de rouler les deux:! 
Chapitres précedens.. | 
Ce ne fut pas fans peine que ÿe- 
tablis les varietés’ qui fe, rencon- 
trent dans l’érendué: & la profon- 
deur de la cavité des Dents.. Le: 
détail où js fuis: entré dans mon: 
Eflay à cer égard, ni l’explication: 
que j'ai cu fouvent licu d'en faire ," 
en répondantaux quettions & aux 
difficultés qui m'ont ére faites fur: 
get article , n’auroient pas fufh, fi 
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je n'eufle été en état d'appuyer mes 
raifonnemens de Démonftrations. 

: C’eft ce que j'ai fait avec le même 
fucces que le refte, en continuanr 
mes expériences fur un très-grand 
nombre de Dents humaines de difz 

 fcrentes clafles, & fur nombre de 
| Dents incifives que les animaux: 
m'ont fournies. 

L'opinion générale que l’on: 
m'oppofoit avant la Démonftraz 
tion des faits, etoit que la cavité 
quiregne dans les racines desDents 
diminuoit d’étenduë , à melfure 
qu'on avançoit en âge par lac: 
croiflement de la fubftanceoffeufe 
intérieure, voifine de cette efpéce 
de canaux , laquelle croît circulai- 
rement , & diminué par prosref- 
fon l’étenduë decette cavité.Cette 
obfervation qui eft jufte, & donc 

: j'étois trop convaincu par mon ex. 
pcrience, n’arien decommun avec 
les faits que j'ai avancés ,. puifque 
la différence que jai remarquée 

Le dr 
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dans [a cavite des Dents, a lieu 
non-feulement dans des fujets d’à- : 
ges différens, mais encore parmi 
des fujets des même âge, entre les 
Dents d’une même bouche & dela 
même clafle. J'obfervai que la ma- 
tiere qui rempliffoit plus ou Moins- 
la cavité qui : avoit exifté , 8c qui {e : 
difpofoit à remplir celle qui fub+ 
fiftoit encore, croifloit intérieure 
ment, en gagnant de la couronne: 
vers lextrémité de la racine ; mais. 
nonplus alors circulairement, at- 
tendu que cette matiere tendoit à. 
#econvertirenune fubftanceoffeui. 
fe, non fpongieufe qui commen- 
çoit, ainfi que je lai fait reconnof:. 
tre,par un petit bouton attaché au. 
centre intérieur: de la couronne, 
d’où il prenoit fon. ivéole tent el 
pour remplir là capacité de certe 
couronne, en.gagnant enfuite par 
progreffion He dela racine, 8 
fe durciffant à mefure: | | 
Pour prouver plus {enhblement: 
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encore cette varicté, je pourrois: 
Taporter ungrand nombre d’exema 
ples de perfonnes de 30 À 40 ans. 
& plus , à qui en limant quelques: 
incifivesou canines, pour les met. 
tre au ‘niveau des voifines qu'on 
avoit déja limées confidérable 
ment & fans douleur, on trouvoic 
au premier coup de-lime-une-ex= 
trème fenfibilité. Jaivu mêmedes 
Dentsqu’onavoitlimées beaucoup 
moins que les autres, d’où le fang 
néanmoins fortoit par l'extrémité 
de la couronne, comme par lou 
Verture de quelques petits vaifs 
eaux; tandis qu'à de jeunes gens, 
fuivant le befoin , j'ai limé certai. 
nes Dents de la moitié de l’éten-. . 
duë de. la couronne , fans décou- 
vrit la cavité & les vaifeaux den. 
taires, & même fans en approcher 
dangéreufement , ou de maniere: 
qu'ils reffentiffent aucune douleur, 
_ foit en opérant, foit enfuite de: 
Fopération.. ; 
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Jenaiun exemple récent dont 
la fingularité merite une place ici. 


ExEMPLe. 
Madame de Chalet , Dame de 


diftinction , demeurant rué des 
trois Bilans | à Paris | choquée 
du mauvais ef que Je défaut 
d’ arrangement des incifives & ca- 
nines fupérieures, produifoit dans: 
un jeune homme de Poitiers, âge 
de 16 à 17 ans, pour lequel elle: 

s'intérefle | parloit en converfation: 
de l’état difgracieux de cette bou- 
che. M.le Marquis d Avaucourr,. 

qui Ctoit préfent,&'quieftremoin 
du rétabliffement favorable que: 
pat fait à la bouche de Mademoi- 


felle de Vatan fa parente, dit à 
cette Damé qu’il y auroit peut-être 


le même remede à la bouche du 
jeune homme en queftion, & qu'il 
lui confeilloit de me lefaire voir. 
Ec7 Avril r74s ,on me fit vifiter 


cettebouche, & je la crouvai dans ! 
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un état qui me furprit beaucoup... 
. Ce jeune homme avoit les Dents. 
: dont j'ai parlé filongues, quoiqu’on: 
les eüt déja limces.. qu'elles excé= 
doient confidérablement la lévre: 
fupérieure , même quand la boue. 
che étoit fermée, & traînoient {ur 
linferieure en.la couvrant toute: 
entiere ,,ce qui déparoit beaucoup: 
un Cavalier, qui d’atlleurs eff fort: 
bien de figure & de taille, Ces mé. 
mes Dents fortoient en faillie pref- 
que horizontalement. Ondéfiroit: 
qu'elles puflent êrrerenfoncées du: 
dehors en dedansde la bouche , & 
qu'elles fuflent firuces. aufi plus: 
perpendiculairement qu’elles ne- 
l'etoient.. Mais par les difpofitions. 
que je reconnus, tant à l'égard de- 
Ja pofition de ces Dents, que dans. 
la conformation de la machoire- 
inférieure, je crus être obligé d’a- 
voüer franchement ,.qu’il y avoit 
lieu d'appréhender que tous les. 
moyens dont on pourroit fe fervir.. 
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ne fuffent inutiles , ou même darr= 
géreux. J'ajoûcai que s'il n'y avoit 
pas à craindre, où de découvrir 
l'intérieur des Dents, ou d’appro- 
cher trop de leur cavité, je pour- 
rois les limer de façon qu'elles ne 
feroient plus reconnoiffables, at- 
tendu qu'à ces rifques près, leur 
Jongueur donnoit beaucoup de 
champ à la lime. Je ne’puis diffi- 
muler auffi que la qualité de ces : 
Dents-que javois reconnu très- 
folide, me faifoit preflentir que 
leur cavité n’étoit pas fort près de 
Ieur extrémité. Le danger que je 
failois entrevoir n’effraya point 
M. 8 Madame de Chalet ; ils 
me dirent que fi ces Dents pou- 
voient être limées, à peu près au . 
point que je prévoyois capable de 
faire un changement ;'tel que je le: 
faifois efpérer , il falloir faire l’opé- 
ration, malgré l’inconvénient in-" 
* certain dont je les avois prévenus, 
& que je leur ferois plaïfir de vous 
loir" 
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loir bien m’en charger : Qu'en 
tous cas ces Dents dureroient dans 
l'état où je les auroismifes, autant 
qu'elles pourroient, & qu’à mefure 
quelles manqueroient, on en fub- 
ftitucroit d’artificielles : on déter- 
mina le jeune homme, & je procé- 
dai à l'opération. 

Je limai confidérablement une 
canine, une petite incifive latéra- 
le, & une des deux grandes incifi- 
ves fans beaucoup de peine 8: de 
douleur , 8: fans qu'il parût que 
endroit limé approchät trop de La 
cavité de la couronne. Il n’en fut 
pas de même à l’autre grande inci- 
ive ; je m’apperçus aux premiers 
coups de lime que le fentiment en 
xoic plus vif, & qu’elle caufoit 
nêéme de la douleur ; ce qui fit que 
e ne voulus point d’abord en em- 
porter une portion égale à ce que 
lavois diminué des autres. Il ne 
convenoit pas néanmoins de laif- 
er cette Dent plus ren {es 
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voifines, par l'effet difgracieux qui 
en réfultoit. Ainfi vu le courage du 
jeune homme , excite par le défir 
de voir difparoîcre la difformité de 
{a bouche, & la réfolution où l’on. 
éroit de facrifer, sil le falloit, la! 
durée de ces Dents à leur AGTÉ = 
ment ; Je repris la lime, mais jen « 
conduifis l'action de maniere que 
j'enlevai dans un inftant une por-. 
tion de cette même Dent, fuf- 
fante pour la mettre à peu près au 
niveau de Pautre grande incifive. 
Après l'opération, Je trouvai que 
cette Dent éroit rouge &z fenfible & M 
ce qui me fr voir que la cavité de 
fa couronne approchoit bien plus. 
de l'extrémité que celle des autres, # 
ainf que la membrane qui la tapis 
Le, le nerf & les vaiffeaux dentairesik 
nouvelle preuve de la différence 
qu'il y a par rapport à la profon« 
deur & à l'étenduë, dans la cavité 
des Dents d’une même bouche é 
d'une même clafle, L'incifive lat 


.. 
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tale & la canine voifine reftoient 
‘encore extrémement longues, & il 
falloit en retrancher beaucoup 
pour en rendre lafpe& fupporta- 
ble, je fis une tentative pour fon- 
der en quelque forte l’état de leut 
intérieur, & j'eus une efpéce d'in. 
_ -dice que léur cavité étoit faMifam- 
_ ment éloignée du bord de la cou 
ronne. J'entrepris en conféquence 
d’emporter avecla lime l'excédent 
qui les déficuroit ; & cela far fait 
promptement , fans aucune dou 
Îcur , ni même approcher trop de 
la cavité. Après cette heureufe 
opération, je préfentai un miroir 
au jeune homme, dent la furprife 
gala la fatisfaétion, en {e voyant f 
différent de ce qu'il étoit, comme 
fon changement étonna tous ceux 
qui le virent depuis. 

Je fis, 1 y a près de deux ans, une 
femblable réparation à la bouche A 
_ d’une niéce de mon époufe, âgée 
alors de 19 ans , qui avoit les 
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mémes Dents prefque faillantes , ; 
à peu près comme celles dont je 
viens de parler; mais avec des dif- 
| pofitions plus favorables pour les 


faire aifement rentrer au - dedans 


de la bouche : c’eft à quoi je par- 
vins en faifant de fimples {epara- 
tions entre leurs parties latérales ; 
après les avoir beaucoup fAÇCOUT= 

cies en deux reprifes à fix mois 
l'une de l’autre, & en rafraichife 
fantaufliles fépara ationsquiétoient 
entiérement effacées. par la dimi- 
pution de la faillie, & la rentrée 
des Dents vers l'intérieur de la 


bouche. Ces Dents fupporterent 


bien la lime & furent fuffifamment 
diminuées fans aucune douleur , 
ni aucune altération de la an 
Laboucheeft actuellementen très- 
bon état, les Dents en font faines : 
_& n'ont “plus rien qui choque le 
vVué. 


À 
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RODHNGON HADHNG DHNGDE HODHHDE 
CHAPITRE QUATRIEME. 
| ET DERNIER. 


CONCLUSION de Ouvrages 
réflexions fur la partie de la Chi: 
rurgie qui en ef} l'objet ; étenduë 

de cet art encore ignorée dr juffi- 

… fice par quelques exemples ; courte 
récapitulation des principales dé- 


couvertes faites parl Auteur, pour 


#ttre les curieux à portée d'en 
 vérifierlanonvenuté. 4... 
) Ar toutes les Démonfitations 
. & les détails que l’on vient 
de voir, je croisavoir fait la preu- 
ve complette que l’objet impor- 
tant annoncé par le titre de mon 
Effay fur les maladies des Dents, 
cft rempli, & que je n'airien exa- 
geré en y faifant envifacer des 


. A à 
- moyens sürsdeconferver les Dents:. 
4°. En leur procurant une bonne 


Ffiij 
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conformation , dès les tems même: 
que l'enfant fe forme, & fe perfec- 
tionne dans le ventre de la mere. 
2°. En leur continuant la même: 
attention pendant le cours de l’a 
laitement. 3°. Enfin en ne négli- 
geant n1 foin, n1 vifites pour en. 
aflurer la confervation pendant le- 
refte de la vie, à quoi contribuent 
également les avis & les opérations. 


d’un Dentifte habile qui {çait opé- 


rer & confeiller à propos. 

Il y a donc lieu d’efpérer que: 
par le fecours d’une théorie fi bien. 
juftifiéc par l'expérience ,. & de la, 
pratique que je prefcris, la perte.& 
les maux que font fouffrir les. 
Dents, feront moins fréquens à 
l'avenir , & qu'il périra néceflai- 


rement beaucoup moins d’enfans, 


par la fortie & l'accroiffement de 
ces petits. os, qui en emportent 
tous les jours un fi grand nombre; 
avantage qui previendra la defol: + 
tion de bien des familles , où l'on. 


: 
| 


ni 


4 
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pleure fi fouvent de précieux ré- 
jettons , moiffonnés ou retranchés 
en naiflanc & dans leur fleur à pei- 
ne éclofe; avantage en un mot qui 


{éra la fource d’une infinité d’au- 


tres pour les focictes, les Etats, & 
touclegenrehumain dont 1l dimi- 
uera les pertes. RTS | 
Un autre fruit que le Public 
pourra tirer de mon travail , c’eft 


d’être à l’abri de l'impofture & de: 
Pignorance des Charlatans répan- 


dus partout. La confiance ou plu- 


tôt le front avec lequel ils s'offrent: 


& s’'annoncent pour préferver de 
la perte & des maux de Deuts, 


pour foulager ceux quienfontaf- 


fligés | pour leur procurer même 


un embelliflement féduéteur que 


Von paye bien cher par la ruine 

irréparable des Dents qu'ils ont 

entrepris d’orncr , n’impoferont 

plus qu'aux perfonnes faciles à fe 

Jaifler féduire & tromper , comme 

il en eft dans tous les cas & dans: 
| F£iuÿ. 
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toutes les circonftances de la vie. 
On ne donnera plus tête baiflée 
dansles preftigesde cesEmpiriques 
qui prennent la qualité de Dentif. 
tes, fans avoir quelquefois lesmoin- 
dres notions & les premiers élé- 
mens de notre Art, fans connoître 
même aflez fouvent la ftructure 8e 
Ja qualité des parties, fur lefquelles 
ils hazardent, plus hardiment que 
ne fait un véritable Attifte, ou 
leurs opérations ou leurs remedes. 
Car voilà ce qui rebute partout 
unc infinité de gens, fort fenfés 
d'ailleurs, mais indifpofés contre 
un Art utile qu’ils n’ont jamais pu 
difcerner d’une méprifable charlae 
tannerie deftituée de principes, 
De-là cette malheureufe préven- 
tion, & cet éloignement qui fait 
tous les jours qu'on n’ofe confier 
fa bouche à perfonne , ni faire 
prendre le moindre foin de fes 
Dents, & qu’on aime mieux les. 
lifler périr,au prix de mille maux, 


Le "à? » # 
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que d'entendre pañler du Dentifte. 
Or quel bien n’eft-ce pas au moins 
POUr tous ceux qui ne néglisenr 
aucun moyen d'être éclairés fur 
leurs véritsbles intérêts. que d’é- 
Ke en état de ne plus confondre 
l'Ârufte inrelligenr & plein de 
droïture , avec l'impofteur igno- 
Tant qui ofe en ufurper le nom; le 
frixole & vil Opérateur. avec le 
Dentifte applique , qui Pratique 
avec honneur une importante par- 
tic d'en Art auf cftimable que la 
Chirurgie. 

. Quel fervice n’auroiene pasren- 
du au Public ceux qui l'ont portée 
£ loincette Chirurgie, furtout de: 
puis qu’on ka cultive en France : 
avec un fuccès dont nos voifins 
font jaloux , f le {ul objet qu'ils 
ont comme 2bandonné > l'indu£ 
trie méchanique des Opérateurs. 
les avoit autant occupes que les 
autres parties de cet Art. On au 
| reit depuis lons-temsune pratique: 
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sure , fondée für une exacte théoz 
rie, & l’on recuëilleroit d’heureux 
fruits de l’expérience de plufieurs- 


fiécles. 1°. Ea perte & les maux 


des Dents feroient beaucoup 


moins fréquens qu'ils ne font. 2°. 


Parmi lés foinsqu'exige le premier: 
âge, l'attention particuliere aux 
Dents des enfans, foit pour les di-- 
riger dans leur conformation ; foic 
pour en prévenir les maladies ,. 
étant paffce en habitude-, on n’at- 
tendroit plus qu’elle für excitée 


par les accidens , lorfque les défor- 


dres dont on a tant d'exemples, 
font parvenus au point de rendre: 
_ tous les fecours inutiles ou peu ef- 
ficaces. Une négligence fi funefte’ 
devenuë inexcufable par un long 
ufage, rendroit chacun plusatten: 
tif fur foi-même & fur ceux dontil: 
pourroit être chargé , parce qu’on: 
fe rend coupable-en effet des fuites: 


facheufes qu'elle entraîne , lorf.w 


qu'on manque àfe faire affurer par: 


ue ln 


aphes > 


RL ne en dE de 7. Core 
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im Dentifte clairvoyant,. de l’état: 
_& des difpofitions de fa bouche, 
ou de celle des enfans dont on a la 
conduite. | ; 
_ C'eft fur ce fondement que plu 
fieurs perfonnes auroient défiré 
trouver dans mon Ouvrage une 
phyfiologie des Dents complette, 
& cout le manuel des opérations :: 
mais comme ces deux grandes 
parties fçavamment traitées par M. 
Fauchard, laiffent peu de chofes à 
défirer , je n'ai point cru devoir 
m'expofer ici à d'ennuyeufes redi- 
tes, & je me contentede renvoyer. 
à la leéture-de fon Livre auquel on. 
peut s'en tenir fur cette matiere. 

-. On verra par fon Ouvrage & le: 
mien, que l’art du Dentifte n’éft- 
pas fi borné. qu’on fe le figure, & 
que pour l'exercer efficacement, il! 
faut avoir plus de connoiffances. 
qu'on n’en fuppofe d'ordinaire aux: 
Artiftes de notre profeflion. 


En cffec, fila Médecine embraffe- 


_ 


. que , nous menent à la connoiffan- 
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dans fa théorie cous les objets qi 
peuvent appartenir à la conferva- 
tion du corps humain; toutes par- 
ties de la Chirurgie, pour le fuccès 
dela pratique, exigent des notions 
fufffantes de cette même fcience 


-dontelles dérivent, & la partie du 


Dentifte en a certainementautant 
befoin que les autres. 

1°. La Phyfiolozie nous donne 
les moyens d'opérer sûrement & 
fans courir aucun rifque , comme 


il arrive à ceux qui procédent fans » 


connoiflince anatomique dela 


_Æruéture des parties fujettes À nos ” 


el 28 
AS : 


opérations. - FRS 1 
2°. Par l Hygine , on eften état ! 
de donner d’uciles avis, foit pour 
procurer aux Dents une bonne ! 
conformation, foit pour lesentre- . 
tenir, lesconferver & en prévenir 
toutes les maladies. 
3°. La Parholorie , la Semeioti- 


PERS de D no : 


ge des caufes des fymptômes & des 
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fignes qui nousindiquent la fource 
des maladies , leur Ctat, leurs pro= 
grès & leurs fuites. Elles font d'u 
{age en mille cas: lorfqu’on recon- 
noit par exemple à la feule inf pec-. 
tion des gencives, que la mañle du 
fang péche en qualité, & qu'il y a 
lieu de craindre une hémorragie à 
la fuite de l'extraction d’une Dent, 
ainfi que je l'ai pronoftiqué nom- 
bre de fois; il en ceft de. même 
quand les gencives, les Dents 8: 
les parties voifines font douloureu. 
_ fes, fans quecela provienne immé. 
diatement de leur état, mais plu- 
tot de celui des fluides ou de quel- 
que intemperie de l'air 8 du répi- 
me:-C’eft encore un casoù la main 
du Dentifte eft moins utile que fes 
 confeils. Son office eft de saflurer 
exaëtement par lui-même de l’érae 
des chofes | après quoi c’eft aux 
Médecins ou aux Chirurgiens qu’il 
doit renvoyer le malade, 


4. Enfin la7, hérapeutique dont. 


sa 
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des trois parties compofent tout 
art de guerir, nous apprend à nous 
gouverner dans la curation des 
maladies de notre reflort, par des 
principes sûrs & avec méthode. 
Un ou deux exemples de lap- 
“phcation que j'ai faite avec aflez 
de fuccês dans l’exercice de mon 
Art de quelques-unes de ces con- 
noiffances, fuffiront pour juftifier 
lufage que nous fommes à portée 
d'en faire, fans fortir de notre pro-. 
feflion ni entreprendre fur le mi 
niltere d'autrui. | | 


PREMIER EXEMPLE. 


Le jeune Vicomte de Rochelin , 
fils de M. le Marquis de Rothelin, 
enfant très-précieux , âgé d’envi- 
ron 22 mois, Ctoit dangéreufement 
malade, & fon état allarmoit toute 
{a famille. Commeonattribuoit la 
principale caufe de fa maladie, à 
. da fortie prochaine de la premiere 
molaire de lait inférieure du côte 


… 
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droit, M. Faget l'aîné confëilla de 
me faire appeller pour examiner: 
la gencive qui recouvroit cette 
Dent, & avoir à ce fujet mon avis. 
Je vifitai la bouche de cet enfant 
en préfence de M. le Marquis de 
Pont-Saint-Pierre, fon ayeul , de 
M. & Madame deRorhelin, de M. 
Faget, &c. Je trouvai quela Dent 
n'étoit point difpofée À fortir de 
trois femaines ou un mois, & j'afn 
furai en conféquence qu’elle ne 
_ caufoit pas feule l’état du malade, 
Mais en obfervant ce qui fe pañfloit 
dans fa bouche, je penfai que quel- 
_quesautres Dents, où quelqu'autre. 
gencive, pouvoit produire cet ef. 
fet. M. Faget voyant que je me 
mettois en devoir d'examiner les 
molaires & les gencives de la ma- 
choire fupérieure, me dit qu'on 
i'appréhendoit rien de ce côté-là, 
les deux premieres molaires de lait 
étant venuës, & les fecondes étant 
gncore fort éloignées de caufer de: 
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la douleur par leur fortie. Jeluiré- 
pondis qu'il me paroiïfloit À propos 
d'examiner les deux molaires de 
lait déja forties, qui pouvoient 
avoir fur leur couronne quelques 
brides reftces , dont le féjour étoit 
capable de caufer un tiraillement 
très-douloureux, d’où fe {eroit en- 
fuivi la fiévre, & la plpart des 
maux dont cet enfant étoit tour- 


menté, même le défaut de fom- 


mcil. En même tems je portai la 
vuë fur l'extrêmité de lune de ces 
Dents, du eôté droit vers les en- 
foncemens & les éminences de la 
couronne où j'apperçus une bride 


fort déliée, mais fort tenduë. PE 


xarhinai enfuite la pareille où je vis 

‘la même chofe, je le fis obferver 
aux Affftans & à M. Fager, qui fut 

d'avis aufhi bien que moi de couper 

ces brides. Je fis cette légere opéra- 

tion, & depuis ce tems l'enfant alla 

beaucoup mieux, jufqu’à ce qu’au 

bout d'environ un mois , je coupai 

encore 


“ 


4 'R ni ‘ L _ 


. 


Le 
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encore une bride femblable, qui: 
étoit reftée fur la Dent de lait dont 
il s’étoit agi en premier lieu , dans: 
la machoire inférieure du côté: 
droit. 

On me fit remarquer À cette: 
occafion: les gencives où man 
quoient les quatre Dents canines . 
& dont la groffeur indiquoit , di 
foit-on , qu’elles perceroient dans: 
peu de jours ,.ce qui contribuoic 
beaucoup à l’indifpofition de l'en. 
fant qui étoit toujours malade. Oui 
trouvoit. fur ce fondement qu’il 
n'y avoit fien à: lui faire. que de: 
laifler percer ces: Dents. Après: 
avoir bien obfervé ces gencives 


je répondis. qu'aucune des Dents: 


dont on foupçonnoit la fortie pro. 
chaîne , ne paroîtroit au plutôt de: 
trois où quatre mois ;:quece {eroit: 
par conféquent une erreur très 
dangéreufe que de ne pas traiter: 
cet enfant fuivant la nature de 2: 
maladie, où je ne voyois pas que: 


Gg, 
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les futures canines euflent part. 
'ajoûrai qu’il falloit le direà MM. 
Boyer & Faget afin que fansavoir 
égard àla prochaine fortie de ces: 
Dents, fur laquelle on: rejettoit: 
tout le: mal, ils puflent foulager 
l'enfant. Ces Meflicurs en confc- 
quence traiterent le malade con. 
formément à:fon état, & il y eur: 
un tel changement chez lui. que: 
deux.mois après on délibera de lui: 
faire quitter le lait de la nourrice... 
Maiscomme on craignoit qu’il n’y. 
eût alors quelqu'une des Dents: 
qu’on attendoit depuis long -tems. 
prêtes à percer, & que les douleurs : 
qu'elle pourroit caufer jointes à: 
l'effer du fevrage qui ne fe fait pas. 
fans peine pour l'enfant, ne fiflent: 
un tort confiderable au jeune Vi-. 
comte ; & ne le fiffent même fuc-- 
comber.. attendu lé mauvais état: 
où il étoit réduit para longueur du: 
mal, je fus.mande pour conftater: 
l'état des gencives, & donner mon; 
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avis fur ce qu'on vouloit faire 
avant le froid de larriere - faifon ; 
fi la fortie des Dents n’étoit pas 
trop prochaine. Après avoit exa2 
mine. de nouveau la bouche de: 
l'enfant , je fis mon rapport des: 
difpofitions que j'avois. reconnuës 
aux gencives ,. & je garantis qu’il 
ne perceroit aucune Dent avant: 
fix femaines ou deux mois, ce qui: 
donnoit le tems de faire le fevra2- 
ge, & de faire perdre à l'enfance: 
lPhabitude du lait de {à nourrice: 
Sur mon avis il fut fevré dès le jour: 
même... | 

Peu de tems après, lé jeune Vi- 
comte n'ayant pas été fort dérangé: 
par l'abandon de la nourrice, on 
m'appella pour fçavoir fi les genci- 
ves étoient encore dans l’érac où je : 
les avois trouvées , & fi je penfois: 
qu’on püt l'emmener à/la Campa 
gne, fans qu’il y eûc du danger pour: 
Jui , au cas que quelques Dents. 
vinffent à: fortir. Je farisfis à ces 
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deux points, & l'enfant fut mené 
en campagne. Etant retombé ma 
lade au bout de quelque tems, om 
prit le parti de le tranfporter à tra 
ris , & l’on manda d’abord MM. 
Molin , Boyer, Peyrat & Fager. Ils 
convinrent tous qu'avant de déli= 
bérer fur le-traitement, il falloie. 
s’aflurer files Dents. pour être pré- 
tes à percer & difcilement, ne 
contribuoient pas à la méladiel OL 
même ne la produifoient pas. Ris 
me on.me fit l'honneur de vouloir 
avoir mon AVIS, je dévois en con 
féquence me trouver à cette con- 
fulration , où je fus appellé ; mais: 
ces Mir par rapport à leurs 
affaires, la firent à:une heure dif= | 
férente de celle qu’on m’avoit affi- 
gnée,.ce qui fit qu'ayant vifité læ L 
bouche en particulier, &bien exa= 
miné les difpofitions de l’enfant ,. 
jaflurai que l’état du malade ne-# 
rovenoit nullement ni des Dents; 
que l’on attendoir:, nide l’inflam- 
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Mation ou irritation des gencives: 
occafonnée par leur fortie pro- 
chaine. Le réfultar de ma vifitefut:' 
rapporté à ces Meflicurs, & ce fut. 
après être raflurés du côté des: 
Dents ,. qu'ils firent choix d’un. 
traitement dont le fuccès a été fi. 
heureux , que la fanté du jeune. 

"Vicomte a été entiérement réta- 
blie. A l'égard des Dents que l’on. 
atténdoit dès le mois de Juillet. 
1744, elles n’ont commencé À: 
percer qu’au moisde Février 174%, 
& ça été fans accident , fans fa. 
cheux fimptômes 8 fans beaucoup: 
de douleur. 

On voit par cet exemple, que fr: 
cet enfant doit la fanté dont il 
joüit depuis ce tems à l’heureux: 
choix du traitement quia été fair, 
j'ai du moins déterminé ce choix. 
par mon rapport qui. l’a précedé.,, 
& dont lediagnoftic & le pronoftic 
fe fonttrouvés également vrais. 
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À la fin de Juillec 1744 ,. Ma- 

demoifelle de Maulde, fille de M. 

le Comte de Maulde, âgée de près. 

de deux ans & demi, étant danoe-. 
reufement malade & tourmentée: 
d'une très - grande fiévre, MM... 
Bourdelin & la Graves, fes Méde-- 
cin & Chirurgien , ainf-que Ma 
dame la Comteffe fa mere, attri-- 
buoient fon état à la prochaine: 
fortie de quatre Dents. Cette: 
Dame fur ces entrefaites me fit 
venir à l’occafon de quelque mal’ 

de Dent qu’elle avoit auf, elle- 
me parla de la maladie & de Pétar: 
dangéreux de à fille; & pour me: 
faire voir fur quel fondement on: 
accufoit de tour ce défordre quatre: 
Dents prêtes à percer , elle me dit” | 
que l'enfant avoit fes vinge Dénts. ! 
de lait, & qu'ontemarquoitpour-- 4 
 tantaux gencives qu’il alloit lui en: | 
Percer encore quatre autres. au. | 
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fond dela bouche, c’eft-à-dire .. 
une de chaque côté des deux ma-- 
choires. Je lui répondis que l'en 
fant n’avoit pas fes vingt Dents de- 
jait , ou qu'il ne lui en venoit point: 
d’autres, comme on le croyoit,. 
parce que la chofe étoit impofli- 
ble :.que le faic méritoit bien d’ê-. 
tre éclairci, pour ne point:faire de 
ces bevüës qui caufent la morc à: 
tant d’enfans , faute d’avoir appro-- 
fondi là caufe des maladies qu’on 
attribué au hazard à:la fortie trop. 
difficile de quelques Dents. Après. 
une pecite conteftarion , où j'infif-. 
tai fur la néceflité de vifiter la ma-- 
laide, l'examen de fa bouche fut: 
fixé au lendemain. Mon rapport 
fur quetouteslesDentsquiavoient: 
dü venirjufqu'alorsétoient venuës,, 
que l’état où: fe trouvoit l’enfañc. 
n'étoit pas.caufé par les: Dents, 
que ni:celles qui étoient forties .. 
ni celles qu'ôn croyoit prêtes à 

venir, ni avoicnt abfolument au. - 
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cunepatt, par ce que toutes les 
Dents de lait étant bien {orties & 
de bonne qualité, elles ne pou- 
voient caufer maintenant de mal, 

& que celles qu'on attendoir 
étoient d'autant plus éloignées de 
produire de fi facheux. fimptômes, 
qu ’eHes n’étoient pas prêtes de pa- 
roître, & ne fortiroient de plus de 
trois ans & demi où quatre ans. 
ki 'ajoûtai que fi l'on vouloit fauver 
la vie à l’enfant , il ne falloit pointe 
du tout fonger Lu Dents par rap- 
port à la maladie préfente , mais fe 
retourner comme on dit d’un autre 
côté, pour faire choix d'un traites 
ment convénable à la nature du 
mal. Madame de Maulde me rc- 
pondit que fa fille étant plusavan- 
cée que ne le font ordinairement 
les enfans de fon âge , il pouvoir 
arriver que des Dents qui ne vien- 
nent à d’autres. que bien plustard, 

fuffent un peu précoces chez elle 

&c qu'en ce cas la prévention qu'on 
aVOIC. 


r 


. 
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avoit {C1 par rapport aux Dents 


feroit jufte, Je repliquai qu'à la 
vérité quelques fujers prématurés 
aVoient par extraordinairé cer- 
taines Dents , où quelquefois tou 
tes plutôt qu'une infinité d’autres 
fujets dufmême âge ; mais que la 
différence à cet égard ne rouloit 
que fur quelques mois, ou tout 
au plus une année d'avancement : 
qu'à l'égard des premieres grofles 


in 4 
molaires,qui étoient les Dents qu'- 


on attendoit alors inutilement , & 
non fans danger pour l'enfant ma- 
laide , elles ne,yenoient d’ordinai- 
re qu'entre fix ou fept ans : qu’en- 
fin on les regardoitcomme Dents 
prématurées & dont la fortie étoit 
dangereufe , lorfque par une dif- 
pofition rare & extraordinaire L 
clles paroifloient vers lés Cinq ans 
& entre cinq & fix. Madame de 
Maulde préoccupée de l’appari- 
tion prochaine de ces molaires, 
nêfc rendoit point & prétendoit 


Hh 


— 
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qu'aufli par extraordinaire , 1] pou- 
voit arriver que ces mêmes Dents 
vinffent à {a fille, & fuflent la cau- 
fe du trifte état où elle fe trou- 
voit. Je repartis que file fait par 
impofñble arrivoit jamais , 1l fe- 
roic regardé par tous lesbons Phy- 
ficiens comme nn Phénomène le 
plus furprenant du monde. Elle 


infifta & me dit encore, quon : 


nemensque j'ai cru devoir rap« 


porter pour l'inftruétion de cêu 


€ 
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qui ont des enfans , fur d’être 
convaincu que les Dents ne caus 
{oient point la maladie de Made- 
moifelle de Maulde. Il fallut *on- 
fequemment changer de batterie À 
& parde bon choix du traitement 
elle eft échappée du danger extré- 
me où d’avoit plongée une pure 
méprife. 

Voilà comme il arrive fouvent 
qu'on attribue dans l'enfance aux 
Dents, des maladies qui n’en pro- 
viennent point;erreur qui fait pe- 
rit une infinité de fujets. Mais il 
faut avouer auffi que les Dents 
caufent bien des maladies , tant 
chez les enfans que chez les adul- 
tes , & en empottent même un 
grandnombre, fans qu’on les fou p= 
gonne d'y avoir la moindre part, 
ce qui eftunc crreur auffi dange- 
reufc & non moins frequente que 
la premiere. Or deuelle impor- 
tance n'eft-il pas defe faire 2flu- 
rer pat lé Dentifte dans les :diffé- 
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rens cas qui-fe prefentent , de l'é- 
tat de la bouche d'un enfant avant 
de fe décider fur fa maladie, foit 
pouf le choix du traitement, foit 
pour le fufpendre; & n’eft- dE pas 
coupable desaccidens qui atrivene 
tous lesjours , pour avoir neglige 
an'avis utile dobt dependoit lé qi 
lut du fujet ? En effet fi dans les di= 
“verfes" maladies qui furviennent 
aux enfans , & oùles Dents peu- 
-vent faire complication, on étoit 
| foigneux de faire examiner leur 
état, pour fçavoir fi l’on peut les 
médicamenter , fans avoir rien ss 
craindre du côté des Dents, 
s’il faut differer les remedes pour 
ne pas les rendre inutiles , ou mê- 
me dangereux par leur hèoktée 
avec la fortie des mêmes Dents 
qui ne fatiguent déja que trop; on 
peut dire, das rien outrer, qu’on 
fauveroit die: aune grande par- 
tie des enfans qui font emportés 
dans ces circonftances. 
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Pour terminer ce chapitre & 
Pouvrage entier , on trouvera bon. 
que je place ici la petite recapitu- 
lation que j'ai annoncée. 
Comme c’eft au public que l’ort 
cft comptable & du talent & de fon 
produit, je crois qu’on nefçauroit 
me blâmer de calculer mes acqui- 
fitions ; & je les remets fous les 
yeux du Leéteur, foit pour confon. 
dre mes envieux , foit pour les met. 
tre en état de me confondre moi- 
même , fi j'étois capable de me pa- 
rer de celles d'autrui. (2) 

Les principes que j'ai établis dans 
mon Effai (p. 16. & fuivances ) 
pour bien difpofer les germes des 
Dents du côté de la Mere & de 
la Noufrice & ce quej'y ajoûte (p. 
36 d fuiv. ) du ptefent Ouvrage, 
font fi neufs que j'apprehende aufli 
peu d'être convaincu de plagiat, 
que d’être contredit. 

Ce que j'ai dit p. 39. de lEffai 
: (a} Voyez lAvertifflement page. VIII. 
h ii 
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dés convulfions , & autres fympto. 
nes qui accornpagnént la fortie 
dés Dents , roule fur des effets con- 
nus , Mais qu'on ne trouvera dans 
aucun endroit approfondis & de- 
velopés comme ïls le fonc dans 
mon Ouvrage, 

Les caufes & les effécs finguliers 
de l'Erofion ( p. 58.) font une pu- 
fe découverte, & j'ofe dire qu'on 
ñe connotfloit que le nom de la 
inaladie. 

Tout cé que lon trouve à la p. 
82. fur l’ordre du renouvellement 
des Dents , les caufes du mauvais 
arrangement de ces petits os., les 
âccidens que caufent les debris ou 
teftes des Dents de lait , cariées: 
par leur féjour dans les gencives & 
les alvéolés &c.ainfi que ce qui eft 
rapporté fur cette matiére (p. 168 
d fuir.) de ce prefent Ouvrage, eft 
une fuite d’obfervations également: 
. importantes , neuves & curieufés. 

Foute lhiftoire des Dents de 
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fait , l’ordre de leur chute , Fexi= 
ftence de leurs racines ,& les fuites 
de leur carie rapportées p.98, 105 
& 111 demon Eflai & confirmées 
p.287 € fiv. du nouvel Ouvra= 
ge, font une fuite de découver- 
tes juftifiées par cèlut de M. Fau- 
chard , où l’om voitle fait des ra 
eines des premieres Dents encore 
indecis. 

Les moyens que je propofe (p- 
327 de mon Eflai } pour procurer 
aux Dents un arrangement con- 
venable dans le tems qu’elles fe re- 
nouvellent , & les inconveniens 
que je juftific ( p: 139) refulter de 
leur inégalité , font des obferva- 
tions neuves & dont aucun Den- 
tifte avant moi n’a donné , que je 
fache, aucune notion. 

Les caufes particulieres de la ca- 
rie que je déduis (p. 144 ) font 
desobfervations du mêime genre. 

Toutes mes remarquesfur la ca- 
vité des Dents & la variete de fa 
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profondeur p. 1 $o de l'Eflai &c p. 
330 &fuiv. du nouvel Ecrit, font 
desconnoïiffances qui m'appartien- 
nent. y 
Le prefent Ouvragequi cft fa fui- 
te de mon Effai, contient encore 
nombre d’autres obfervations-aufli 
neuves. Routes différentes dela ca- * 
ric par lefquelles elle fe‘communi- 
que aux dents & pafle desunesaux 
autres, (p.16 5 GfHiv.& 220 fui. 
découverte importante & vraye: 
Véritable caufe de l’accumula- 
tion progreffive du tattre, (pag: 
224 ) matierebien plus éclaircie 
qu'elle ne lavoit encore-été. 
=: Moyen également fur & fim- 
ple pour fixer les pieces de la ma- 
choire inférieure, dansle cas d’une 
fraëture la plus complete. (p.272 
G'fuivantes. à En | 
* Premicres difpofitions des al- ! 
véoles , tant des groffes que des pes 
tites molaires , foit dans leur état 
naturel, foit dans le tems que les 
derniers. ne contiennent que la 
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couronne de celles de lait. Chan 
gément qui fe faic aux uns & aux 
autres ; avec l’accroiflement du 
corps des dents , & de leurs raci- 
nes. Autre changement qui fe faic 
à la fubftanceofleufe & fpongicu- 
{eaux bords & aux parois des al- 
Yéoles & aux cloifons qui féparent 
les racines ; effets qui s’enfuivent 
&c. Changement qui fe fait en- 
core à la fubftance offeufe & fpon- 
gicufe de l’intérieur des alvéoles. 
Deftruétion de cette fubftance, & 
fon remplacement par des carnofi- 
tés. Enfin autre changement qui 
arrive à l’intérieur des alvéoles: 
Carnofités détruites par une ma- 
ticre tartareufe & remplacées par 
cette matiere. Toutes ces remar- 
ques contenues à la pag. 30 38 {ui- 
vantes du prefent Ouvrage, ont 
avec le mérite de Ja nouveauté | 
la vérité Phyfique & l'expérience, 
qui font feuls le prix des objets qui 
s'annoncent pour des découvertes: 

& quien méritent le nom. 
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Impropriété du nom de Racines. 


Je me fuis fervi jufqu’ici du nom 
de Racines dans mes Ouvrages 
en parlant de la partie de la Dent 
engagée dans lavéole pour m'ac- 
commoder à l’ufage ; mais j'ofe a- 

« vaneer que ce nom eft impropre; 
quoiqu'il fubfifte de touslesteims, * 
ainfi qu'on le voit par les livres 
de Medecine & de Chirurgie, où 
il eft parlé des Dents. Comme ÿat 
fuivi depuis le moindre commen- 
cement, Pacctoiflement progref- 
fif deces parties, jufqu’à fa perfec= | 

tion; je pofeen fait que je n’ai em 
ployéle nom de Racines, quepour 
ne pas dépaïfer trop promptement 
le Leéteur , & pour m’accorder a- 
vec le terme reçu jufqu'ici; mais à 
deffein de Jui fubftituer celui de 
jambes ou pieds, comme exacte- 
ment ptopre , faivant Lie on peut: 

* Jereconnoître par les defcriptions 
& démonftrations d’ accroiflement 
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concreflif, mentionné tant dans 
l'Effzi, que dans ce dernier Ou- 
vrage ; ce qui fait qu’on parlera 
infiniment plus jufte |, quand 
on dira que les groffes molaires 
fuperieures , ont ordinairement 
trois jambes , lésinférieures deux , 
les petites molaires une, & ainf 
des canines, &incifives. 


PHARMACIE 
ODONTALGIQUE: 
WP 
 TRALTPE 
DES MEDICAMENS 
SimetEs Hs ComMProses, 


Propres aux maladies des Dents, & 
des différentes parties de la bouche 
a lufage des Dentifles. 


"ART du Dentifte ,comme 
toutes les autres parties de la 


Chirurgie , confifte en operations 


de la main , & en remedes topi- 
ques. Si l'ignorance &c la mauvat- 


je 


fe foi abufent crucllément tous 
les Jours des premiers moyens 
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Cf principalement dans les com- 
pofitions empiriques, que triom- 
phe la charlatannerie. Je n’ai rien 
à ajoûter à ce que j'ai dit {ur cet 
abus dans mon Effai{p. 178. & 
191.) le plus fur eft d’oppofer aux 
Jtcrets dont le myftere eft toujours 
fufpe& ,les Medicamens reçus & 
pratiqués par les Maîtres de JA | 
Or pour être de plus en plus uti- 

le au Public, j'ai cru devoir for2 
mer de tous nos remedes un petit 
corps de Pharmacie , principale. 
ment en faveur des jeunes Denti« 
ftes , & comme c’eft effentielle- 
ment pour eux que j'écris , je n’ai 
pu me difpenfer de fuivre l’ordre 
qui n'a paru le plus propre À leur 
inftruétion. Ainf: js commence par 
a définition des Médicamens que 
Je divife en fiinp'es & en compo- 
{és, Enfuite j: décris méthodique. 
ment leurs proprietés , leurs vet- 
tus , &z les dévrés de leurs quali- 
tés fpecifiques. Après quoi jedon- 
ne quelques compofitions, 


MNMNNNNS RENNES 
CHAPITRE PREMIER. 
Des Médicamens fimples propres 


aux Dentifles. Premiere divi- 
fion Juivant leurs efpéces. 
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À matieret des Médicamens 
fimples propres aux Dentif- . 
tes {ecire des Vegetaux, des Ani-. 
maux , del Air, dé la Terre QE 
des Eaux. Les Vegetaux fournif 
fent les racines, les bois , les é-" 
corces , les Feunllés les te 1e) 
femences où graines , les fruits , 
les fucs, les liqueurs, les sommes Î 
Ontire des Animaux ou de leurs 
parties , lesos, lagraiffe la rmoëlel 
lé ang , le laits les excrémens, 
les coquilles, 1 a 2YE 
L'Airnous donne la manne que 
Galien appeilele miel aérien, & L 
rofée. 
La Terre noûs offre pluficurs ef 
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peces de terres , avec les métaux , 
les mineraux , les pierres ,les fucs 


condenfés, &c. 


La Mer & d’autres Eaux produi. 
fent ambre, le bitume , lecorail < 
l'éponge , le {el, &c. 


$. L 


Médicamens fimples tirés des Plans 
tes cr des Arbres, 


Racines de 
Guimauve, 
Chiendenrt, 
Ariftoloche, 
Biftorte, 
Pirette, 
Luzerne, 
Regliffe. 

Jris ou Glayeul, 
Tormentille, 
Ache. 
Salfepareille, 


Souchet. 


Iris de Florence, 


Gingembre. 
Bois de 
Gayac, | 


! Romarin, 


Canelle, 

Santal rouge, 
Ecorces de 

Citron. 


| Grenade, 
Orange amer, 


_ 


Encens, 
Macis. 
Feuilles de 


! Clos on Gland, 


Mauve r& Gui- 
mauve, 
Parictaire, 


| ai 


Hy Ope. 
Coclearia, 


876 


Romarin. 
Veronique. 
Nicotiane ou Ta- 
bac. 
Creflon de st 
taire. 
Sumackh. 
Ronce. 
Safran. 
| Fleurs de 
Liouftrum. 
Safran. 
Sauce, 
Romarin. 
Semences , Graïres 
Grains de 
Moutarde. 
Ecarlate ou Ker- 
mes. 
Orge. = 
; Fruits 
Glands. 
Cloux de gcrofles. 
Citron. 
Cotton. 
Figues. F 
Grenade, 


TRAITÉE 
Poivre noir. 


Poivre lono. 
Raïfins de Damas, 


Balauftes, 
Noix mufcades. 


Sucs liquides de 
Citron. : 
Grenade. 

Sucs cond! enfes. 


Camphre, 


| Cire. 


Miel. 


| Beaume du Perou, 
1 Sucre. 


Sang de dragon. 
Gomes, 


| Elemi. « 


Encens, 
Euphorbe. 
Laudanum, 


Maftic. 


Myrrhe. 


Poix. 
Refine de Tacatma- 
que. 


| Refine de Careg- 


ne, 


6. II. 
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6: II. 
Médicamens fimples pris des 
| Animaux. 

Znfeiles: Dent d'élephant:: 
€antharides: | Dent de cheval ma-- 
Parties des Ani-| tin ou hypopo- 

maux. . * |  tame. 
Cervelle de lie: | Dentsde vache ma-- 
vte.. "FIRE 


Moelle de lievre. | Os de feches. 
Cervelle de co-|Coquilles .d'œufs.. 


chon. Coquilles d’efcar-- 
Cervelle decheval.|  gots: 
Dent de viperc| Laits. 

male. | de Femme. 

. Det de loup: {de Vache. 
Chair de veau: _ {Beurre frais. 
Cretes de coq; Excrèmens:. 
Corne de cerf. |Urine humaine. 

Coquilles & Os, |Crotesde chat fau-- 
Nacre deperle.. |. vage. 


Coquille de. fe- Laine grafle.. 
ches. Poil de lievre:. 

Os de jambes de|Soye.. ” 
bœuf. Mufc.. 

Osde pied de mou- | 


h 
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Médicamens fimples pris de la Terre 
de la Mer, @& des Eaux. : 


Terres. Pierre ponce. | 
Bol d'Arménie, | Pierres précieufes.. 
Œalé. Perles... | 
Terre figillée.. à Sucs'condenfés.. 
Terre du Japon:ou Alun.. 
. cachou, |Nitre.. 
Mérauxs.  |Selgemme. 
Or: Produitions de li: 
Argeñit.. : Terre. | 
Acier. Sel commun. 
Etain. [Ambre oris & jau-- 
Plomb: nes DU 
Pierres communes, | Corail rouge &c 
Criftal. blanc: r #24 
Hematites Eponge. 


Jafpes. 
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CHAPITRE SECOND. 


Divifion des Médicamens fimples » 
Jaivant leurs qualités générales. 


: N confidere dans les Médi.. 
"camens fimples , deux for- 
tes de qualités générales ; les unes: 
manifeftes ,, les autres ocultes ou. 
cachées. Les qualités manifeftes. 
font celles qui produifent des. 
® changemens fenfbles, comme les. 
Médicamens chauds caufent de la: 
chaleur aux parties fur lefquelles. 
ils font appliques & les froids. 
Jeur caufent de la froideur.. 

Les Médicamens de qualités 1 ma 
nifeftes fe divifent en temperes & 
alrérans. Les médicamens tempe- 
rés font conformes au temperam-- 
ment del’homme;:les intemperés 
ou altérans produifent dans le 
corps ou à fes parties quelqu’ une 
desquatres premieres qualités, qui 

Xi. 1j, 
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font la chaleur, la froideur, l'hu: 
midicé 8 la féchereffe. 

Les qualités des altérans font- 
aufli de deux fortes qu'onappelle 
prenueres &.fecondesqualités. Les 
premieres qualités font le premier 
fentiment produit par les Médi: 
camens dans quelque fujet , com-- 
me la chaleur caufée par lappli- 
cation d’une fimple : les fecondes. 
qualités font l'effet qui fuit nécef? 
fairement du premier , comme la, 
rarcfaction* produite en confc- 
quence de là chaleur, fur le fujec 
ou fur la partie où la même fim- 
ple a été appliquée. 

On.obferve encore dans les quaz. 
lités générales des Médicamens: 
‘quatre dégrés, & dans chacun dé: 

ces dégrés trois dimenfions. Aïnñ: 
les Médicamens chauds , froids ,. 
humides & fecs , font tels au pre- 
mier,au fecond , au troifiéme , ou 
au quatriéme dégré, & l’on conf. 
dere dans. chaque degree le com-- 


; ? 
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mencement , le milieu, & la fin. 
L'eau , par exemple , étant dans: 
un vaifleau fur le feu eft tiéde-au: 
commencement ; &.par confé- 
quent temperée , mais devenue un. 
peu plus chaude ou platôr fans au. 
cun fentiment de la froideur qui 
lui eft propre , elle eft alors au pre- 
mier degré ;. fa chaleur enfuite é- 
tant plus fenfible ,on ditelle eft 
au fecond degré. Lorfqu’elle eft au: 
point que par fa chaleur le fenti- 
timernt en eft douloureux , elle eft: 
au troifiéme dégré &. enfin quand 
elle eft bouillante & qu’elle brule’, 
elle eftau quatricme dégré. Cer: 
te gradation s'applique aux Mé- 
dicamens.. 

$. I. 

Médicamens fimples temperes.. 
Fioues. | | 
Gomme Elemi. | 
Raïfins de Damas. 4, 

Jusde Reglifle. | 


ER TRAtTE. 000 
GIE 


Médicamens (i fi gples chauds au 
premier dégré. 


Racines de 


Gommes € AE 
Guimauve.. mens. 
Reoliffe, Laudanum.. 
Fruits, Beurre frais. 


Noix de Cyprés. 
Raïfins de Damas. 


$.. I TT. 


Médicamens fimples chauds au 
Second dégré.. 


Racines Fleurs de 

d'Ache. Romarin. 
de Souchet:. Gerofle. 
Bois © Ecorces: de\ Saffran: 
Canelle.. Gommes ©" Réfiness. 
Encens, Encens. 
Gayac. _ [ Laudanum.. 
Macis. | Maftic. 

Feuilles dé : | Myrrhe.. 
Romarin.. 
Sauge. 4 


x 
à 
} 


Veronique. 
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. IV. 


Médicamens fimples chauds a 
troifieme dégré.. 4 


Racines de YLiqueurs & Goms 


Glayeuls. Iris. ou + mes, 
Flambe, Vin vieux. 
Feuilles de Poix. 
Ariftoloche où 4 ÆAinerauxs. 
Sarrazine.. Alun. 
Hyfope. Nitre.. 
Rhüe. Sel. 


Ecorce de Macis. 


$. V. 


Médicamens fi fr mples Let AB 
quatrième ‘dégré. 


Racines de | Fruits, 
Pirrettes: Poivre. 
Semences, Gomes. 


Moutarde.' Euphorbe.. 


484. 20 FRANTE 
S VE 


| Médicamens f Gmples froids aw 
| premier décisif 


Bacines Feuilles Grains 


de Orge. 
Mauve. * - Fruits. 
Myrthe. Citron. 
Parietaire. Sucs condenfes 
Fleurs {Sang de Dragon... 
Rofes.. 
$. VITE. 


Médicamens fimples froids. an 
Jecond en 


| Feuilles de 
Plantain.. 


Sumach. : 


6. VIII. 
Médicomens fimples froids. aw 
quatrième dégrés. 


Liqueurs. condenftes 
Opium. À 
$ IX. 
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te. d 


ÎMédicamens fimples bumides Ai 
premier dégré. 


© Racines de 

Mauve. | Parietaire, 
Regliffe. Mauve. 
Bugloffe. — Fruits. 


Feuilles de Char de Citron, 
Buglofe. 


Ci ti 4 
Médicamens fimples humides au 


quatriéme décré. 
Opium. 
| $. XI. 
: Médicamens fimples fecs an 


premier dégré. 


Racines de Feuilles de 
Guimauve, Mytthe, 
Ronce, Ï 
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Fleurs Grain 
Rofes. : Orge. 
Saffran, | Gommes 

À Encens. 
<: AL 


Medicamens ff Embléà fecs 48 
Jfecond dégré, 


F euïlles de. | Gommes 


Plantain, Maftic. . 

Romarin. Myrthe. 
Fruits | Poix feche. 

Noix de Cypres… . 


SARTRNMENNS 


Médicamens fi imples Jess an 


troifiéme dégré. 


Racines .! _yPoivre. 
& Ache. Sucs S Liqueurs 
Canelle. Camphre. 
| Feuilles Vinaigre. 
d'Ache. Mineranx 
d'Hyfope. Alun, 
de Rhue. .: Sel terreftre, 
Fruits TRI 78 


Cloux de Gerofle. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Divifion des Médicamens fimples 
Juivant leurs qualités parti- 
culieres. 


"Ai fait remarquer dans le pré- 
cedent Chapitre que les {e- 
condes qualités des Médicamens 
fimples dérivoient des premieres. 
Ces qualités fecondes ou particu- 
lieres s’ecendent fôrt loin , & font 
conféquemment fufceptibles d'u. 
‘nc infnicc de divifions. Les Mé- 
dicamens chauds par exemple fe 
divifent en anodins, attenuans 
ou incififs , attractifs , cauftiques, 
corrofifs, deterfifs, mondificatifs, 
&cc. Nous nous bornerons pour les 
uns & les autrés à décrire les qua- 
- lirés particulieres des Médicamens 
qui font à notre ufage. | 
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Maïiere des Médicamens chauds 
anodins, 


_ Racines de Guimauve , de Lys, de 
Mauve. 

Feuilles de Mauve A 

Fleurs de Saffran. 

Orge. 

Graifle de Poule ou de Coq, 

Lait de Femme & de Vache , Beurre 
frais , jaune d'œufs... 

Laine graffe. 

Pngueat d’Altéa. 


. II. 


Médicamens Atiennans ou Inci= 
ff 


Racines d'Ache , d’Ariftoloche, d'I- 
ris. 

F auilles d'Hyfope , de Romarin, de 
Rhüe. | 

Moutarde. 

Huiles ou effenfes de Gerofle ; Canel- 
le, Ambre jaune. 
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Gex I E 
Médicamens Attraltifss 
Racines d’Arftoloche ronde , d'Iris ; 
de Pirrete. 
Moutarde, 
Miel, L2 
6 PV} 


Médicamens Cathéretiques: 


7% 


Racine d’Ariftoloche ronde fechée at 
four. 

Alun brulé ou ali : & Vitriol auf- 
fi calciné. 

Huile de Souffre & de Vitriol. 

Éau forte. 


NA A 


Médicamens Caufliques & Efcare= 
tiques. 


Cendre de Frefne. 
Sel gemme , Nitre , Vitriol Ro: 


malin, 
Kkuj 
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Blédicames Déterfifs. ou PA 4 


cAtifs. » 


acine d’Ariftoloche longue & ronde ; 
& de Plantain. 

Feuilles d’Ache &: de Plantain. 

Farine d'Orge. 

Sucre , Aloës. 

Vin & lie de Vin. 

Lait doux, Lait clair, Miel, Urine 
humaine , jaune d'œuf, 

Encens, Maftic & Myrrhe, 

lun , Sel commun , Nitre, Vitriol, 


SV DES ar 
Médicamens Glatinatifs.. 


Racine de Plantain. 

Gros Vin. 

Encens & Myrrhe.. 

Aloës. er | 
Bol d'Armenie &T erre figullée. 


ed LS Soon 


| 
a! s 
srtree- Sn CR tee 0 
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$ VIII. | 
Médicamens Enolliens: 


Racines de Guimauve, d’Iris, de Lys 
blanc ; de Regliffe. 

Feuilles de Mauve, de Guimauve , de: 

ou HE 

Figues grafles , Jujubes , Raifins de Da: 

. mas. 


S IX. 
Médicamens Refolutifs. 


Racines. de Guimauve, de Lys blanc ; 
d'Hyfope , de Mauve ; & de Roma- 

rhin. 

Figues feches, 

Farine d’'Orge , & Son. 

Eau tiède, Eau Vulneraire , Eau de Lys 
blanc. 

Graifles de Poules; de Coq , de Co: 
chon , de Veau & Beurre be 

Encens , Laudanum , Myrrhe, 

Huilesde jaunes d’ œuf. d'Ixis, de JaË. 


min ; Violat. 


ugoz © TRaurTe 
TSX. 
Médicamens S arcotiquess. 


Racines d’Ariftoloche ; & d'’Iris. 

Feuilles d’Ariftoloche, de Plantain 

Vin , Sucre ; Aloës. y 

Farine d'Orge. si * 

Encens , Maftic , Myrrhe & fang de 
Dragon, 


$ XI 
Médicamens S'upuratifs. 


Racines de Bugloffe | Guimauve , Mait 

… ve & Lys blanc. ic 

Feuilles de Bugloffe, Guimauve , Mau 
ve & Parieraire, 

Orge & graine de Lin, 

Dates graffes , Figues graffes , Raifins- 
de Damas. RES | 

Farine de Froment & d'Orge; mie de 
Pain de Froment. 4 

Eaudanum. | 

Beure frais , Cire jaune & vierge , jau- 
ne d'œufs & Miel. 11% 

Graiffes d'Oye ,de Poule & de Co. 
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Médicamens froids Affringenss 


Racine de Tormentille, | J 

Ecorce de Grenade , calice de Gland. 

Fetulles de Plantin , de Myrthe, 

Rofes. 

Grenade , noix de Cyprès.. 

Gros Vin. 

Ivoire brulé , Mumie. 

Sang de Dragon, Maftic, 

Pierre hematile , Bol d’Armenie , Tet= 
re figillée. 

Fer. | 

Ambre jaune , Corail & Perles. 

Eaux d’'Ofcille , de Plantain , de Pour- 
pier, de Rofes, 

Sirops de Grenades, & de Rofes fe 
ches.. 


DA io dus 
Miédicamens Emplafiques chauds 
froids. 


R:cines de Guimauve , de Mauve ,de 
Lys. 
Feuilles de Mauve.. 


Li + 
Lo Wa 
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Figues , Raïfins de Damas. 

Han Bol d’Armenie , Terre figillée: 

RER & fon écorce, ‘Maftic ë Tang de’ 
Dragon, Poix. 

: Graifes recentes,.& moëlles de Bètes à 
quatre pieds. 

Beurre , blanc d'œufs & Cire: 

Ambre jaune, Corail , & les Huiles: 


temperces.. 
BONNGDHMGENNS DH HGE MBDHEGEE 
CHAPITRE QUATRIEME. 


Des Médicamens compofes 0 
_ aux Dentifles. 


6. 
De la Fomentation. 


A Fometitation eft un Médi- 

cament externe, ou une de- 
coétion compofée deliqueurs con- 
venables & dans laquelle entrent: 
Racines , Feuilles ,. Fleurs &. Se- 
mences. On l’appelle ainfi parce 
qu'on en étuve les parties, malar 
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des en les fomentant, pour les é- 
chauffer , ramolir , fe adoucit les 
dohouté à APPART ARTE  difliper, deffe- 
cher , déterger ë ratatbhte STE 
craindre, &z pour procurer le repos. 
au Mt 

La liqueur convenable pour: a 
Fomentation , eft ordinairement 
l'eau COHEN de riviere ou’ de 
fontaine ; on y ajoûte quelquefois 
du vin bte && de l’eau de vie: 
quelquefois on fe’ fért d’eau de 
forges, de lait ,d’huile ; d'un mé- 
lange d eau & do vinaigre , d'Oxy- 
rhodiià feul. ou mélangé. 

La qualité des racines, feuit. 
les , fleurs & femences pour “Lx dé 
_ coétion. fe decide par le befoin & 

{uivant lOrdonnance du Médecin 
ou Chirurgien dont ilconvientde 
prendre avis , furtout dans les ac- 
cidens. graves, &c. dans ceux qui 
viennent extérieurement aux pas 
ties de la. bouche. 

£a quantité des racines eft: de: 

& 
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deux de trois , ou de quatre ; celle 
des fleurs d une , de deux , ou 
crois pi RE j celle des fe: HHÉRÉ RS 
à proportion. 

Il faut quele tout foit frais, 
& bien faia , bien nettoyé furtour 
& lavé. On reduit la décoction à 
peu près à la moitié , où même au 
tiers ,{uivant le het 

EDS cems de faire ufage de’ la Fo+ 
mentation eft lorfque la maladie 
la requiert , par {on opiniätreté & 
par {a durée. On la renouvelle a 
_ moïns d'heure en heure. 

Le mélange d’eau & de vinaigre 
appellé vulgairement Oxyerat doit 
être en ctat d’être bu au befoin.. 
On l’effaye pour cet cffec fur la 
Jangue. Ïl arrêce l'Hemoragie dans 
toutes les parties du corps & par- 
ticulierement à la bouche ,. & il 
adoucit l’ardeur de l'infamma- 
tion. 

L'Oxyrhodin eft un mélange 


d'huile rofat »d eau de Rofe, & de 


-— 


F 
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vinaigr crofat. On peut mettre pars 
ties égales , ou à peu près de cha- 
que drogue, & les mêler enfen:… 
ble. à 

La maniere d’en ufer f ft de 
téemper un linge plic, une épon- 
ge, ou du coton , & d’en baffiner 
Péndroit malade . , qu'on En garza- 
gile aufli, sil eft nécefairé, 


; $. TI. 
Du PArapier. 
Le Cataplafme eft un Médica- 


MEPÉRTETE ON topique fait a- 
vec fruits, racines , feuilles, {e- 
mences, fleurs reÉentes , & pilées 
où cuites jufqu’à ce qu ‘elles loient 
cn bouillie | aufquels on ajoû- 
te mucilages , poudres ; fari. 
nes, graifles, & huiles pour dou 
cir les douleurs, amolir , meurir, 

faire fupurer , attirer , refoudre : 

relâcher, repercutcr , 8 reftrain- 
dre. La qualité des ingrediens doit 
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être dirigée , comme je l'ai dit a 


précedent article. 
La maniere de s’en fervir eft, 
après avoir fomenté & bien étu- 


vé la partie, de l’étendre fur un 


linge en double, de l'appliquer fur 
lajoüe , fans le ferrer ; ni le pref- 
fer, & de l’aflujettir legerement 
par un bandage contentif. 

Le tems d’ufer du Cataplafme 
cft dès le commencement de la 
maladie , aufhi-tôt qu'il eft jugé 
néceffaire, & cela le matin, le foir 
&z à route heure; on le change 
lorfqu’il eft refroidi ou feché. I 


faut que la faignée precede lorf- 


qu’il eft à propos d’en faire. 
| SOIT 
D Liniment. 


Le Liniment eft un topique 
f ; ? , 
compolfe d'huiles feules ou mé- 


langces avec d'autres ingrediens 


pour adoucir les douleurs , hu- 


- 
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mecter,amollir , attenuer , inci-. 
{er,refoudre, fortifier ,rafraichir, 
seftraindre , & procurer du repos 

_au malade. 

On fair choix de la qualité des 
huiles , fuivantles cas, ainfi que. 
des ingrediens qui font commu. 
nement cire , beurre, graifle 
moëlle nouvelle ou vieille , &c. 

La maniere de s’en fervir eft 
après avoir fomenté la partie ma- 

‘“lade, de l'en baffiner ou gargarifer - 
Loir & matin, dans le cours de la 
journée , & même Ja nuit fuivant 
le befoin. w 

Le Liniment ne différe de l’on«< 
guent qu'en ce qu'il cft plus lis 


quide, | 


> 


6. IV. 
Du Cerar. 


Comme le Cerat fert quelque. 
fois aux playes de la bouche, tel. 
les que les paroulis , ulceres , chan« 


40© RATER". 
cres & fiftules , ainfi. que dans la 
cure de a cafe AS aS LOIS fai 
cru devoir en faire mention. 
Le Cerat eft donc un topique: 
autrefois compofé de cire feule- 
ment , mais où ‘lon fait encore 
entrer maintenant des graifles À 
des gommes , & des poudres mi- 
nerales au “bcfoin. Il fert à échauf- 
fer , fortifier , digerer & mondi- 
re {fuivant SRG AOES qui 
Féxigent. 


SV 
De PE mplafre 


D L'Emplaître eftun topique com 
poié de toutes fortes de Médica- 
mens fimples, vegetaux, animaux, 
mineraux , & métalliques, dont Le 
choix dépend de lufage auquel on 
le deftine. Il eft difoekc de l’on- 
guent, en ce qu'ila plus de con- 
fiftence , qu'il s'attache à la in 

é u£ 
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fur laquelle on applique & bou 


che les pores du cuir. 
$. VE 
Du Veficatoire. 


Le Vefcatoire eft un Médica= 
ment externe compofé de Can- 
tharides pulverifées , & delevain 
pour l'ordinaire ,avec un peu de 
vinaigre , de poudre d’Euphorbe , 
de poivre, & de’grains de mou- 
tarde. Il s'applique fur la peau 
pour attirer , dériver ,.8#Évacuer 
les matieresfereufes ,.pituiteufes & 
malignes. On l’écend fur du linge . 
fur du cuir ,.ou fur du taffetas ,. & 
on le pofc fur l’artére temporale. 


$.. VII. 
Des Gargari mes. 
Les Gargarifmes font des Médi-. 


camens externes compofes d'eaux 
L1 | 
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diftilées, ou de deco&tions de fims: 
ples en eau commune,dans lefquele 
-les on fait oudee ou l’on mé 
le firops, miel, vinaigre, verjus ,, 
jus de citron & autres ingrediens. 
convenables pour les maladies de: 
la bouche. 
© La maniere de s’en fervir ef 
de rouler la liqueur dans fa bou- 
che fahs l’âvaler; on s’en fert le- 
matin, le foir , & à toute heure- 
fuivanc le befoin., 

4 


AUS VIT. 
© Du Mäflicatire. 


Le Mafticatoire eft un Médi-- 
tament externe compofé d'ingre-- 
diens acres & de legere fubftance,. 
reduits en poudre &’ mélés avec. 
muel , fucre ; ou diqueurs propres. 
On an fait (ide pâte ou des paftilles: 
de là forme qu'on veut ,& ones. 
tient dans la bouche, afin d'attirer 
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la pituite du cerveau qui en tom- 
bant fur les machoires caufela ca. 
rie aux Dents. 

Quoique les ingrediens du Maf. 
ticatoire , tels que la moutarde , 
Ja racine de Pirette le poivre, le 
gingembre &c. foienc chauds , 
ils font du goût de bien des per 
fonnes... 


CLIN 
Des Dentifrices. 


Les Dentifrices font des Mé- 
dicamens . externes. compofés 
d'eaux diftilées feules , ou mélées. 
de poudres & de nel rofat , en 
forme d’opiat ou de pattilles {e- 
ches, & reduits en poudre. On 
S'en fert pour nettoyer , blanchir 
& affermir lès Dents, Re que 
pour fortifier Les gencives. La qua- 
lite des ingrediens doit être fur-- 
tout. deterfive & deflicative.. 


L! ij; 
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: CHAPITRE CINQUIÈME 
ET DERNIER. 


Choix de Recettes on Compofitions.. 


Ewplatre pour. abpaifèr les maux 
de Dents. 


à N fait fondre une once &: 

F demiede poix avecuneon- 
ce d'huile rofat &: autant d’huile: 
de Coing :’ on y joint du maftic & 
de l'encens en poudre de chacun: 
un gros , Poivre & Pirettede cha-. 
eun deux fcrupules, On méle bien. 
le tout enfemble ,& l’on en fait 
un emplâtre fur du geloursou au-- 
tre étoffe de foye noire’que l’on: 
‘eoupe d’une largeur convenable. 
On lapplique fur l’artere cempo- 
ralle, & on l'y laiffle jufqu'a ce: 
qu’elle tambe d'elle même , ou: 
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que les douleurs foyent diflipces.. 
On..le: renouvelle s’1l eft befoin.. 


Cargarifmes défficatifs pour laver 
la bouche, & guerir les chan- 
ces € ulceres canfés parle mal: 
Venerien.. | 


On prend écorce de bois de: 
Gayac une once , de la racine’ 
de Salfcparcille demie once 
Regliffe une once ,. Rofes rou.- 
ges demie poignée , fleurs de 
auge & de Romarin,de chacune: 
une pincée. On fait bouillir le 
tout dans une chopine d’eau de 
rivicre l’efpace d’un bon demi: 
quart d'heure, enfuite on le pañle.. 
On delaye dans la colature dufi- 
rop de Rofes feches & d’Abfin- 
the de chacun une once & de- 
mic..On s’en lave la bouche fept 
à huit fois le jour , & même quel. 
quefois la nuit fl onen ala coms 
modité.. 


a66 7: TRATTE 
Faflilles sou Mafficatorres.. 


. Prenez racine d’Iris deux gros; 
Poivre long , Moutarde, Pirette, 
Agaric , le cout mis.en poudre, de 
chacun. un gros. Melez-y, du. micl 
de Narbonneen fuffifante quanti- 
té, & formez-en de petites paftil-- 
les de Ja. forme qu’il vous plaira. 

Un.morceau de: Piretre fim- 
ple où trempe. une nuit. dans 
de fort vinaigre avec un peu de 
feuilles de Sauge fait-à peu près le 
même effet, & peur tenir lieu de. 
_paftilles. Iken eft: de même d’une. 

forte de Tabac qui vient d'Angle: 
terre filé aufli fin que de la petite: 
ficelle ,.8c qui eft très-bon pour, 
faire jeter des eaux le matin, en: 
le tenant dans la bouche à jeun: 

fefpace d’une demi heure ou de: 
trois quarts. d'heure. 1 
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Dentifrice liquide pour blanchir & 
affermir les Dents. 


Prenez Sel gemme quatre on-- 
cés, Aluntrois onces, Corail, T ar: 
tre de Montpellier ,écorce de Ci- 
tron de chacun une démie once ;, 
corne de Cerf brulee deux gros. 
Vinaigre quatre onces , eau de 
_Rofes fix onces. Diftillez le tout 
au bain marie dans une cornue , à: 
feu lent , & gardez-le pour-le be: 
Loin. 

On en prend environ une cueil. 
lérée dans laquelle on trempe un: 
linge ouune éponge: On s’en frot- 
te les Dents & le bord.des genci-- 
ves le matin & quelquefois dans. 
la journée , pendant une quinzai- 
ne de jours & enfuite de tems en. 
tems. . 


[3 
L 2 
À 
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Autre pour nettoyer G blanchir les 
Dents. 


Prenez Alun de roche demie’ 
once , fang de Dragon trois gros; 
Canelle & Maftic un gros de cha- 
cun , reduifez le tout en poudre 
fort fine ,melez-y fuffifante quan- 
cité de: miel rofat pour en faire’ 
un opiat dont on fe frotte avec 
faccès les Dents le matin ,. après 
quoi on lave fa bouche avec de: 
l'eau tiede & quelques gouttes: 
d'eau vulneraire. 


Autre en poudre. 


Prenez Nacre de perle deux gros, 
yeuxd’Ecrevice deux gros,femen- 
ec de Perlesun gros ,. Sel commun 
& Alun de roche de chacun un 
gtos, Pierre ponce calcinee & os. 
de Seche de chacun un demi gros, 
fris de Florence ,graine d’Ecarla- 
te & Canelle de chacune un fcru- 
| pule., 
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pule, Mufc & Ambresris decha- 
cun cinq grains, reduifez le tout 
cn poudre très fine & frottez-vous 
cn les Dents le matin après quoi 
l'on rince {a bouche avec du vin 
blanc, où de l’eau ticde | & un 


peu d’eau de vie. 
Autre Dentifrice en Opiar. 


On prend Gomme Lacque une 
demie once, Canélle & racine 
de Pirette trois gros mis en pou- 
dre feparément & paflés par un 
tamis de foye des plus fins. On y 
ajoute une once de fang de Dra- 
gon autant de Santal rouge, des 
perles preparées, & des os de Se- 
ches de chacun une demie once, 
pierre Hematite & terre figillée 
de chacune deux gros , Alun cal- 
cine & Myrrhe, de chacun un de- 
mt gros. Le tout bien mêlé, pul- 
verife & pañle , joignez-y fuffifan- 
te quantité de muel rofat preparé, 

m 
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Si on veut que cet Opiat ait de 
Jodeur , ony ajoûte . quelques 
grains de-Mufc-& d'Ambre gris: 
L'Iris de Florence lui donne auf 
fiun goût agréable à la bouche, 
& l’on peut y en mettre. Cet O- 
piat eftadmirable pour nettoyer & 
blanchir les Dents & fortifier les 
gencives. 


Poudre pour blanchir les Dents des 
perfonnes A qui elle eff plus 
commode que l'Opiat, 


Prenez fang de Dragon , Co- 
tail rouge, Sucre candy & Pierre 
ponce calcince parties égales. On 
y peut ajoûter de la Myrrhe, du 
Maftic & de la Tutie , une quan 
tité proportionnée à celle qu'on 
veut faire de cette poudre , en 
joignant pour l'odeur lIris de Flo- 
rence , & pour les vertus le Ge 
sofle & la Canelle. - 


\« 


Eautes à corriger. 


Page 40 , ligne 18, périt , liféz périr. 

P. 146, l. 12, le , bfez les. 

P. 167,1. $, molaires de lait reftées, 4joñtez 
_&c des’parcelles. ja 

P. 179,1. 3 , embartaffer, lfèx embrafler. 

P. 181,1. 18, d’Erofions , lfez d'Erofion. 


 P'212,l24, marquées, lifèz mafquées. 


P. 241 , 1. premiere, Lourdis, if. Lourder, 

P.308,1: 2r entierement, lifez interieure= 
ment. 

P. 305,1. 19 , à l’alvéole , lifèz de l’'alvéole, 

P. 338, Lis, que cette, liféx que lextré: 
mité de cette. | 

B. 378, 1, $ ,tale  Jyfex tale. 
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APPROBATION 


De Mr Cafamajor , Dolleur Régent de 
da Faculté de Médecine de Paris, 
Œ Cenfeur Royal. 


J Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
J Chancelier un Manufcrit qui a pour 
titre: Experiences & Démonfirations fai- 
tes pour fervir de fuite , & de preuves & 
lEffai fur les maladies des Dents , G'c. 
Rien de plus utile, de plus agréable que 
les Dents ; rien de plus néceffaire , de: 
plus eftimable que l’art de lesconferver. 
Cette partie de la Chirurgie, que beau- 
coupignorent,que la plüpart négligenr,, 
& que quelques-uns méprifent, eft très 
bien traitée dans cet Ouvrage ; les res 
cherches de l’Auteur & fes découvertes 
fur cette matiere font curieufes, inté- 
reffantes , & on doit lui fçavoir oré des 
foins & des peines qu'il s’eft donné 
pout fe rendre utile au Public, A Paris, 
ce 31 Décembre 1745. 
+ 


CASAMAIJOR. 


"4 


PRIVILEGE DU ROI. 
 SÉRUR » par la grace de Dieu , Roi de 


France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers les Genstenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand Confeil, & Prevôt de 
Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans : 
Civils & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra , falut: Notre bien amé le Sieur BUNON 
Chirurgier Dentifte à Paris, Nous a fait ex 
pofer qu’il défiroit faire imprimer & donner 
au Public un Ouvrage de fa compofition, qui 
a pour titre : Expériences de Démonftrations 
faites a l'Hôpital de La S'alpétriere ce x S. Côme, 


«pour fervir à PEfai fur les maladies des Dents, 


s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Permiffon pour ce néceflaires. A ces caufes ë 
voulant favorablement traiter le Sieur Expo- 
fant, Nous lui avons permis & pérmettons 
par ces Préfentes de faire imprimer fondit 
Ouvrage en plufieurs volumes & autant de 
fois que bon lui femblera , & de le faire ven 
dre & débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de trois années confecutives à 
compter du jour de la datte des Préfentes. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d'im- 
preffion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance. A la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Regiftre: 
de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, dans trois mois de la datte 


d’icelles ; que l’impreffion dudit Oùvragé feræ 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, er 
bon papier & en beaux carateres, cori- 
formément à la feüille imprimée attachée pour 
modéle fous le contre-fcel des Préfentes ; que 
lImpétrant fe conformera en tout aux Régie- 
mens de la Librairie, & notamment à celui 
du dix Avril 1725 : & qu'avant de lexpofer 
“en vente, le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à Pimpreflion dudit Ouvrage , fera re- 
mis dans le’ même état où PApprobation y 
en aura été donnée ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleau, 
Chancelier de France, & qu’il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothéque publique , un dans celle de notre 
‘Château du Louvre, & un dans celle de notre. 
très - cher & féal Chevalier le Sieur Daguef- 
feau, Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres; le tout à peine de nullité des Pré. 
fentes. Du contenu defquelles vous mandons- 
& enjoignons de faire jouir ledit Sr Expofant 
& fes ayant caufe, pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
où empêchement. Voulons qu’à la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long at 
commencement où à Ja fin dudit Ouvrage foi 
-foit ajoûtée comme à POriginal. Comman- 
dons au premier notre Huïflier ou Sergent 
requis de faire pour Pexécution d’icelles tous 
actes requis & néceflaires , fans leur deman- 
der autre permiflion, & nonobftant clameur 
de haro, charte Normande & Letttes à ce 
-çontrairés ; car tel‘eft notre plaïfir, Donné à 
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Paris 1e vingt-huitiéme jour du mois de Jan: 

vier, l’an de grace mil fept cens quarante= 

#x , & de notre régne le trente-uniéme, / 
Par le Roi en fon Confeil, 


SAINSON] 


Revifire fur le Regifire XT. de la Chambre 
Royale cp Syndicale des Libraires & Lmpri- 
meurs de Paris, n. Got. fol, 29. conformée 
ment au Réglement de 1523. qui fait défen. 
fes, Art. IV. x toutes perfonnes de quelque 
qualité qu’elles foient , autres que les Libraires 
 Tmprimeurs de vendre , Aébiter p faire af 
ficher aucuns Livres Pour les vendre en leurs 
noms , fort qu'ils s’en difent les Auteurs ou au 
#rement. Et à La charre" de fournir x ladite 
Chambre Royals de Syndicais des Libraires dy 

: Amprimeurs de Paris les buis Exemplaires pref- 
Ærits par l'Article CV III. 44 méme Regle= 
s06ht. À Paris le $. Avril 1746. 


VINCENT, Syndic 
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